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VIE 

DE JEAN -FRÉDÉRIC 

NARDIN, 



PASTEUR DE L'EGLISE DE BLAMONT. 



(jE n'est point un panégyrique, mais une histoire abré* 
l^e de la TÎe de M. Nardin » que je me propose de donner 
au public. Dans toute ma narration, je me suis souvenu 
que rhistorien doit être VhtnMgyt dû ta vérité. Aussi |e 
me contente de faire un récit fidèle des faits qui entrent 
dans mon sujet, sans répandre sur la personne dont je 
parle , Tencens des éloges qui entrent ordinairement 
dans les oraisons funèbres , et qui les rendent toutes sus- 
pectes de flatterie. Comme le but de Thistoire est d'ins- 
truire, j'ai usé du privilège qu'elle donne pour accom- 
pagner de courtes réflexions les faits remarquables et les 
exemples touchans que j'avais i rapporter. Si quelques 
lecteurs jugent que j'ai trop moralisé, je les prie de me 
pardonner cette liberté en faveur de ceux qui , moins 
capables de réflexion , aiment qu'on rende leurs lectures 
instructives et qu'on leur en facilite l'application. Sup- 
posé que j'aie rempli une partie de cette tdche, je n'ai 
point affecté de donner des leçons à personne. Je n'ai 
nulle inclination à être un prédicateur indiscret, ni 
à me rendre trop pressant. 

On a vu , dans la personne de M. Nardin , combien il 
est avantageux de suivre le conseil que saint Chrysostdme 
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2 VIE 

donne à Une mère chrétienne : Souhaitôz-vauSy luidit-n^ 
de laisser une ric/ie succession à vos enfans? consti- 
tuez'ies cohéritiers de Christs Si vous aimez véritable* 
ment votre fam,ille , donnez-lui Jésus pour tuteur. Le 
docte et pieux Charles Duyernoy , aïeul de M. Nardin y, 
avait suivi cette maxime. Dans la dédicace qu*il fit , en 
1674» ^^ son livre des MiditaHons chrétiennes au duc 
Léopold Eberhard de Wirtemberg-Monlbéliard, il dit à ce 
prince : Recevez de moi, m^mseigneur , le saint adieu 
que je vous dis; et après qu'au bout de ma course j'au- 
rai emporté le prix au ciel, souvenez-vous des miens 
que' j^ aurai laissés sur la terre. Fous les trouverez 
au pied de la croix du crucifié, où je les ai mis, dès 
leur naissance, par dés vceux réitérés. Comme je les 
ai enseignés à servir fidèdement le Seigneur crucifié , 
ils pourront vous servir dans le service spirituel et tem* 
porei que vous lui avez consacré. 

Un des petits- fils de ce serviteur de Dieu , et un des 
précieux dépôts que déjà sa fol et son amour confiaient à 
Jésus-Christ, a été Jean-Frédéric Nardin, dont nous> 
allons écrire la v^e. 

11 était le douzième enfant de M. Daniel Nardin , qui 
a été successivement pasteur de plusieurs églises, et en 
dernier lieu de celle de Montbéliard 9 comme aussi vice- 
surintendant des églises du pays. Sa mère était Marie 
Duvernoy, fille du célèbre Charles Duvemoy, dont nous 
venons de parler. Il naquit, le 29 août 1687, dans la 
ville de Montbéliard , où son père était alors ministre , et 
il fut baptisé le jour suivant dans Téglise française. 

Dès qu*il fut sorti du berceau « son père travailla avec 
succès à planter dans son cœur les premiers germes de 
la piété, et à lui inspirer du goût pour les sciences. 
Commiè il était doué de talens naturels, et susceptible 
d*application, on rengagea à se vouer à Tétude,^ et oa 
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hii procura toutes les instructions 9 tant publiques que 
particulières, qu*on jugea les plus propres à le rendre un 
sujet utile à sa patrie. 

Ses parens Tavaient d'abord destiné à la jurisprudence; 
mais une secrète inclination le faisait aspirer à Tétude 
de la théologie et au saint ministère. De là .vient que, 
déjà dans les classes , il avait cultivé la langue grecque , 
au point qu'il savait tout le nouveau testament grec par 
cœur. Aussi , le souverain arbitre de nos destinées , sa- 
chant quelle devait être celle de Nardin , favorisa le pen- 
chant qu'il lui avait mis dans le cœur. 

Le tems de passer des écoles à l'université étant 
venu , ses parens l'y envoyèrent à l'âge de seize ans, 
afin qu'il y étudiât la jurisprudence; soumis à leur vo- 
lonté , il partit décidé à faire cette étude. Un petit 
accident qui lui arriva dans le voyage, réveilla le dé- 
sir secret qu'il avait toujours de choisir un autre état. 
Il per^yit son épée en chemin ; et , soit qu'il prît cet évé- 
nement pour un signal du parti qu'il devait embrasser, 
soit qu'il aimât à s'en prévaloir pour engager ses parens 
à changer d'avis et à lui laisser suivre son inclination , 
il leur écrivit sur la route , que la Providence ayavU 
permis qu'il perdit son épée, H ne pouvait regarder 
cette perte que comme un avertissement par lequel Dieu 
vouiait lui faire entendre qu*ii n'était pas appeU à 
porter des armes terrestres, mais l'épie de l'Esprit, qui 
est la parois de Dieu; qu'en conséquence iis n^ trou- 
vassent peu mauvais qu'il se vouât au service de l'E- 
glise. Arrivé dans la ville de Tubingue, où il devait 
Élire ses études, un second incident , plus décisif en- 
core, le fortifia dans ses premières idées et obligea ses 
parens à s'y conformer. Ne s'étant point trouvé de place 
pour un juriste dans l'acadénode où il devait étudier, 
il fut obligé, pour y être reçu, dé prendre l'habit 
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ecclésiastique et de se déclarer étudiant en théologie. 
Alors 5 satisfait de voir sa vocation intérieure au minis- 
tère confirmée par des traits si marqués y et agréée en- 
suite par ses^parens, il s'appliqua diligemment à Tétude, 
tant des belles-lettres que de la philosophie ; et de là il 
passa à celle de la théologie. 

Pendant sa jeunesse on avait toujours aperçu en lui un 
éloignement décidé pour le mal, et une inclination mar- 
quée pour le bien : précieux effets de Téducation chré- 
tienne qu'il avait reçue, ou plutôt de la grâce qui s'était 
ait sentir à son cœur, et qui ne lui avait jamais per- 
mis de se coidir malicieusement contre la discipline du 
Saint-Esprit. Des prémices aussi heureuses annonçaient 
que le Seigneur verserait dans ce vase d'élection des tré- 
sors abondans, et les communiquerait par lui. 

Les circonstances où Nardin se trouva à l'université ne 
facilitèrent pas peu son accroissement dans la grâce. 
Outre la lecture de l'Ecriture sainte et des théq|pgiens 
qu'il devait étudier par état, il eut le bonheur d'avoir 
pour précepteurs le docteur Hochstetter, homme sa vaut et 
sincèrement religieux ; ainsi que le docteur Reuchlin , 
(qui joignait à une piété solide l'érudition profonde des an- 
ciens Capnions ses ancêtres. Quand le Sauveur des âmes 
trouve les voies ainsi aplanies , il ne manque pas de 
gagner du terrain; aussi fit -il servir tous ces secours ex- 
térieurs à l'avancement de son œuvre dans le cœur de 
Kardin. Ce fut dans cette école que le Seigneur Jésus 
lui découvrit le fonds d'incrédulité, de corruption , 
d'ingratitude , d'aversion et de révolte contre Dieu, 
dans lequel l'homme est plongé. D'un autre côté, il se 
manifesta à lui sous l'image sensible d'un tendre et sin- 
cère ami des pécheurs , d'un Sauveur charitable et puis- 
sant, qui, après avoir donné sa vie pour la réconciliation 
du monde ^ ouvre à tous les hommes une source de pu- 
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rification dans son sang , et veut les affranchir de la 
puissance de Satan et de la servitude du péché « afin que, 
devenus son peuple particulier , ils ne servent plus que le 
Dieu vivant. 

Dès que ces deux points , je veux dire rextréme mi- 
sère de rhomme et la grâce salutaire de Dieu en Jésus- 
Christ , sont devenus clairs et sensibles au cœur , on ne 
voit plus de parti à prendre que celui de renoncer au 
diable, au monde et à soi-même, pour sabir ce grand 
salut qui est acquis, offert et donné gratuitement au 
méchant qui croit au Fils de Dieu. M. Nardin embrassa 
sincèrement cet heureux parti, il fit vœu d*y persévérer; 
et par son exemple , plus que par ses paroles , il engagea 
plusieurs de ses collègues à entrer dans la même car- 
rière* On peut juger combien il en coûte à un jeune 
homme de faire un pareil sacrifice, de renoncer aux 
plaisirs , de crucifier les passions fougueuses de la jeu- 
nesse, de n*avoir d'amour que pour Jésus, et de vivre 
uniquement pour sa gloire. On n*aura pas non plus de 
peine à croire qu'il faut du courage et de la constance ^ 
ou plutôt Faide d'une main divine, pour demeurer 
ferme dans sa résolution, malgré les railleries, les in* 
suites, les calomnies et les persécutions auxquelles sont 
exposés de la part du monde tous ceux qui veulent vivre 
selon la piété en Jésus-Christ. Mais il est aisé en mtéme 
tems de se figurer combien ces épreuves sont adou- 
cies par le sentiment intérieur que les enfans de Dieu 
ont de son amour, et par le comnSerce intime et édi- 
fiant qu'ils ont avec leurs frères en Christ. M. Nardin 
avait le bonheur de jouir de cet avantage , et ceux qui 

l'ont partagé avec lui , se rappellent encore l'édification 
qu'ils y ont trouvée. 

A peine avait-il fini le cours de ses études , qu'il fut 
4ans le cas d'accepter l'office de précepteur et de gou- 
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verneur de "quelques jeunes gens de famille. Dans ce 
nouveau poste tout ilnvitait à jouir librement des plal-^ 
sirs de la vie; mais les sentimens dont il était péné- 
tré rendaient impuissans tous les attraits mondains; et 
son zèle pour la gloire de Dieu et le salut des âmes^ 
loin de se ralentir , parut dès lors avec * éclat. Le sei- 
gneur chez lequel il fut admis , les domestiques y et sur- 
tout les élèves qu'il avait sous sa direction , tous ensemble 
furent obligés de respecter l'œuvre que Dieu avait faite 
en lui ; et si tous ne prirent pas le parti de la piété • 
ses paroles et son exemple furent en bénédiction à plu- 
sieurs. On ne doute même pas que la maison ne se 
sente encore aujourd'hui de ia bonne odeur de Christ 
qu'il y avait répandue. 

L'année 1714 ^ut l'époque de sa vocation au saint 
ministère. Rappelé dans sa patrie par son souverain j il 
subit l'examen et reçut l'imposition des mains au mois 
de juin de la même année. Comme je me suis fait 
une loi d'être sincère, je dois dire ici que sa première 
destination était le diaconat de la ville de Blamont ; 
mais sa mère et ses autres parens ( car le père était 
mort en novembre 1707), conduits par des vues hu- 
maines 9 et pour jouir du plaisir de Tavoir dans Ifiur voi- 
sinage, obtinrent malgré lui du souverain , qu'il fût placé 
à Héricourt. Ce fut le 19 juin 1714 qu'il partit pour être 
présenté à l'église de cette ville en qualité de diacre. Je par- 
lerai ci-après des traverses et des épreuves qu'il eut à y sou- 
tenir; contradictions qui souvent le portèrent à représen^ 
ter à ses parens, le tort qu'ils eurent en l'empêchant de 
suivre la direction de la Providence dans Tordre de sa voca* 
lion. Son ministère ne fut cependant pas sans bénédiction 
dans cet endroit. Nardin y fut comme un Jean-Baptiste qui^ 
par ses exhortations pressantes à la conversion , réveilla 
plusieurs âmes de cette profonde léthargie où sont plon« 
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gès la plupart des hoikimes qui se disent chrétîeus. 
Quant à ceux qui , à Texemple des Israélites repentans» 
désiraient entrer dans l'économie de la grâce éTanf^élique, 
il les pressait , comme le précurseur du Messie, étcMtt 
d Cagneau de Dieu qui a porté et qui aie les péchiê 
du numde. En répandant ainsi la parole de la Loi 
et de PEvang^ile , dont la prédication était soutenue de 
l'exemple puissant d'une conduite chrétienne, et accom- 
pagnée de prières ardentes pour son troupeau , il ne pou- 
vait manquer d*en recueillir quelques fruits. On en voyait 
souvent éclore de nouveaux ; et si tous ne vinrent pas 
à maturité, on pouvait du moins remarquer une semenoe 
de bénédiction répandue parmi ses auditeurs. Un certain 
nombre d*entre eux goûtaient l'efficacité de la parole de 
Dieu et embrassaient ouvertement le parti de la piété. 
D'autres, moins avancés, cessaient de scandaliser l'E- 
glise par leurs déréglemens et leurs profanations. On avait 
bonté de se livrer à des excès grossiers. Les juremens, 
les chansons profenes et impudiques ne se trouvaient 
plus que dans la boNiche de quelques libertins déclarés. 
Déjà les artisans et les laboureurs oubliaient leurs chan- 
sons frivoles et obscènes , tristes restes des louanges que 
les païens chantaient en l'honneur de l'impudique Vénus , 
de Gérés et de Bacchus ; et l'on entendait retentir daas les 
eampagnes, aussi -bien que dans la ville , etlnème parmi 
les jeunes bergers, des hymnes et dn cantiques spiritueb 
^ife le ministre zélé composait pour sanctifier leur joie. 

De pareilles brèches , faites au règne de Satan , ne pou- 
vaient qu'irriter cet ennemi de Dieu et du salut des âmes. 
Ni l'impie , ni l'hypocrite ne sauraient voir d'un bon oeM, 
on homme qui confond Tun et qui démasque l'autre. Il 
arrive même souvent qu'un pasteur qui se consacre tout 
entier au service de son maître et à l'édifiéation des Ames, 
excite la jalousie de ceux qui ne devraient être rongés que 
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par (e zèle delà mais&n de Dieu. C^est ce que M. Nardin à ' 
éprouvé dès le commencemeDt et pendant tout le cours 
de son ministère. 

Vu stratagème assez ordinaire aux ennemis de la piété 
est d'attaquer par la doctrine les hommes pieux. Comme 
la conduite des vrais serviteurs du Christ donne trop peu 
de prise) et qu*ib tâchent de s'acquitter fidèlement des 
devoirs de leur vocation ; leurs adversaires , ne pouvant 
les attaquer de ce côté-là que par des traits dont on recon- 
naît bientôt la faiblesse , s'efforcent de rendre leur doc- 
trine suspecte chez les gens du peuple , qui rarement sont 
en état d'en juger : et comme les ecclésiastiques sont e» 
possession de prononcer sur ce qui est orthodoxe et ce 
qui ne Test pas^ il leur est aisé de faire passer pour sus^ 
pects d'hérésie ceux qu'ils prennent à tâche de faire coo^ 
sidérer conune tels. M. Nardin^ regardé comme un homme 
imporlun au monde , dont il attaquait l'impiété jusque 
dans ses derniers retranchemens, et devenu un sujet de 
confusion pour les ministres relâchés^ sévit bientôt accusé 
de singularité , de piétùme et de fanatisme. C'est le nom 
qu'on donne arbitrairement dans toutes les communions 
à ceux qui ne suivent pas le torrent de la coutume. 

Anciennement on brûlait comme sorciers tous ceux 
qu'on jugeait à propos de soupçonner de maléfice. Pour 
être combuftibley il sufiisaît de connaître la vertu de quel- 
ques racines peu communes. Il est venu un autre tems, où ^ 
pour être à la mode, il fallait réfuter, injurier et exiler 
ceux qu'on appelle en Allemagne ffiétistes / et cela de la 
même manière et avec moins de raison qu'on n'en a eu de 
persécuter les non-conformistes en Angleterre y les remon- 
trans en Hollande , les mystiques et les jansénistes en 
France. Ce zèle consumant se trouve heureusement éteint 
dans les pays où le clergé a appris l'art de penser selon leii 
(principes de la saine raison et les maximes de l'Évan- 
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fpié. Mais le pauvre M. Nardin avait le malheur de vivra 
du tems de la théologie fulminaDte. Pour mettre le lecteur 
au fait de cette controverse, on me permettra d*entrer ici 
dans une petite digression , et de (aire observer que, 
dans la chrétienté, il y a deux façons de penser sur 
la religion. Les uns la font consister dans la connaissance 
des vérités que révèle TÉcriture sainte et dans un certain 
culte extérieur qu'on rend à Dieu ; à quoi ils veulent ce- 
pendant qu'on joigne une vie moralement bonne, c'est-à- 
dire , une conduite régulière, exempte de vices grossiers 
^t recommandable par la pratique de certaines vertus* 
Selon eux, savoir son catéchisme par cœur, observer les 
devoirs généraux de la morale , et se conformer aux rites 
de réglLse dont on est membre , c'est tout ce qu'il faut pour 
être chrétien orthodoxe , et pour oser aspirer au salut. Les 
autres, qui sont en plus petit nombre , ne considèrent la 
religion , ni comme une science de spéculation , ni comme 
un rituel , ni comme un corps de lois que l'homme naturel 
puisse observer par ses propres forces, pour se rendre 
agréable à Dieu ; en un mot, ils ne regardent pas tant la 
religion comme une œuvre que l'homme fait pour Dieu» 
que comme une œuvre que Dieu fait dans l'homme pour 
le rendre heureux. En effet , ce n'est autre chose qu'une 
voie de grâce et de salut qui est ouverte à l'homme , afin 
qu'en la suivant il soit réuni à Dieu par Jésus-Christ. Ils 
établissent d'abord que l'homme dans son état naturel est 
spirituellement^ort, que de lui-même et par ses propres 
forces, il ne peut contribuer en rien à l'ouvrage du salut; 
et que , s'il doit concourir à sa conversion , c*est tout au 
plus en ne résistant pas malicieusement à la vérité, mais 
en acceptant la grâce et la vie qui lui sont offertes en Jésus- 
Christ. Selon eux la conversion n'est pas seulement un 
changement de langage , de cérémonies et de conduite 
extérieure ; mais un changement du cœur et de toutes se» 
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affections 9 opéré par le saint Esprit , qui peut seul nous 
crier de nouveau en Jésus-Christpêurits éonnes œuvres. 
Dans leur système, la foi par laquelle nous sommes jus- 
tifiés et sauvés, n^est pas une simple connaissance histo- 
rique des vérités divines, mais une œuvre surnaturelle 
que Fesprit de Dieu produit de concert avec la paride de 
rÉ vangile, dans une âme qu'il a convaincue par la loi, de son 
état de péché et de damnation. Ils disent que tette foi 
conçue dans le cœur , est une vertu divine qui porte 
rhomme pécheur à réclamer la miséricorde de Dieu , et à 
chercher dans les mérites seuls du Sauveur le pardon et le 
salut. D'après eux , le caractère distinctif et essentiel par 
lequel on est assuré que Ton possède la vraie foi , est de s'at- 
tacher à Jésus-Christ comme au seul médiateur, pour re- 
cevoir de lui la certitude de la réconciliation , pour trouver 
dans la vertu expiatoire de son sang et la puissance de son 
esprit 5 la purification et le renouvellement de la nature 
corrompue, aussi-bien que Taffranchissement de la domi- 
nation du péché. Ils ne regardent comme enfans de Dieu 
que ceux à qui le Fils en a donné le droit et les caractères. 
Ils ne connaissent de vrais chrétiens que ceux qui ont 
reçu Tonction de Christ , qui aiment le Seigneur Jésus , 
adorent et glorifient le père par lui, ont un même 
sentiment que celui qui était en Christ, sont conduits 
par son esprit , marchent sur ses traces , et vivent 
comime il a vécu. Ceux qui suivent ces maximes, si bien 
établies d^ailleurs dans la parole de Die# ; ceux qui font 
profession de les croire de bonne foi, de vouloir les suivre, 
et de les recommander aux autres , sont ceux à qui les 
chrétiens relâchés donnent le nom de rigoristes , de bigots , 
de mystiques y de piétistes , et tous ces titres de mépris 
qu'on a inventés pour rendre la vraie piété suspecte et 
odieuse. M. Nardin s'étant hautement déclaré partisan de 
la vifiU qui est selon la piM , on ne doit pas être surpris 
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que le parti opijosé oit tâché de l'envelopper dans la con* 
damnation fulmioée contre les hommes que Ton appelle 
ffiétistes. 

On publia que Nardin n*ëtait pas de la religion proies^ 
tante ; on exposa un certain nombre d'articles de sa doo- 
trine qu'on prétendait y être contraires ; on qualiBa de 
conventicules suspects et prohibés les entretiens qu'il avait 
avec ses amiS} et lesinstructions qu'il donnait en particulier 
à ses auditeurs < on le traduisit par-devant les juges civils 
et ecclésiastiques : il fut obligé de rendre compte de 
.fes paiples et de ses démarches; et comme la plura- 
lité des voix se réunit rarement en faveur des enfans de 
Dieu 5 quand ils ont à plaider devant des tribunaux ho« 
mains 9 on le jugea dûment atteint de singularisme et sus* 
pect d'hétérodoxie. En conséquence il fut suspendu de sa 
chaige et privé de son bénéfice. Jttais c'était trop peu pour 
ses adversaires de le décréditer parmi ceux de sa oommu* 
nion. Pour rendre leur satisfaction plus complète , il fallait 
qu'il fût déclaré indigne de la tolérance des catholiques 
romains , parce que son poste était sous la domination da 
roi de France. Il fut donc accusé comme sectaire par-de* 
vaut l'intendant de Besançon ; et par un mandement du 
29 janvier 1717, il fut cité par M. Hector Le Guerchoys, 
alors intendant au comté de Bourgogne 5 à oomparattre 
le la février suivant par-devant lui , en son hôtel, pour 
rendre raison de sa doctrine et de sa conduite. 

Comme il avait appris à obéir à toute puissance supé- 
rieure établie de Dieu, et que sa conscience lui tenait lieu 
tout à la fois et d'af ocat et de témoin , il se rendit à cette 
citation avec cette confiance que saint Paul avait , lors- 
qu'il alla soutenir contre les Juife l'appel ^^ferjeté à 
&ome devant César. Arrivé à Besancon^ son fuge, homme 
éclairé et équitable, lui fit connaître qu'il étidt aceusé 
d'enseigner des dogmes différeas de ceux de» protestans 9 
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et de tenir des convenllcules défendas daqs tout état bîeir 
policé; et que, si ces accusations étaient vraies , il ne pou- 
vait jouir de la tolérance que le roi accordait à ses sufets > 
protestans. M. Nardin, surpris de se voir chargé d*une 
imputation à laquelle il ne croyait pas devoir s^attendre^ 
répondit à ce magistrat que Taccusation était mal fondée, 
et que, pour en faire connaître la fausseté, il le sup- 
pliait de faire entendre la déposition des personnes du 
lieu les plus capables de rendre témoignage à son ortho- 
doxie et à sa conduite. « Vous vous trompez , repartit le 
•juge ; ces mêmes gens, au témoignage desquels ;^ous en 
» appelez > sont ceux qui vous accusent. • Frappé d*uo 
nouvel étonnement, M. Nardin répliqua que, s*il avait 
donné lieu à quelque accusation , ce ne pouvait être que 
pour avoir prêché fortement contre les vices régnant dans 
sa paroisse, et pour avoir annoncé, en la personne du Fils 
de Dieu, un sauveur trop peu connu et trop peu aimé de 
ceux pour les^uek il a donné son sang et sa vie : que pour 
lui, c*était la matière de ses prédications, et que , si dans 
la chrétienté, on voulait lui faire un crime de convaincra 
rhomme de péché , et de le conduire au salut qui 
n'est qu'en Jésus - Christ, il consentait à être la vie* 
time de sa persévérance dans cette doctrine. M. Tinten- 
dant , touché de cette déclaration , aussi - bien que des 
autres paroles dont elle fut accompagnée, conçut de l'estime 
pour M. Nardin , et pénétra bientôt l'indigne motif de 
l'accusation portée contre lui. « Si vous n'êtes coupable 
» que décela, lui dit-il, vous êtes innocent; votre doc- 
•trine me parait d'autant meilleure, que c'est cela même 
» qu'enseignent les plus pieux et les plus zélés de nos doc- 
» teurs catholiques. Je prévois que vous avez des ennemis 
• que votre doctrine effraie , et auxquels votre exemple 
•donne de la confusion, ainsi, soyez sur vos gardes, et 
•comptez sur ma proteetion aussi long-tems que vous 
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• n'entreprendrez rien contre la religion ni contre les in* 
» téréts du roi mon mafitre. » Sur cela M. Nardin se retira y 
affligé de découvrir des adversaires chez ceux qui lui Deû* 
salent les plus belles démonstrations , et consolé d*avoir 
trouvé tant de droiture et de bonté dans un juge qui, selon 
les principes de sa religi^, aurait pu lui être contraire. 

Quelque tems auparavant, M. Nardin avait déjà ap- 
pris à connaître les auteurs de la cabale formée contre 
lui. Il $*en était même ouvert à un de ses frères qui était 
ministre à Fortsweir en Alsace. Après les souhaits pieux 
de la nouvelle année, et les témoignages d'une tendre 
amitié, dans une lettre écrite le 8 janvier 1717, il lui dit : 
c Je vous envoie une copie de mes réponses : je serais fâché 
«d'être si mal imprimé dans l'esprit de beaucoup de per- 
»sonnes,qui d'ailleurs sont sans doute bien intentionnées» 
•si je sentais ma conscience me reprocher quelque chose. 

• Hais^l me semble que la prédiction formelle de notre 
•maître Jésus, l'expérience qu'en ont faite tous les servi- 
•leurs de Dieu, et le témoignage de nos premiers confes- 
•seurs , qui nous disent tous d'une même bouche , qu'il 

• est impossible que l'Evangile soit prêché avec force, 

• qu'il ne cause à.eA (1) rumeurs, aussi-bien dans les cons- 

• ciences que dans les états; il me semble, dis-je, que 
•cela doit tranquilliser une àme qui tâche de bonne foi 

• de faire son devoir, et de se procurer une conscience 
•sans reproche, et résolue à tout événement. iZe n'est, 

• mon frère, ni ceci, ni cela, ni un sentiment particulier, 

• ni quelques opinions différentes qui causent ces émo- 

• lions; c'est l'envie du diable ft des p... s En vérité, 

(1) Allusion i ces paroles remarquables que le D' Luther répète tant 
de fois dans ses écrits : « Wo das wort Gottes in seiner. Laoteribeit uad 

• kraft geprediget wîrd» da muss es romoren .» 

Là où la parole de Dieu est prêchée dani M pureté et d«i9 ta foice, 
iloe peut Bianquer d'j «foic du bruit» 
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» il ne faut point s'aveugler : il faut avouer ingénument 
«que» dans tous les tems, les plus grands ennemis de la 

•vérité évangélique ont été les S...., les S et les Pharl- 

B siens. On a beau dire qu'il ne sert de rien de le décla- 
»rer, il faut que cela se manifeste, que Jésus, sa vérité et 

• son corps mystique soient encore Tobjet de leur envie, 
»de leur haine et de leur persécution. Pour moi, c*est 
«une vérité qui me parait si claire et si convaincante , 

• que je vois l'indispensable nécessité où je suis de me 
•résoudre à souflTrir persécution , si je veux être, je ne 

• dirai pas un des disciples de Jésus , qui vivent selon la 
•piété , mais un de ses moindres serviteurs, qui sont obli- 

• gés de soutenir les intérêts 4^ leur maître au péril 

• même de leur vie , et avec un renoncement courageux 
•à tout ce qui voudrait les retarder. Le Seigneur Jésus 

• veuille seulement me rendre fidèle, s'il m^estime digne 

• de porter son nom plein de sainteté et de justice au mi- 
•lieu d'une nation pleine de souillures et d'abomina- 
» tiens , laquelle ne manquera pas de faire conune leurs 
•pères ont fait, savoir, de rejeter le témoignage de Jésus 

• et de ses cnfans, et d'attirer par-là une condamnation 

> étrange sur eux. Je sais bien qu'il faut prendre garde de 

> ne rien faire par précipitation et par imprudence, et par- 

• là de se jeter dans le danger ; mais je sais bien aussi que la 

• chair voudrait une prudence qui la mtt à couvert de la 

• croix et qui lui conservât ses aises dans la vie. Cette 
•prudence ne fut jamais celle des enfans de Dieu. Au 
•reste , Dieu, qui est le conducteur de ceux qui s'aban- 
» donnent à lui, les préservera de tout ce qui pourrait blés- 

• ser leur conscience et leur devoir. Pour moi^ je n'ai 
•d'autre dessein que de suivre la simple parole de Dieu et 
•les témoins de la vérité qui parlent dans nos livres sym- 
•boliques. Plût à Dieu que les luthériens relâchés et dis- 
•solus, et ces gens qui aiment tant les doctrines qui fa- 
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t voriseat le relâchement, se fissent une loi d*enseigner et 

• de pratiquer sincèrement ce qui est contenu dans ces 

• excellens livres. Ils reconnaîtraient bientôt que jusqulci 
»il9n*ontété rien moins que luthériens, et que, ne rete- 
tnant que Técorce et la superficie^ ils ont rejeté Tâme et 
•la réalité du luthéranisme. Mais il n*y a point de remède : 
» ils disent qu'ils voient et qu'ils connaissent la vérité : ils 
•s'imaginent qu'ils ont et qu'ils reconunandent la foi, la 

• repentance et la sainteté, malgré qu'ils n*en sentent 
•point la force dans leurs âmes , et que cela. n'ait aucune 

• influence sur leur conduite. Le grand Dieu veuille avoir 
•pitié de son pauvre peuple! Tirons-nous, mon frère, de 
•cette misère , et hasardons tout pour sauver nos âmes et 

• pour en sauver encore quelques-unes avec nous. Il y va 

• de notre tout, mais certes il faut tout hasarder pour tout 
» gagner. Je vous embrasse cordialement, etc. » 

Telles étaient les circonstances affligeantes où le pieux 
M. Nardin êe trouvait alors. Chargé de fausses imputa- 
tions, par lesquelles on avait décrédité son ministère et 
noirci sa réputation ; disgracié et dégradé par ses supé- 
rieurs ; et , pour comble de mortification , suspecté par 
•es plus proches parens, il était obligé de répondre à tous^ 
pour convaincre les esprits de la droiture de ses seatimens* 
Cependant ce Dieu juste, qui met tôt ou tard la vérité en 
évidence, amena le jour qui fit connaître l'innocence de son 
«serviteur. Après que les juges deNardin l'eurent examiné de 
plus près, et qu'ils eurent confronté son apologie avec lea 
frivoles accusations intentées centre lui , ils ne tardèrent 
pas à rendre justice à la pureté de sa doctrine et de se» 
•mœurs. Par un jugement absolutoire, il fut reconnu et 
déclaré orthodoxe, innocent de toutes les naauvaises pra- 
tiques dont on l'avait soupçonné ; en oonséquenct il fut 
réhabilité dans toutes les fonctions du ministère» et établi 
diacre de l'église de Blamont le 03 juin 1718.^ 
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Peut -être n'avons -nous déjà que trop parlé des cir* 
constances difficiles de la vie de M. Nardin ; il est tems 
que nous présentions aux yeux du lecteur quelques traits 
de son caractère personnel , et sa façon d*agir tant en pu- 
blic qu'en particulier. 

Jean-FrédéricHardin était né avec des talens naturels 
assez heureux 9 et ce qu'il avkit acquis par l'éducation et 
le travail, la grâce divine l'avait sanctifié et augmenté de 
ses dons. La piété , dont il a sincèrement et constamment 
fait profession , n'avait point cet air sombre et dédaigneux 
qu'affectent les faux dévots. L'inclination qu'il avait i vivre 
dans la retraite ne le rendajt point farouche 9 et sa grande 
application à l'étude n'empêchait pas que son humeur 
ne fût ouverte et même enjouée. Sa gravité était ac- 
compagnée d'humilité et de douceur. Il était prévenant , 
affable y populaire , obligeant et libéral , même au delà 
de ce que lui permettaient ses facultés. Ses manières com* 
plaisantes et amicales ne venaient point d'une certaine 
faiblesse ou timidité naturelle; car, quand il se rencontrait 
avec des impies qui méprisent la religion , ou avec des 
temporiseurs qui, en affectant d*étre religieux, veulent 
allier Christ avec Béiiai , comme si le péché dominant 
pouvait subsister avec la vraie foi , ou qu'on pût vivre à la 
justice sans mourir au péché ; alors l'esprit zélateur de 
Phinées s'emparait de lui, et il avait assez de hardiesse pour 
leur dire en face : « Jusques à quand plaiderez-vous la** 
•cause du démon contre les intérêts de Dieu et de votre 
•propre âme? Sachez que ceux qui font ou qui souticn-<- 
»nent telles qu telles choses, sont dans une erreur perni- 
»cieuse, et qu'ils n'hériteront point de la vie étemelle» » 

Hors ces cas, où le zèle pour la gloire de Dieu et le 

maintien de la religion l'obligeaient à réclamer hautement, 

il était d'une modération à toute épreuve, surtout quand 

ils'agissait de son honneur ou de son intérêt particu* 
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lier. Peu sensible aux procédés iniustes et aux outrages 
auxquels il a été exposé , autant que personne^ il n'en 
conservait aucun ressentiment , et il en perdait bientôt 
le souvenir. Si Tesprit de vengeance avait eu quelque ac- 
cès auprès delui'i on aurait pu le voir dans les deux cas que 
je vais rapporter. Quelque tems après qu*il eut été réin- 
tégré dans le ministère et rétabli à Blamont , M. l'in- 
tendant de Besançon se rendit dans cette ville , et de- 
manda, dès son arrivée, à voir IL Nardln. Celui- ci 
lui étant allé faire sa visite, M. Tintendant lui dk 
entre autres choses obligeantes : « Eh bien, M. Nardln, 
»vous voilà bien vengé ; il doit être satisfaisant pour vous 
• de voir que les deux adversaires qui ont travaillé à vous 
» faire périr dans les cachots du fort Grifbn , y aient été 
•renfermés eux-mêmes , tandis que vous avei été reconnu 
«innocent. » EVi effet, les deux personnages les plus achar-*' 
nés à le détraire 9 furent retenus pendant. quelque tems 
dans les prisons de Besançon, Tun pour avoir fait la contre- 
bande , et Tautre pour avoir agi contre certains droits que 
les catholiques romains prétendaient avoir. M. Nardin, se 
sentant peu flatté de ce compliment , répondit d*un ton 
doux et assuré : « Monseign^r, ma religion ne me per- 
»met pas de me réjouir du malheur de mes ennemis; 
»î'ai pitié d*eux, et je souhaite qu'une conduite plus sage 
•les mette à couvert de pareils châtimens. » 

Plus tard , le même intendant se trouvant à Blamont , 
ville aujourd'hui mi-partie entre les catholiques et les 
protestaas, il fut question de pourvoir à un poste occupé 
par ces derniers. Plusieurs compétiteurs briguaient cet 
emploi. M. Nardin, à qui M. l'intendant {ugea à propos 
de demander son avis , lui recommanda le fils d'un de 
ses plus grands persécuteurs. «Quoil s'écria M. l'inten* 
» dant, ne vous souvenez- vous plus du tort que le père vous 
«a fait?» c Monseigneur, répliqua le pacifique Nardin, je 

I. . SA 
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»dois avoir appris de mon mattre à rendre le bien pont 
» le mal, et à prier pour ihes persécuteurs ; outre cela, quel- 
sque coupable que puisse être le père, le fils ne doit point 
•porter son iniquité. » « Eh bien , ajouta Tintendant, je 
•déférerai à votre recommandation ; mais , si la vipère 
«vous mord, souvenez - vous que vous avez voulu Tatoir 
•dans votre sein. » L'aspirant ayant été pourvu de l'em- 
ploi , alla remercier l'intendant et lui offrir un présent ; 
mais celui - ci , refusant de l'accepter , lui dit tout 
haut : c Ce n'est pas à moi, c'est à Nardin que le pré- 
» sent revient ; allez le lui porter , car c'est à lui que vous 
• avez toute l'obligation. » Si ces traiis ne furent pas 
capables d'attendrir le cœur malfaisant des ennemis de 
M. Nardin , de désarmer leur malice , et les couvrir 
de confusion , ils sont plus que suffisana pour prouver 
la grandeur de ses sentimens et surtout sa modération 
chrétienne. 

8a patience n'était pas moins grande dans les revers^ 
et les calamités qui lui étaient immédiatement envoyés 
par la Providence. En 1726, Blamont fut désolé par un 
incendie qui réduisit en cendres le teniple de cette ville et 
la plupart des maisons. Celle de M. Nardin subit le même 
sort. Contraint d'en sortir précipitamment au milieu de 
la nuit , il eut assez de fermeté pour voir d'un œil tran- 
quille une partie de ses meubles dispersés , d'autres pillés^ 
et le reste consumé par le feu ; mais il ne put se refuser 
à la plus vive douleur , quand il vit en flammes les mai- 
sons de beaucoup de ses paroissiens qu'il aimait tendre- 
ment. A l'aspect de ce désastre général, il se sentit saisi 
dHm frisson si violent , que ses amis l'obligèrent de se 
mettre dans un lit qu'ils avaient étendu au milieu d'une 
place élevée, d'où il pouvait voir cet affreux spectacle. 
Dans ces entrefaites , un des principaux officiers de la 
garnison étant sorti du château, aperçut M. Nardin ainsi 
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couché à terre , et lui demanda ce qu^îl bisaù là ? 
« Certes, monsieur, jemechauflTe, lui répondit -il, et 
B dans le froid excessif que je sens, je prie le Seigneur de 
«calmer Tardeur du feu que les hommes ne sauraient 
«éteindre. » L'officier étonné de cette présence d'esprit 
et du calme dont ce ministre jouissait dans sa douleur , 
ne put s*empécher de Tadmirer, et de dire tout haut à 
ceux qui raccompagnaient : cSi je ne croyais pas être dans 
» la bonne religion , je voudrais être de celle de M. Nardin. » 
Le tentateur de Job disait, qu^il est plus dur à Thonmie 
de souffrir dant sa propre personne que dans celle des 
autres , qu'il abandonne tout pour conserver sa vie , el 
que , quand on touche à sa chair et à ses os , il est 
tenté de maudire Dieu. Mais ce qui n'a pas été vérifié 
dans la personne du patient Job , ne l'a pas été non 
plus dans Celle de M. Nardin. Sa grande application à 
rétude et aux pénibles travaux de son ministère , ainsi 
que le peu de soin qu'il avait de ménager sa santé , 
avaient considérablement appauvri son corps, ^i était 
déjà naturellement d'une complexion asses faible. Entre 
autres incommodités , il était sujet à de fréquéns et 
cruels accès de colique néphrétique ; cependant, au mi- 
lieu des douleurs les plus aiguës, on ne s'âpércevâit 
de son état que parce qu'il était obligé de suspendre 
ses occupations ordinaires. Son secret était de s'appro- 
cher alors de plus près de son SauveUt crucifté , ie s'unir 
à lui plus étroitement que jamais , de pensées et d'affec* 
tiens , pour présenter à Dieu ses maux et ses misères dans 

l'union avec les souBrances de Jésus en ciroix. Dans cette 

• ' 

heureuse position , son cœur se trouvait au large , lors 

même que son corps était le plus tourmenté ; et loin de 
s'impatienter sous la croix , il là trouvait douce et aima- 
ble. On lui a souvent entendu dire : c Aimable croix dé 
■ mon Sauveur, que tu m'es salutaire I Préicleâise oroix àk 

3. 
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• Jésus 9 quand personne ne voudra plus te recevoir, ni 
» te porter^ viens loger chez moi. » Tels sont les effets admi- 
rables de la grâce du Fils de Dieu, quand, de sa plénitude, 
il la répand sur ceux de ses pauvres membres qui souf- 
frent. C'était là aussi le secret merveilleux dont le pieux 
Kardiu se servait , à Texemple de Moïse , pour convertir 
en une douceur salubre Tamertume des eaux de M ara. 

Du reste il était bien éloigné de contribuer au délabre- 
ment de sa santé par aucun excès. 11 est vrai que ses 
moyens ne lui permettaient pas de faire bonne chère; ce- 
pendant il aurait pu vivre d*une manière plus aisée. 
Mais il ne voulait user pour cela, ni de son propre 
bien, ni de celui dont ses parens et ses amis lui auraient 
volontiers fait part. Aussi frugal dans ses repas que simple 
dans son ameublement et modeste dans ses habits, il ne 
s^écartait jamais des règles de la plus exacte tempérance. 
Souvent même, lorsqu'on lui avait servi le dtner, il l'en-' 
voyait tout entier à de pauvres malades et jeûnait jusqu^au 
soir. Si par nécessité ou par bienséance , il était obligé 
d'assister à de grands repas, il joignait aux discours utiles 
dont il récréait et édifiait la compagnie, l'exemple d'une 
honnête liberté qui se possède toujours, et d'une sobriété 
qui ne se dément jamais. 

A Pégard de la continence et du désintéressement , 
M. Nardin était tout-à-fait exemplaire. 11 est vrai qu*il a 
été exposé aux mêmes , calomnies que plusieurs autres 
enfans de Dieu qui ont vécu avant et après lui. De tout 
tems et presque dans toutes tes communions chrétiennes, 
les ennemis de la piété ont tâché de les rendre odieux , 
en essayant de les confondre avec les Xdamites et les Mul- 
tiplians, monstres d'impureté auxquels on attribue d'au- 
toriser les commerces les plus infâmes entre les personnes 
de différent sexe. Le démon y a été trompé mille fois, 
parce qu'on a reconnu visiblement ses impostures; et set 
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émissaires, tnoins rusés que lui, ont été dupes de leurs 
propres machinations. Le grand îour, que les âmes sin- 
cères ne craignent point , et où elles aiment à paraître, a 
fait voir à ses contradicteurs combien leurs préventions 
étaient mal fondées. M. Nardin, attaché à un parti qui est 
Tantipode du monde impie , a dû porter sa part de ces 
opprobres , parce qu'aucun membre de Christ n'en est 
exempt; mais il a triomphé de la calomnie aux yeux du 
public éclairé , dès que sa doctrine et sa conduite ont été 
mises en parallèle avec ces accusations sourdes qui ne se 
débitent que sous le manteau et sans aveu. En effet , il a 
constamment vécu dans un célibat éloigné de tout ce qui 
pourrait donner le moindre ombrage de suspicion. Sa 
conversation avec les personnes du sexe se ressentait non- 
seulement de la pureté de son cœur, mais encore elle 
était d'une réserve si scrupuleuse, qu^on ne pouvait rien 
observer d'équivoque, ni dans son air, ni dans ses ex- 
pressions. Son regard avait même quelque chose de si 
puissant , qu'il aurait été capable de jeter le trouble et la 
honte dans les âmes qui auraient eu quelques pensées 
criminelles. 

A cette pureté de mœurs et d'intentions, il joignait un 
désintéressement peu commun. Il abhorrait surtout cette 
simonie déguisée qui , sous prétexte qu'il faut vivre de 
l'autel, exige des présens pour l'administration des choses 
saintes , ou en reçoit pour couvrir et tolérer les désor- 
dres des gens opulens. Il aurait mieux aimé être couvert 
de la lèpre de Goéhasi que de se charger d'un pareil in- 
terdit ; et au lieu de se revêtir de la laine de ses brebis et 
ëe repattre de leur sang, conune les mercenaires, il aurait 
youlu , s'il eût été riche , pourvoir aux besoins de leur» 
corps comme k ceux de leurs âmes , et il leur aurait 
rompu son pain avec cette même charité qui lui faisait 
désirer ardemment de partager avec eux le même salut. 



■î 



aa vîÉ 

Je craindraii qu'on ne me soupçonnât d*oulrer la ma- 
tière , si je parlais davantage deTamour et du dévouement 
de M* Nardin envers tous les hommes , et particulièrement 
envers ses paroissiens. Je vais dire deux mots des senti- 
mensdont son âme était remplie pour la Divinité. J*ai déjà 
£ût ol^server que^ dès sa plus tendre jeunesse^ il n*avAit ja- 
mais perdu Dieu de vue, et qu'il avait toujours senti com* 
bien la créature doit de respect, de reconnaissance et d'à- 
moût à celui qui est tout à la fois l'auteur de son être et 
le centre de son bonheur éternel. Mais il était trop éclairé 
pour s'en tenir aux principes et aux devoirs généraux de 
la religion naturelle. Instruit par l'esprit de lumière ^ il 
avait puisé dans l'Évangile la connaissance de ce Dieu d'a- 
mour qui a montré sa grande charité aux hoiiimes pé- 
cheurs en son fils Jésus. Ce trait de la sagesse infinie y 
aussi-bien que de la bonté ineffable de Dieu^ l'intéressait 
particulièrement, parce qu'il sentait combien l'homme est 
dégradé par le péché , combien il est corrompu , naturel- 
lement ennemi de Dieu, rebelle à sa volonté, porté au 
mal, et par conséquent digne d'un abandon éternel. 
Ce sentiment de la misère humaine nous apprend à esti- 
mer le don de la grâce divine en la personne de Jésus. 
L'amour de ce tendre ami des âmes avait captivé le cœur 
du bienheureux Nardin. Il reconnaissait d'autant mieux 
la nécessité d'avoir un Sauveur, qu'il avait inutilement 
essayé de se rendre vertueux, juste et saint par ses propres 
forces. Aussi ne cherchait-il son salut que dans les mé- 
rites infinis du Fils de Dieu. L'obéissance parfaite de Jésus 
faisait toute sa justice : le sang de Jésus devait seul opérer 
la purification de son cœur; les plaies de Jésus étaient le 
seul refuge de son âme; les souffrances, la croix, la 
mort et la sépulture de Jésus, étaient, selon lui, le seul 
mojen efiBcace par lequel l'homme peut mourir au pé- 
ché pour ressusciter à la justice et vivre éternellement 
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heureux. De là vient qu*il iaUait de la personne de Jésus- 
Christ le plus cher objet de son affection ; il ne s'approchait 
de Dieu , il ne Tadoraît et ne loi rendait grâces que par 
lui et en lui. Il avait acquis une sainte habitude de che- 
miner partout comme devant la fiice de Dieu, regardant 
sans cesse celui qui est Tauteur et le consommateur de la 
foi. Son application à la prière était infiUigable; il ; va- 
quait presque continuellement. C'était trop peu pomr lui 
d'y consacrer certains momens du matin et du soir, il y 
employait souvent des nuito presque entières. Quand il ne 
dormait point, on l'entendait s'entretenir avec son Dieu^ 
gémir sur samisère, et soupirer après la grâce de son Sau- 
veur. C'est ainsi que , comme sacriGcateur de la nouvelle 
alliance > il portait continuellement dans son cœur ce ba 
sacré qdb l'évèque universel de nos âmes est venu allumer 
sur la terre, et qu'il désire Unt de voir brûler partout. 

A ces qualités du cœur M. Nardin joignait les talens de 
l'esprit et des connaissances analogues à son état. Il est 
vrai qu'ikne Csiisait pas, non plus que saint Paul, grand 
cas de la science ni de l'éloquence humaine; mais sans 
être savant, il était assez versé dam la science ecclé- 
siastique. Il possédait l'allemand, le latin et le grec, et 
entendait passablement rhébreu et l'anglais. Il avait fidt 
un cours de philosophie , selon l'osage des univerftités 
protestantes d'Allemagne, et s'était procuré une connais- 
sance solide de toutes les parties de la. théologie, aussi^ 
bien que des Pères de l'Eglise. Cependant l'esprift qm dirir- 
geait ses études ne loi avait pas^ permis d'en tiier d'antre 
avantage , que celai de connaître el de pouvoir enseigner 
clairement la voie du- salut^ U serait, à souhaiter que le 
même esprit gnidAt tous les savans eoclésiastiqBes. On 
verrait nacius de ces Diotrèphea qui aimant à être les pfe« 
miers: lisseraient moins enflé» de leur prétendu savoir y 
et le troupeau de Chiiat en serait plus édifiée On me 
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permettra d'insérer ici, à ce snjet, ce que dit le respectable 
auteur de la prière publique, c Plusieurs , dit-il , de ceux 
qui demeurent encore dans les ténèbres, sont néan- 
moins enrironnés de la lumière; mais ils votent tout, 
excepté elle , parce qu'ils lui tournent le dos au lieu du 
Tisage 9 et qu'ils se font ombre à eux-mêmes Ils vieil- 
lissent sur rÉcriture sainte, et Ils n'y apprennent rien 
qui les rende meilleurs. Ils savent de l'histoire de l'É- 
vangile tout ce qu'on peut en ignorer sans péril, et sont 
des enfans sur les points d'où dépend le salut. Ils sont très- 
versés dans les points de critique qui regardent les lems f 
les lieux et les coutumes anciennes, la conciliation des 
dates et des circonstances qui paraissent contraires; mais, 
excepté ees épines , ils ne se connaissent point en fruits, 
et n'y touchent jamais, ou, s'ib en prennent quelqu'un, 
ils en examinent l'écorce et jettent le reste. Tant que l'Evan- 
gile est une histoire, il leur platt; dès qu'il est une ins- 
truction , il les dégoûte. Jésus- Christ est un grand 
homme, un Dieu n^me, quand il s'agit de ses fictions , 
mais 11 n'est presque plus respecté quand il s'agit de ses 
préceptes et de convertir ses action» en exemples. lU 
craignent , ce semble , d'arriver jusqu'à lui ; et loûi de 
compter toutes les connaissances qui ne conduisent poinft 
à lui, comme de l'ordure et de la boue, ainsi que faisait 
saint Paul, ils paraissent n'estimer que les sciences qui en 
détournent l'esprit. Ils ont la main sur le trésor qui mé- 
rite qu'on vende tout pour l'avoir; Ils touchent cette 
perle inestimable que tous les biens eu monde ne valent 
pas; et ils sont assez malheureux pour lui préférer une 
petite gloire d'éruditioB, une découverte peu impor^ 
tante d*un mol, une citation d*un Juif ou d'un palen> 
qui peut servir de preuve à leur grande lecture^ Tout 
les rend attentib, «xœpté l'unique chose qui mériteraii 
toute leur attention; et jésus-^Christ ne les intéresse^ 






DE îîAllDIN. ^!i 

•qu^aotant qn^ils le font servir à leur répalation ou à 
i»leur curiosité. Jen'ai garde, en m^affligeant de leur aveu- 

• glement, ajoute le même auteur, de vouloir rendre ou 
•la critique ou rérudiCion suspecte. Je voudrais au con- 
» traire que les théologiens, à qui Dieu a donné de la piété, 
•ne négligeassent aucune partie de la science ecclésias- 
» tique, qu'ils fussent en tout plus habiles que ceux qui ne 
•respectent pas assez la vertu, et qulis s'efforçassent 
f de leur ôter la gloire d'être mieux instruits des langues 

• et de l'antiquité, que plusieurs d'entre eux; comme saint 
» Basile et saint Chrysostome firent perdre aux infidèles 
•l'avantage d'écrire et de parler mieux que les chrétiens.* 

C'est en suivant ces sages maximes que M. Nardin était 
parvenu à la science des saints , et qu'il en faisait usage; 
aussi, quoiqu'il pût faire sentir à J)ien des gens la supé- 
riorité de ses connaissances, il ne s'en prévalait que par 
nécessité ; de sorte que son savoir, exempt de pré- 
somption , était plus propre à lui concilier l'estime des 
autres qu'à leur donner de la jalousie. Du reste il préfé- 
rait l'arbre de vie à celui de la science ; sachant bien que, 
si la science est une plante salutaire quand elle est à 
l'ombre de la charité , elle devient dangereuse dès quelle 
la dépasse et la surmonte. Il faut, il est vrai, une grande 
piété pour ôter ainsi à l'étude ses épines, et à la science 
son enflure, mais cette enflure ne s'empare pas aisément 
d'un cœur animé de cet esprit d'humilité et de charité 
qui n'a en vue que la gloire de Dieu et l'édification du 
prochain. 

La prédication publique, non plus que les instructions 
particulières , ne coûte pas à un homme qui a quelques 
talens avec de l'étude, surtout quand le cœur est animé 
de zèle pour la maison de Dieu et pour le salut des âmes. 
Dans ses sermons , M. Nardin tirait moins parti de son 
savoir que des sentimens de son corar : il étudiait plus 4 
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genoux que dans les livres. Dans le choix des texte» qu*il 
lui était libre de prendre, il consultait ordinairement les 
dispositions aqtuelles de son cœur et celles de son trou- 
peau. Il ne prêchait point par plan , ni sur des matières 
à la mode, ni sur celles qui faisaient Tobjet de ses études 
particulières. A la réserve des sermons que sa famille lui 
avait demandés etqu*elle a &it ensuite imprimer, il n'en 
écrivait aucun en entier, il se contentait de Caire une courte 
disposition des principaux points sur lesquels il devait 
parler. Il se possédait tellement dans le discours, soit 
en publie, soit en particulier, qu'on ne le voyait Ja- 
mais agité, ni altéré, pas même lorsqu'il censurait les 
vices les plus grossiers* Après avoir donné une briève ex- 
plication de son texte et une exposition simple de son 
contenu^ il avait la coutume d'en faire rapplicaUon au 
cœur, et d'en appeler au témoignage de la conscience, 
exhortant tous ses auditeurs d'une manière douce, affec- 
tueuse et en même tems pressante, à s'examiner eux- 
mêmes sur les matières qu'il venait de leur exposer. 

Des discours ainsi prononcés et accompagnés d'une 
véritable onction , ne pouvaient manquer d'être bénis , 
• et de produire quelques effets. Ceux que les sermons 

de M. Nardin opérèrent étaient de différente nature. 
Aux uns, la vérité est une odeur morteiie qui (et tue, 
et aux autret une odeur vivifiante qui iet conduit 
à la vie. On peut dire que tous en furent instruits, 
et plus ou moins édifiés. Plusieurs furent , par ce moyen , 
conduits à la connaissance de leur cœi^r, et de là à celle 
de Jésus-Christ ; c'est-à-dire , à la repentance et à la foi 
La prédication de ce serviteur de Dieu fut même salutaire 
à bien des gens du voisinage, qui venaient l'entendre , et 
qui se trouvaient heureux de ramasser les miettes que les 
eniiEins de la maison laissaient tomber à terre. Mais, si 
M* Nardin eut quelquefois, comme saint Pierre, la sa- 
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tisfacUou d*avoir gagné des dmes à Christ, il eut aussi 
plus d^une fois le sort de saint Etienne ; je veux dire que, 
parmi ses auditeurs , il ne se trouva que trop de ces gens 
inflexibles , qui , incirconcis de cœur et d*oreil>e , et ré* 
sistant au Saint-Esprit, grinçaient les dents et levaient la 
pierre contre lui. Souvent on s*attire la haine des hommes 
en leur disant 1^ vérité ; et de toutes les vérités, celles qui 
découvrent Tincrédulité et la malice du cœur humain , 
sont les plus capables d*irriter les impies obstinés et les 
hypocrites. Tant qu^on nMnsiste que sur un simple exté- 
rieur de religion, personne ne se trouve blessé. Pourvu 
que le prédicateur parle bien et qu'il sache manier sa ma- 
tière avec art , on lui permet de prêcher une morale sé- 
vère , et même outrée ; surtout quand ses mœurs prou- 
vent que ce n'est pas sérieusement quUl hait le vice et 
qu'il aime la vertu. Hais quand un ministre zélé et ir- 
réprochable dtins sa conduite parle avec simplicité et 
avec force de Tintérieur de la re)iigion , du changement 
du cœur , du renouvellement de la nature corrompue , 
de Tampur de Dieu, de la vraie foi, dont l'essence est 
^e nous unir étroitement à Jésus - Christ , pour nous, 
faire vivre en lui et pour lui ; alors il ne manque ja- 
mais de trouver en son chemin des anges de SaUm qui 
le soufflttenU Les ims épient ses démarches et ses 
paroles les plus innocentes pour tâcher de leur donner 
une fausse interprétation. Les autres mettent des pierres 
d'achoppement sur son passage pour lui fermer toute en- 
trée chez les âmes de bonne volonté. Ils s'efforcent de 
le rendre suspect d'hérésie, ou ils lui prêtent des vues, 
d^intérêt et d'orgueil , ou ils l'accusent de faire des inno- 
vations qui tendent au boulevers^ent de la religion et 
de la société. Qui pourrait rapporter tous les stratagèmes 
de l'ennemi ? car son invention est inépuisable en ma- 
chinations. Tous les jours il en forge de nouy^Iles pouc 
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maîntenir son règne et empêcher l*établîssemcnt de ce^ 
lui de Dieu dans les âmes. Non content d'employer pour 
cela toutes les subtilités que la ruse suggère , on en vient 
à la violence , on attaque ouvertement Thonneur j les 
biens y quelquefois même la vie de ceux qui n*ont d'autre 
but que de tirer les âmes de la mort. 

A ce sujet, je ne puis m'empêcher de rapporter un fait 
assez remarquable arrivé à M. Nardin. Comme il avait 
souvent coutume de peindre Textrême corruption de 
rhomme avec des couleurs assez vives , pour faire sen- 
tir la nécessité d'un changement total, ou d'une con- 
version réelle, il arriva un four qu\in de ses paroissiens, 
lui voyant faire ainsi Fanatomie du cœur humain , s'ima- 
gina que c*était de lui en particulier que le prédicateur 
parlait , et qu'ayant été instruit de sa conduite par quel- 
qu'un , il prenait à tâche de' le censurer lui seul , et de 
le diffamer publiquement. Sur cela l'auditeur, trans- 
porté de rage , forme la résolution de tuer son ministre. 
Dans cette intention il va, armé d'une massue, l'attendre 
dans un chemin étroit par où il devait passer en rêve-* 
naut de son annexe. Chemin faisant , cet homme ne se* 
sentant pas assez de courage pour exécuter son cruel des- 
sein , prend le parti d*aller encore entendre le sermon que 
son ministre devait prononcer dans cette fitiaicy com|>- 
tant que cette prédication exciterait davantage sa co« ' 
1ère , et lui inspirerait toute la fermeté dont il avait be- 
soin dans ce cas. Il va donc Tentendre prêcher, dans la 
pensée que ce serait la dernière fois; et le sermon étant 
fini, il sort du temple avant les autres pour aller re- • 
prendre sa massue et attendre le ministre à l'endroit 
qu'il avait choisi, dans le dessein de lui donner le coup de 
la mort. Tandis qu'il se tenait posté derrière un buisson , 
M. Nardin arriva; et l'apercevant à travers les branches, 
dès qu'il fut presque vis-à-vis de lui y il le salua en \p 
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nommant , et lai dit de ce ton doux et amical qui lui 
était naturel , que faites-vous là de bon ? Ces paroles si 
peu sîgniticaiives en elles- mêmes , furent un coup de 
foudre pour cet homme malintentionné. Il ne les eut pas 
plutôt entendues que sa massue lui tomt^ des mains > 
et que, désarmé j il vin( se jeter aux pieds de son pasteur, 
lui confessant la Noirceur du projet qu*il s^était proposé 
d'exécuter et lui en demandant pardon. M. Nardin, moins 
effrayé du péril qu'il avait couru, que touché de pitié à 
la vue d'une àme captivée par celui qui a été meurtrier 
dès_ie commencement, l'assura de son amitié; et après 
s'être informé des motifs de son mauvais dessein , il lui 
donna des éclaircissemens qui le firent revenir de ses 
préjugés. On pourrait rapporter ici plusieurs autres traits à 
peu près semblables , qui serviraient à démontrer les diffé- 
rens effets que la parole de Dieu produit sur les cœurs, 
et à faire connaître quel était le caractère de M. Nardin ; 
mais on craint d'ennuyer par la longueur du récit. 

Autant il était pressant dans ses exhortations , autant 
il était circonspect et scrupuleux dans l'administra- 
tion des saints sacremens. Â l'approche des solennités, 
il se sentait chargé d'une nouvelle obligation et excité 
puissamment à redoubler de zèle. Rien n^était plus mor- 
tifiant pour lui que la profanation de ce qu'il y a de 
plus sacré dans la religion. Il s*affligeait amèreAient de 
voir qu'on reçût avec un cœur léger, impénitent et mort, 
les symboles du corps et du sang du Fils de Dieu. Aussi, 
quand il s'apercevait que quelque impie déclaré et scan- 
daleux se proposait d'aller à la Table du Seigneur , il tâ- 
chait de l'en détourner ; et comme les circonstances ne 
lui permettaient pas d'observer ouvertement une disci- 
pline ecclésiastique un peu sévère, il usait d'une sage 
prudence pour obliger les indignes communians à s'en 
éloigner. 
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Dans ses catéchismes il suivait le même système que 
dans ses sermons. On y voyait régner la même méthode , 
le même esprit. Il ne se bornait pas simplement à une ex- 
position sèche des dogmes de la religion ; mais après 
en avoir donné une explication claire et solide ^ selon 
la parole de Dieu, il y joignaif une application con- 
venable aux personnes qu'il avait à instruire 9 et mon- 
trait à ses catéchumènes comment ils devaient s'exa- 
miner sur chaque article pour apprendre à se con- 
duire chrétiennement. Outre ces instructions puîbliques, 
il en donnait de particulières dans sa maison les jours 
de dimanche ; et, pour que tous les jeunes gens pus- 
sent proGter des unes ou des autres, il tenait ces der- 
nières à une heure à laquelle la jeunesse employée à 
garder les bestiaux, pouvait y assister. D'ailleurs il avait 
grand soin de visiter fréquemment les écoles , tant pour 
tenir en respect les maîtres et les écoliers , que pour rap- 
peler leurs devoirs aux uns et aux autres. Enfin , tout 
à la fois ministre > précepteur, et père de son troupeau, 
il ne dédaignait même pas de donner des leçons particu- 
lières à ses domestiques , montrant & lire et à écrire à tous 
ceux qui ne le savaient pas. 

Cette qualité de père spirituel de ses paroissiens le por- 
tait sur^ut à donner ses soins particuliers à ceux qui 
étaient malades. Non content de leur adresser quelques 
paroles de consolation , il les exhortait k faire un sérieux 
examen de leur conscience, et à chercher dans le sang 
de la nouvelle alliance leur paix avec Dieu et le sceau 
de leur élection à la vie éternelle. Il leur faisait sen- 

■ 

tir combien il est dangereux pour une âme de porter 
dans rÉternité ses péchés , dont elle n'a point reçu l'ab- 
solution^ et dont elle n'a pas été lavée dans ie sang 
de V Agneau, b'un autre côté il représentait aux âmes 
timorées et affamées de grâce l'amour de Jésus envers 
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les pauvres pécheurs qui vont à lui , son empresse- 
ment à leur pardonner , à les affranchir , à les sau- 
ver, el le bonheur qu^il y a dans rÉtemité pour ceux 
qui vivent ici -bas dans la foi du Fils de Dieu. En fai- 
sant mention des malades et des mourans dans ses 
prières publiques y il les recommandait particulièrement 
à celles des personnes qui avaient le don de la prière, et 
auxquelles la qualité d*enfans de Dieu donnait un plds 
libre accès au trône du Père céleste ^ les conjurant de 
lui demander pour leursfrères, la vie nouvelle de sa grâce, 
afin qu'ils pussent mourir de la mort des justes. 

Les pauvres > les veuves et les orphelins , les personnes 
infortunées, tentées, et persécutées injustement, trou- 
vaient en M . Nardin un confident de leurs peines et un 
consolateur d'autant plus utile , qu'il joignait tous les se- 
cours qui dépendaient de lui aux conseils salutaires qu'il 
leur donnait. En un mot , convaincu que son prochain 
avait un droit acquis d'exiger de lui tout ce qu'il lui était 
possible de faire pour le corps et pour l'àme, à l'exemple 
de saint Paul , il se faisait tout à tous. 

Avant de finir ma narration , je dois dire quelque 
chose de sa conduite à l'égard des personnes de divers 
rangs avec lesquelles il se rencontrait. Dans les corn- 
mencemens de sop ministère , il s'était imposé le devoir 
de faire des visites particulières à tous ses auditeurs, 
sans exception. U suivit cette marche pendant quelque 
tems ; mais ayant . remarqué que plusieurs, craignant 
la présence d'un homme qui éclairait leur conduite, 
ne le voyaient pas volontiers , et affectaient de s*ab- 
senter ou de se cacher, lorsqu'ils devaient le recevoir, 
il prit le parti de ne plus fréquenter leurs maisons , 
et se contenta de visiter ceux qui raccueillaient aveo 
joie. Comme il désirait vivre avec ses paroissiens de 
kl même manière qu'un père chrétien doit vivre dans 
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•a famille 9 c'est-à-dire , entretenir avec eux un do\at 
commerce d^amitié fondé sur la religion , sa porte aussi- 
bien que sdn cœur étaient toujours ouverts à ceux qui 
allaient chez lui avec ces sentimens. Aussi, avait -iP sou- 
vent la satisfaction d*en voir un certain nombre. Là^ on ne 
s'entretenait pas de choses frivoles ou des défauts du pro- 
chain^ matière à la mode et inépuisable 9 parce qu'elle four- 
nit tous les jours du neuf, et que Thomme se croit plus es- 
timable, à mesure que les autres se rendent dignes de 
mépris. Chez M. Nardin , il est vrai, on parlait en général 
des misère^ de l'humanité ; mais lorsqu'on en venait aux 
individus, chacun ne parlait que des siennes; et cela, 
non - seulement pour se soulager en quelque sorte 
en les racontant , comme ces malades qui adoucissent 
leurs maux par le récit qu*ils en font; mais encore pour 
profiter des avis que d'autres pouvaient leur donner, 
comme aussi pour se recommander à leur indulgence et 
à leurs prières. Lorsque le temps le permettait et que les 
assistans étaient disposés , on s'édifiait par la lecture d'un 
chapitre de l'Ecriture sainte, accompagnée d'une briève 
explication et application; ensuite on louait Dieu par le 
chant d'un psaume ou d'un cantique; et après avoir 
fait une courte prière relative au sujet et à la situation des 
assistans , on se quittait en se recommandant mutuelle- 
ment à la conduite du Seigneur. Des entretiens de cette es- 
pèce ne pouvaient manquer d'être bénis de la part de celui 
au nom et en la présence duquel ils se faisaient. Aussi 
en tirait -on une édification que le pasteur partageait 
avec son troupeau. Jc^ ne dissimule pas que ces sortes 
de réunions étaient , du tems de M. Nardin , comme 
dans beaucoup d'autres, une affaire mystérieuse pour les '* 
ignorans ; elles passaient même pour des pratiques dan- 
gereuses chez ces esprits ombrageux qui se défient de tout 
c« qui n'est point de leur sphère^ cit peut-être pour un* 
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innovation illicite et punissable aux yeux de ces zélateurs 
exclusifs du culte extérieur, qui prétendent que Dieu ne doit 
être adoré que sur la montagne ou à Jérusalem : comme 
si on dérogeait à Vhommage publie qu'on doit à Dieu en 
l'adorant dans de^ maisons particulières : comme si la 
parole de Dieu cessait d'être pure et efficace , dès qu'elle 
n*est point lue et prêcbée en cbaire : comme si l'édili- 
cation des âmes était renfermée entre les quatre mu- 
Tailles d'un temple , et que bors de son enceinte il fût scan< 
daleux de parler sérieusement de religion ! Telles étaient 
les idées monstrueuses de bien des gens à qui M. Nardin 
était obligé de faire face ; mais il était trop fidèle à son 
maître et trop déterminé à suivre les mouvemens de sa 
conscience pour trahir l'un et l'autre , en écoutant les 
vaines clameurs d'un monde aveugle. Ce que la parole 
de Dieu autorise et qu'elle recommande même très-ex- 
pressément ; ce qui porte le sceau d'une bénédiction sen- 
sible ; ce que les plus zélés serviteurs de Dieu ont recom- 
mandé (i) et pratiqué à la grande édification du trou- 
peau de Christ, M. Nardin était autorisé à le faire; que 
dis-je? il aurait démenti son caractère et ses sentimens , 
»'il s'y était jamais refusé. 

En remplissant ainsi les devoirs d*un fidèle disciple de 
Christ, il n'affectait point de se distinguer des autres, ni 
de rendre méprisables les ministres qui ne suivaient pas 
en tout les mêmes maximes. Il respectait le caractère 

\du sacerdoce chez tous ceux qui en avaient l'esprit; 
Il réputait dignes d'un double honneur ceux qui s'oc« 
\ ' cupent avec zèle de la prédication et de l'instruction ; mais 

■y 

(i) On peut consulter là-dessus ce que plusieurs thëoiogieDs doctet 
et pieux de notre communion ont écrit en parlant de eurd animarun^ 
êffeoiaU; et, en particulier, ce qu'a dit sur cette matière le ccl^bre 
Psterr? »ld dans son Traité poithume U§t Enih^imM fim». 

I. 3 
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il ne connaissait point de monstre plus hideux dans Té- 
glise chrétienne qu*nn ministre sans piété. Il s'étonnait de 
voir un homme qui aiubitionnât d'être pasteur du trou- 
peau de Christ y sans avoir une seule des qualités qui 
caractérisent les brebis de son bercail. S'il avait vécu 
du tenis de saint Bernard, il aurait gémi comme lui 
de voir qu'il y avait à la vérité dans l'église beaucoup 
dexcommunicateurs, mais peu de véritables pasteurs. 
A l'égard de ceux qui prenaient à tâche d'édifier leur 
troupeau par leurs discours et leur exemple , il ne souhai- 
tait rien tant que de vivre avee eux dans une parfaite 
harmonie de cœur et de sentimens. Il les invitait môme 
à réunir leurs lumières, leurs vœux et leurs efforts, afin 
qu'agissant de concert , et tendant tous au même but, 
ils pussent travailler avec plus de succès à rétablir le 
royaume de Dieu sur les ruines de celui de Satan. 

Conune il aimait à parler avec ses collègues sur des ma- 
tières de théologie pratique , et sur les moyens d'avancer 
l'édification du corps de Christ, il tâchait aussi de 
diriger du'méme côté tous les entretiens qu'il avait avec 
d'autres personnes (i). Quand on paraissait surpris de 
l'entendre parler en particulier , comme sUl avait été 
en chaire, cette surprise le frappait ; et il souffrait de 
voir que les discours de piété parussent être hors de 
saison , dès qu'Us ne se faisaient pas dans une église. 
Pour lui, il pensait qu'un ministre revêtu partout des 
caractères du sacerdoce, en doit aussi faire les fonctions 
partout. Se sentant appelé à prêcher, il se croyait obligé 
d'inviter tout le monde à la jouissance de la grâce qu'il 
avait reçue. Un homme qui aurait trouvé la pierre philo- 

(i) Le prâtrc calhpllquc, qui était curé daod la même ville, a dit 
souvent qu'il n'était jamais sorti de la compagnie de M. Hardin» 
«ans avoir appris quelque chose de lui , et sans avoir été édifié. 
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flophale serait bien venu de tous ceux à qui il ensei- 
gnerait lé secret de s'enrichir en peu de tems et à peu 
de frais. Un enfant de Dieu qui découvre à son frère la 
félicité qui est acquise en Jésus-Christ , et offerte à tous 
les honunes , ne saurait lui rendre un meilleur service , 
ni lui donner une marque plus réelle de son amitié. C'est 
d'après ce principe de charité que M. Nardin se plaisait 
à tenir des discours spirituels à ceux qui les goûtaient ; 
mais quand il trouvait de la répugnance et de l'oppo- 
sition dans les cœurs, il savait aussi ménager les choses 
saintes 9 parce qu'il avait appris du Seigneur, qu'il ne 
faut pas les jeter atix chiens. On lui a reproché , 
pendant sa vie et après sa mort, que ses idées étaient 
trop mystiques et son langage obscur; mais c'était un 
vain prétexte mis en avant par les personnes non régéné- 
rées, afin de justifier leur répugnance pour les choses spi- 
rituelles. Un homme chargé , dès sa naissance , d'une in- 
firmité qui l'a retenu dans une langueur et une souffrance 
continuelle, ne comprend point les discours du médecin 
qui lui parle de l'état d'un homme vigoureux et jouissant 
de la plus ferme santé. C'est pour lui un langage mysté- 
rieux qui n'offre que de belles chimères. Par la même 
raison , un hoomie qui n*a jamfùs senti de douleurs 
aiguës dans son corps, ne comprend point le langage 
du malade ou du convalescent qui lui fait un récit de 
sa maladie. Âinsi« quand l'homme ne connaît point par 
sentiment le fond de la corruption dont sa nature est 
infectée, et l'heureux état où Dieu par sa grâce met ses 
enfans , il n'est pas surprenant qu'il r^arde coname des 
mysticités outrées, et même comme de pures illusions, 
le tableau qu'on lui fait de l'homme considéré dans son 
état de nature et dans celui de la grâce. 

Puisque nous en sommes aux défauts qu'on reprochait 
à M. Nardin* il ne faut pas taire Taccusation dont on Va 

3. 
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chargé, de faire trop de cas de Jésus-Christ, et de parler 
trop souvent de lui. On sera sans doute surpris que dans 
le christianisme on blâme ce qui constitue le caractère 
distinctif du chrétien. En effet , on ne saurait trop s'é- 
tonner que des gens qui font profession de croire en un 
seul Dieu, un en essence et trois ^en personnes, s'ima- 
ginent que les hommages rendus à Tune de ces per- 
sonnes, sont dérobés à l'autre, que celle-ci en est offen- 
sée, et que pour ne point exciter de jalousie entre 
elles, il faut avoir la précaution de partager également les 
honneurs qu'on leur rend. Telles sont les étranges erreurs 
de l'esprit humain, offusqué par l'ignorance, et gou- 
verné par une pa^ion aussi aveugle que maligne. On ne 
saurait assez s'affliger de rencontrer de semblables travers 
chez des gens élevés dans le sein de la chrétienté : ils con- 
fessent que toutes choses ont été créées par le Fils et pour 
lui, que c'est à lui particulièrement que le genre humain 
perdu, mais racheté par son sang, doit sa réconciliation 
et son salut : que tout bien, toute grâce et toutes bénédic- 
tions viennent de Dieu par Jésus-Christ; que c'est par lui 
que nos vœux montent jusqu'au trtoe de la divine Majesté, 
et que toute bonne donation en doit descendre sur les 
créatures : qu'il a tout pouvoir dans le ciel et sur la terre y 
de juger, de condamner, de pardonner et de sauver, 
même en tant qu'il est Fils de l'homme ; qu'on ne peut 
aller au Père, et qu'on ne peut même le connaître que 
par lui ; en un mot , que toute la plénitude de la Divinité 
habite en lui, que le Père est en lui, et que lui est un avec 
le Père et le Saint-Esprit. Cependant, comme si l'inimitié 
naturelle que la chair a contre Dieu devait particulière- 
ment rejaillir sur celui qui est la splendeur de sa gloire, on 
trouve étrange qu'on honore le Fils comme on honore le 
Père, ou qu'on adore le Père au nom et en la personne do 
Jésus^Christ. Cette aversion secrète pour le Fils de Dieu, 
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aversion qai est proprement le péché damnable de l'in- 
créduUté , se manifeste encore davantage chez les faux 
chrétiens , quand on l'adore dans son humanité , quand 
on exalte les souffrances, les meurtrissures, le sang, la 
mort de Jésus, et qu'on témoigne avoir une estime parti- 
culière pour ce qui est le prix de notre rédemption , et 
Tunique source de notre consolation éternelle. 

C*est ainsi que le christianisme dégénère insensible- 
ment en une religion purement naturelle, où l'on adore 
Dieu hors de cette liaison étroite dans laquelle il est 
entré avec les honomties par Jésus -Christ, à peu près 
comme les Athéniens honoraient un dieu incovnu. Le 
nom de Jésus, sa mort sanglante, ses mérites infinis, 
ne sont presque plus regardés que comme des hors- 
d' œuvres qui entrent accidentellement dans le système 
de la religion. Tout Thonneur qu'on fait communé- 
ment à celui à qui nous devons tout, consiste à dire, 
comme par bienséance , à la fin d'une prière , exauce- 
nous pour l'amour de Jésus-Christ. Me tromperais- je, 
si je disais que ceux qui qni tant d'indifférence pour 
le meilleur ami de leurs âmes , sont peut - être de la 
même religion qu'un certain prince dont la fille avait em- 
brassé la vie monastique? Cette dame s'étant donnée, se- 
lon Tusage des religieuses de son ordre , le titre d'épouse 
de Jésus-Christ, au bas d'une lettre qu'elle écrivait à son 
père; celui-ci, étonné de l'attribut dont elle décorait son 
nom, dit en tournant la tète : Je ne me connaissais pas 
un tel gendre ; car nous ne sommes pas trop Inen en- 
sem,Me. Au reste, il ne faut pas s'étonner que l'Époux des 
âmes trouve si peu d'amis parmi les hommes , puisqu'il y 
en a si peu qui le connaissent : lis feront ces choses, dit- 
il lui-même , parce qu'ils ne connaissent ni mon Père , 
ni moi. Comme on ne peut le connaître sans l'aimer, 
on ne peut non plus l'aimer sans le connaître. Celui qui 
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m'aime , dîsail-i1 à ses disciples , sera aimé de-m^on Père, 
et je l'aimerai et je me m^anifesterai à lui. 

En rapportant quelques circonstances de la vie édifiante 
de M. Nardln, j*ai prévu une objection qu'on ne manquera 
peut-être pas de me faire. « Ce Nardin qu'on vante tant, 

• dira-t-on, était-il donc un homme parfait, exempt de 

• défauts et orné de toutes les vertus ? Qui sait si on ne 
» pourrait pas citer bien des traits qui prouveraient le con- 
» traire^et montrer en effet qu^il n'étaitpas meilleur qu'un 

» autre ?» A cela je réponds qu'on aurait tort de le faire * 
passer pour un homme parfait: afin de s'assurer ({u'ilne 
l'était pas, il suffit de savoir qu'il était homme, c'est-à- 
dire, une créature corrompue et faible, ayant dans le cœur 
les semences de tous les vices et un penchant naturel à 
tous les péchés. S'il nous avait donné lui-même le détail de 
sa vie , Tarticle de ses défauts aurait été le plus ample , et je 
pense qu'il se serait borné à celui-là. Il nous aurait appris, 
s'il nous eût développé les scntimens de son àme , combien 
il se sentait pécheur, infidèle et indigne des grâces que Dieu 
lui faisait. S'il nous eût parlé du fondement de son eâ])é- 
rance, il nous aurait déclaré , comme il l'a fait plus d'une 
fois, qu^en qualité de créature misérable et de serviteur 
inutile, il n'avait d'autre appui que les mérites infinis de 
Jésus son sauveur; et par lui, la grâce du Dieu des misé- 
ricordes (i). C'est là qu'il puisait toute sa consolation et 
son assurance contre les accusations de Satan, contre la 
calomnie du monde , aussi-bien que contre les reproches 
de sa conscience. S'il ambitionnait de mourir de la mort 
des justes, ce n'était pas avec ceux qui prétendent être 



(i) Sa mère se trouvant auprès de son lit 9 lors de sa dernière ma- 
ladie , et lui ayaat dît , en le plaignant : i/on cher enfant de Dieu 
Il lui répondit : Mtt chère mère , ne me donnez fxnnt ce titre ; appelé*- 
moi pauvre pécheur. 
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siuvés par les œuvres de justice quUls s^imaginent avoir 
faites f mais avec ceux qui croient en eeiui qtdjtistifU (e 
méchant, afin d'être trouvés en iui , non avec ta justice 
qui vient deiaioij mais avec ia justice que Dieu dotvne 
A ceux qui croient en ^Jésus-ChrisU 

Un véritable chrétien, c'est-à-dire, un homme dont Christ 
est la vie, n'a pas sujet de craindre la mort, parce que 
celui en qui il a cru est puissant et 6dèle, qu^ii le dé- 
livrera et le transportera dans son royaume. M. Nardin , 
fondant son espérance sur les promesses miséricordieuses 
de son maître et sur le témoi^a^ que le Saint-Esprit 
rendait à son esprit, souffrait tout patiemment et envisa- 
geait la mort sans frayeur. Dans sa dernière maladie, qui 
dura environ sîk semaines , on vit toujours sur son visage 
celte tranquillité qui accompagne la confiance des enfans 
de Dieu. Gomme ces serviteurs qui attendent sans cesse la 
venue de leurmattre,et à qui il est donné de contempler en 
esprit lescieux ouverts pour les recevoir, il prévoyait avec une 
résignation mêlée de joie, le tems où il quitterait ce monde. 
La foi, démonstration des choses qu'on espère sans les 
voir, élevait peu-à-peu son âme, à mesure que celle-ci se dé- 
tachait du oorps. Quelques jours avant sa fin, il désira re- 
cevoir, dans la sainte Eucharistie , de nouveaux gages de 
l'amour de son Sauveur; afin que, lavé dans son sang, et 
fortifié par la vertu de son corps, il pût s'approcher, avec 
plus de confiance et de courage, des portes de Tétemité. 
Il voulut prendre ce dernier repas dans la communion 
de ses proches , et pria le pasteur qui devait le leur ad- 
ministrer de prendre pour texte de son exhortation le 
psaume XXIII. La célébration du Saint- Sacrement étant 
finie 9 on bénit Dîeu par un cantique d'actions de grâces ; 
le malade joignit sa voix à celle des assistans. 

Le jour qui fut le plus heureux de sa vie, je veux dire 
le jour de sa mort, il s'informa du médecin si Tliçure de 
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sa délivrance n^était pas proche ; et ayant appris de lui 
qu'on attendait du Seigneur ce que les secours humains 
ne pouvaient effectuer, il le remercia très-affectueusement 
de ses soins fidèles , le consolant de ce que son art n'avait 
pas mieux réussi dans cette occasion. S'étant ensuite tourné 
vers les parens et les amis qui étaient dans la chambre, il 
en prit congé, en faisant des vœux pour leur véritable 
prospérité, et en les recommandant à Dieu, qui peut nous 
affermir et nous faire part de Théritage avec tous ceux qui 
sont sanctifiés. Gela fait, pour offrir à Dieu le sacrifice de 
sa vie , il s'étendit doucement dans son lit , comme Isaac 
sur l'autel où il devait être immolé. Bientôt après , pendant 
qu'il jouissait encore de ses sens externes , et que les fa- 
cultés de son âme étaient toutes concentrées en oraison , 
pour remettre son esprit entre les mains de son Dieu, 
créateur et sauveur, il finit sa carrière de tribulations ; H 
mourut au Seigneur peur se reposer de ses travaux. Ce 
fut le 7 décembre 1738 ; il était alors âgé de 4^ ^ds. Ce 
qu'il avait de mortel fut inhumé le lendemain avec mo- 
destie et bienséance. Le ministre qui accompagna ses ob- 
sèques prit pour texte de son sermon funèbre ces paroles 
de la prophétie d'Ésaîe , Chapf LVII. 1. Le juste est 
mort y et ii n*y a personne qui y prenne garde; et les gens 
de bien sont recueillis , sans qu'on y soit attentif. 

Telles ont été la vie et la mort de M. Nardin. Celui qui en 
a rapporté les circonstances souhaite que , parmi les chré- 
tiens, et surtout parmi ceux qui sont appelés à paître le 
troupeau de Christ, on ne trouve point de plus mauvaise 
copie du parfait modèle que le souverain pasteur des âmes 
nous a laissé. 
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LA DÉCLARATION ET LA DEMANDE 

DE DIEU. 



Très-chcrs et blen-aîmés Auditeurs!, 

u K vais commencer à remplir un des devoirs qu oa 
m'imposa^ lorsqu'on m'clai>Ul parmi vous: Pœche la 
Pamle, me dit-on alors. Je veux donc commencer à 
prêcher cette parole qui doit être scélée dans vos cœurs 
)xir la puissance de TKsprit. Je veux essayer de convain- 
cic par elle vos consciences ; de convertir vos cœurs \ 
d'éclairer vos yeux, et de vous montrer la véritable route 
qui vous conduira à la gloire et au bonheur. C'est la iiu 
que vous et moi devons avoir en vue , et pour y par- 
venir y il ne faut pas que vous vous contentiez d'écouler 
celte parole ^ mais que vous la mettiez en pratique J 
afin (jiic la recevanl dans un cœur hount'le et bon^ elle 
produise àesJniitsavQc persévérance* Quelle est la cause 



(1) Le. jour de rinstallalion de M. jYiudin éomme pasteur 
de cette église. 
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pour kquelle tant d'exhortations n'opèrent point d'a- 
mendement chez la plupart des hommes^ point de 
sanctification dans leurs cœurs , point de sincérité ni 
de charité dans leur vie ? C'est parce qu'où n'est que 
des auditeurs de la parole. On l'écoute « mais on ne la 
garde point ! Oa se fait une coutume d'aller dans les 
^Uses 9 simplement pour y assister ; et on le fait sans 
demander à Dieu les lumières et les forces de son es- 
prit^ pour pouvoir comprendre^ reienir et pratiquer 
sa parole ; sans avoir aucun désir sincère de régler son 
cœur ^ ses discours et sa conduite sur ce qu'elle nous 
prescrit. De là vient qu^au sortir de l'église on n est pas 
moins impie ^ jureur^ blasphémateur^ ivrogne^ gour- 
mand.^ trompeur^ rempli de haine , d'envie^ d orgueil 
et d'avarice y qu'on ne Tétait auparavant. C'est ainsi 
qii'on va toute sa vie à Féglise y sans se convertir ^ sans 
fte changer. On vit et on meurt enfin dans un triste et 
funeste éloignement de son salut , et tout cela aboutit à 
la perdition étemeUe des âmes. Pensons-y sérieusement^ 
je vous prie y mes chers auditeurs y et sachons que Dieu 
demande de nous de la sincérité et de la vérité. Ou^ 
vrons nos cœurs à Fesprit de Jésus qui veut nous 
instruire ; recevons avec douceur et obéissance ses 
salutaires leçons ; et i*egardons comme une grâce singu- 
lière la faveur qu'il nous fait dé nous déclarer ce qui 
est l)on , et le chemin qui nous conduit au salut. Pour 
l'engager à nous accorder toutes ces grâces ^ tournons- 
nous vers le trône de ses miséricordes , et lui présentons 
la prière que Jésus-Christ nous a apprise ^ et qvd com* 
prend tous nos besoins. Notre Pèru qui e^t, etc. 



JET DEMANDB DM DIEU. 5 

TEXTE. 

O Homme ! P Etemel ia déclaré ce qui est bon j et 
qu'est-ce que l'Etemel ton Dieu demande de toi , 
sinon défaire ce qui est droit , d'aimer la miséricorde y 
et de marcher dans V humilité avec ton Dieu? Mighée^ 
cliap. V4 , 8à 

Nous voyons dans TEvangile de ce jour combien Dieu 
a le salut des hommes à cœur : non-seulement il leulr 
apprête un repas spirituel en son fils Jësus ; mais il fait 
tout ce qui est nécessaire pour leur procurer le bop- 
heur quMls ont perdu. Il les appelle sans cesse à la par- 
ticipation de la félicité et de la gloire qu'ils ont 
perdues ^ pour les faire reatiier dau^ sa communion et 
dans la jouissance de son amour ; il les y appelle par 
aon esprit y par sa parole > par ses serviteurs ^ pour les 
prier et pour les contraindre à recevoir les ofires exceL- 
lentes qu'il leur fait àfi ses biens. En vérité, une âme 
qui considère avec des yciux éclairés cet amour infini de 
Dieu^ ce désir sincère qu'il a de sauver des hommes, 
ne peut qu'adorer et admirer sa bonté ; et il faut être 
aussi aveuglé qu'endurci > pour mépriser tous les moyens 
par lesquels sa charité tâche de nous prévenir. Mais tel 
est rétat où le démon a réduit llxomme par le péché : 
il la rendu insensible à tous les bienfaits de Dieu ^ 
quelque grands qu^ils soient : il lui a fermé les yeux 
pour l'empêcher de connattre son bienfaiteur : il lui 
a endiutîi le cœur pour qu'il ne soit point touché de 
tous les soins que Dieu prend de son salut : il Ta attaché 
aux biens charnels ; et cet attachement le captive si fort , 
^'û n'aisM et ne therch/e que la possession de ces biens 
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passagers; tandis qu'il n'a que du mépris et du dégoi\l 
pour les biens célestes. Aussi ne travaille-t-il pointa 
s'en procurer la jouissance ; et s'il semble quelquefois 
vouloir les rechercher ^ ce n'est pas par amour ou par 
inclination^ mais par force et par contrainte. Ainsi les 
faux biens tiennent captive la meilleure et la plus noble 
puissance de l'âme , qui est l'amour ou le désir; et comme 
ces facultés sont le principe et le mobile de toutes les 
autres , dès que l'âme a pris cette mauvaise pente y toute 
la conduite de l'homme s'en ressent- 
Une des principales raisons de ce grand mal , c'est 
que les hommes s'aveuglent et s'étourdissent mali- 
cieusement pour ne pas voir leur misère ni les grâ- 
ces que Dieu leur présente. Ils ne rentrent point en 
eux-mêmes pour écouter ce que Jésus voudrait leur 
faire entendre y par sa parole et par son esprit y 
dans la conscience. S'ils donnaient un peu d'atten- 
tion à ce qui concerne leur salut y et qu'ils voulussent 
demander sérieusement à Dieu la grâce de leur appren- 
dre comment ils pourraient venir à la communion et 
à la possession des grâces qu'il leur présente y il leur 
^rait bientôt répondu^ comme Dieu répondit autre- 
fois à Israël du temps de Michée y et connue il répond 
encore à tous ceux qui le cherchent : O honvme ! il 
t^a déclaré ce qui est bon y etc. Il leur enseignerait ce 
■qu'il demande d'eux; il leur apprend^'ait les dispositions 
dans lesquelles il veut qu'ils soient , et il les y mettrait 
lui-même par l'efficace puissance de sa grâce. Soit que 
les hommes veuillent s'y prêter^ soit qu'ils ne le veuillent 
pas ; il est pourtant vrai que les dispositions que Dieu 
demande d'eux y pour être admis à la participation des 
biens qu'il leur a préparés y coAsisvent ^.selou notre texte^ 
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jà faire ce qui est droit y etc. 

Ces paroles feront aujourd'hui I4 matière de mon ser- 
mon d'entrée. Nous y considérerons la déclaration que 
Dieu fait a Thomme ; lesi dispositions qu'il demande de 
lui , pour lui être agréable ; et nous verrons^ 

1°. Comment et où il lui fait cette déclaration. 

II*. Ce qu'il lui déclare^ et quelles sont les disposi-* 
tions où il veut qu'il soit. 

Pour faciliter Tintelligence de ces paroles^ il ne sera 
pas inutile d'examiner ce qui précède notre texte. Dans 
le commencement du chapitre y Dieu nous est repré- 
senté comme entrant en contestation avec son peuple : il 
plaide avec Israël^ et il le reprend , en lui remettant de- 
vant les yeuxles grâces qu'il lui a faites ^ et sa noirç ingra- 
titude. Mon peuple , que t'ai -je fait ^ et en quoi t'ai je 
causé de la peine? Qu'il te souvienne y je te prie y de tous 
les biens que je t' ai faits , etc. Ces réprimandes pater- 
nelles doivent faire sur les âmes de vives impressions : 
convaincues de leurs péchés^ de leur ingratitude^ et de 
la juste indignation de leur bienfaiteur^ elles se trou- 
vent toutes consternées; et souhaitant de savoir s'il y 
a moyen de rentrer en grâce avec ce Dieu irrité, elles 
se demandent quel parti elles ont à prendre? ^i^ec 
quoi préviendrai'je l'Eternel , et avec quoi m'incline- 
rai-je devant le Dieu souverain j le préviendrai-^je avec 
holocauste et avec des veaux d'un an j l'Eternel pren- 
drait-il plaisir aux miliers de moutons , ou a dix mille 
torrens d'huile j donneraije mon premier né pour mon 
forfait y et le fruit de mon ventre pour le péché de mon 
âme? Dans ces angoisses^ Dieu montre à son peuple 
comment il peut rentrer en grâce avec lui^ en lui di- 
sant : O homme I etc. 
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Yoilà p mes frères ^ la manière dont Dieu tâche d ame« 
ner les âmes à la comersion ; et toutes celles qui j par- 
viennent y j sont conduites par cette voie. Dieu prévient 
l'âme dans le temps qu'elle est morte et ensevelie dans 
ses pèches y et qu'eUe foule aux pieds toutes grâces ; il 
vient entrer en jugement avec elle ^ dans sa conscience ; 
il lui reproche son ingratitude ; il lui représente les 
biens et les grâces qu'il lui a faites ; et tout cela y d'une 
xiianière qui ébranle 'la conscience , qui persuade le 
cœur, le pénètre j l'ouvre et le brise. Alors l'homme est 
frappé d'une salutaire frayeur^ qui lui fait détester sa vie 
passée^ qui lui en fait reconnaître l'énormité , qui lui dé^ 
couvre à pleinement^ d'un côté, la bonté et la charité in- 
finie de ce Dieu qu'il a méprisé et outragé en tant de ma- 
nières ; et d'un autre côté, son ingratitude abominable , 
et l'aveuglement fatal qui l'a empêché d'aimer et de glo- 
rifier ce Dieu comme il l'aurait dA. De là vient qu'il sou- 
pire y qu'il cherche , qu'il désire de tout son cœur de 
trouver les moyens de pouvoir appaiser son Dieu ; et si 
les choses extérieures étaient capables de le faire ren* 
trer en paix^ il n'épargnerait rien^ il donnerait même ce 
qu'il a de plus cher pour le péché de son âme. Voilà 
l'état d'une âme pénitente^ pleine d'angoisse , et trou- 
blée^ en la présence de Dieu^ à la vue de ses péchés. La 
repentance , quand elle est sincèi'c , n'est ilonc pas une 
idée vagué y ou un sentiment faible et passager ; c'est une 
œuvre puissante de la grâce* Lorsque Dieu voit une aine 
dans cet état y il ne manque pas de venir à elle et de lui 
accorder ce qu'elle demande y c'est-à-dire , le moyen de 
lui être agréable , et les dispositions dans lesquelles iï 
faut qu'elle soit pour lui plaire 5 et cela , il le lui déclare 
eu bien des manières. 
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I. O homme ! il t'a déclaré ce qui est bon , et ce que 
l^ Etemel ton Dieu demande de toi. 

1^. Dieu dëdare ce qiii est bon , premièrement par les 
lumières de la conscience y dans laquelle il a touIu lais- 
ser quelque connaissance du bien et du mal ^ afin que 
rbonmie ne tombât pas dans une entière brutalité. Il est 
vrai que Thomme y livré aux passions effrénées qui Ten* 
traînent ^ ne fait guères attention à ce que cette cons- 
cience lui dicte; .^s reproches sont trop faibles^ et ses 
lumières trop offusquées. Le tumulte des passions , l'avi- 
dité pour satisfaire mille faux préjugés^ mille vains désirs^ 
tout cela assoupit la conscience^ et fait que rhonune ^ au 
milieu de ses péchés , s'endort dans une fausse tranquil- 
lité. Le monde git dans lejnal, dit Saint-Jean^ i. Jean 
V. ^ 19. Mais loj^sque Dieu vient à entrer en jugement 
avec l'honune^ à réveiller et ressusciter cette conscience ; 
alors elle parle à l'homme de la part de Dieu j elle lui 
montre ce qui est bon ^ et lui reproche ce qu^il a fait de 
contraire à ce bien conou. £lle le convaint qu'il mérite 
la mort y parce qu'il a su le droit de Dieu , et que ceux 
qui font les choses qu'il a faites méritent la mort. En un 
mot , elle lui fait sentir que , tous ceux qui sont remplis 
d^ injustice , ■ ^impureté , de méchanceté , d^as^arice , 
d^ envie , de meurtre y de querelles, de tromperie , de ma- 
lignité j qui sont rapporteurs, médisons y ennemis de Dieu, 
outrc^eux , orgueilleux , sfains y inventeurs de méchan^ 
ce té y rebelles à pères et a mères, sans intelligence y 
sans foi , sans affection naturelle , gens sans miséri- 
corde y qui Jamais ne se réconcilent y sont dignes de la 
colère de Dieu et de la mort éternelle , Rom. i . 29^ 3o ^ 
Si . Vous avez donc en vous un témoin qui soutient les 
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droits et les intérêts de Dieu, et (jui vous déclare ee qui 
est bon. Ecoutez ce témoin fidèle^ consultez-le ^ souffrez 
patiemment ses reproches , et ne lui imposez plfe silence 
quand il vous parle. Si les lionnnes faisaient quelqu'at- 
tcntion à cç que la conscience leur dit ^ on ne les veri*ait 
pas s'abandonner à tant de péchés et de vices qui la bles- 
sent^ qui lui portent des coups mortels. Mais telle est 
leur dépravation , qu'ils aiment à être dissipés par les 
objets extérieurs ; et cette dissipation les met hors 
detat de rien entendre de ce que leur dit leur cons- 
cience. Si quelque fois, malgré eux^ ils sont obligés d'cn-^ 
tendre ses reproches , cela les chagrine ^ et les ennuie ; 
Us sont fâchés d'avoir encore chez eux cet hôte impoi^ 
tun qui vient le? troubler au milieu de leurs plaisirs ; 
ils tachent de s'en défaire , et de lui fermer la bouche ; 
enfin ils emploient tous les moyens pour se délivrer des 
inquiétudes qu ejle leur cause. Bon Dieu ! que Thomme 
est ennemi de son véritable bonheur ! et qu'il est ingé-» 
nieux k traverser les desseins d'un Dieu qui cherche par 
tout moyen a le ramener à soi. Misérables créatures^ qui 
coûtez à votre perte^ malgré la voix de votre conscience , 
qui nourrissez volontairement les pcx^hcs qui la navrent^ 
n'écoulerez-vous jamais la voix de ce juge intérieur^ ne 
rentrçrez-vous point en vous-mêmes ^ pour lui donner 
audience, et pour vous rendr^uno fois :\ ses pressantes 
sollicitations? Sachez que vos consciences sont un moyen 
par lequel Dieu vous déclare ce qui est bon : O homme! 
il t^a dédale ce qui est bon , par les mouvemens et les 
lumières de ta conscience. 

2®. Dieu déclare à l'homme ce qui est bon , par sa 
parole. Sa parole est le vrai ^ le sûr moyen , par lerpiel 
il s'çst manifesté à l'homme, et lui a montré la manière 
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de lui être agréable. La nature ^ la conscience et toutes 
les créatures n'auraient jamais été sufUsantes pour le con- 
duire au vrai chemin de la gloire. Toutes les puissances 
de son âme étaient trop gâtées ; sa conscience était trop 
faible^ pour le soutenir contre leffort de tant de passions^ 
et les ténèbres qui étaient tombées sur lui par son péehé^ 
l'empêchaient invinciblement de bien connaître la vo- 
lonté de Dieu , et le moyen de rentrer en grâce avec 
lui. Dieu^ pour ne pas abandonner l'homme aux tristes 
et impuissans reproches de sa conscience y lui a aussi 
déclaré, par sa parole^ le vrai moyen de lui plaire. C'est 
une grâce infmiment précieuse y que Dieu nous favorise 
de cette déclaration de son conseil touchant notre salut ; 
grâce dont on devrait faire plus de cas , dont le mépris 
nous attire tant de malheurs ^ et nous attirera enûn la 
dernière marque de la colère de Dieu. 

Rien n'est plus déplorable que le mépris qu'on en fait 
de nos jours ; et rien ne prouve mieux la dépravation de 
notre siècle , que le d^oût qu on a pour la manne spiri- 
tuelle^ la nourriture de l'âme ^ la lumière du voyageur 
qui tond à la cité céleste. Que ne peut-on apprendre de 
David à en sentir toute la force et l'excellence ! Cet homme 
(le Dieu proteste , que la parole de t Eternel lui était 
plus douce que du miel et plus délicieuse que ce qui dis^ 
Lille des rajons de miel , qu'il en faisait plus d^estitne 
que de l'or et plus de cas que dujin or, Ps. xix^ lo 
et cxix^ 73. Cestà savourer ce pain de vie que le Saint- 
Esprit nous exliorte^ quand il nous dit parla bouche de 
saint Paul : Que la parole de Christ habite en vous a\^ec 
abondance, en toute sagesse , en vous enseignant ^ vous 
eochortant les uns les autres jCoi. m. i6.Hélas!on trouve 
tt peine aujourd'hui quelques âmes qui aiment a s'ea 
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fsnlretenir^ et qui à Texemplc des disciples de Jésus y se 
^ plaisent à annoncer les merveilles de celui qui les a ap-- 
pelés des ténèbres a sa merveilleuse lumière, i • Pier. ii, 9. 
Les chrëtieijs relâchés de nos joui*s y ont ou])lie ce beau 
précepte de leur divin maître : Sondez les écritures j car 
par elles vous espérez avoir la vie éternelle j et ce sont 
elles qui rendent témoignage de moi j Jean v. Sq. Sies 
frères^ pensez-y^ je vous prie^ et sachez que c'est là 
que vous trouverez la déclaration de la volonté de votre 
Dieu y le témoignage de Jésus y la voie droite et as*- 
surée qui conduit à lui les pécheurs égarés et perdus. 
Je ne veux pas maintenant vous marquer en détail les 
dispositions où vous devez être pour entendre la pa- 
role de Dieu : la principale est une sincère et droite 
intention de connaître la volonté de Dieu pour la sui- 
vre y en lui demandant que son Esprit ouvre vos enten- 
demens et vos cœur» [tour la comprendre et la goûter. 
3^. Cet Esprit est eu effet le principal moyen par le- 
quel Dieu déclare ce qui' est bon, surtout aux chi-étiens. 
Cet esprit n est pas muet ni oisif ; il plaide dans l'homme » 
il combat ses passicxis, il convaint y il corrige , il instruit^ 
il touche, il condamne, il attire ; enfin il agit en mille 
manières dans les cœurs, même chez les plus méchans^ 
et ne reste jamais sans témoignage. Quoiqu'il ne soit 
pas en eux comme un esprit habitant par sa grâce et par 
son amour ^ il est pourtant à la porte de leurs cœurs^ où 
il tâche de les porter à renoncer à Satan ^ sous l'escla- 
vage duquel ils vivent , pour se livrer à Jésus leur seul 
maître I^itime. Si le St.-Esjirit ne travaillait pas ainsi 
à convaincre le monde impie de péché et d'incrédu- 
lité , on ne pourrait pas dire que les méclians résistent 
au St.-Esprit. D'où viennent) pauvre âme, ces abat- 
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emens que tu iens quelquefois; d'où viennent ces d^oAtÀ 
pii te sunriennent souvent tout*K-coup pour les choses 
lu monde ; d'o& vient que ton cœur est quelquefois si 
ensiblemeiit touché ^ si attendri , qu'il va jusqu'il 
ëpandre des larmes à la considération de ta misère ; 
l*où viennent enfin tous ces mouvemens extraordi- 
laires qui ne sauraient être attribués à la nature ? Ce 
ont là autant d'opérations du St.^prit ^ par les* 
[udles il t attire au rq[>entir y à la conversion , à cesser 
le nuil faire, à apprendre à bien faire ^ à faire ce qui 
st droit ^ etc. 

Sans doute que si tu profitais de ces heureux 
nouvemcns^ tu verrais bientôt un chan{QemeBC dans 
Oi , et tu formerais une sainte résolution de faire ce 
[ui est droit; mais hâas! ces bons mouvemens ne 
lurent point et ne produisent aucun effet , parce que 
iatan et les passions , se présentant de nouveau /et 
menant les combattre ^ tu favorises ces ennemis. Ta 
limes mieux les choses qu'ils se présentent et qui flat- 
ent ta chair, que les biens que le St.-Ësprit t'offine; 
'est ainsi que Jésus ^ la lumière du monde , vient 
ouvent y par son esprit , chez tes siens y mais les siens ne 
eveiJentpoinirecevoiry aimant mieux les ténèbres que 
a lumière , parce que leurs œuvi^s sont mauvaises^ 
l^ean i. 1 1 • et chapitre m. 1 9. On aime les faux biens , 
»n craint de Jes perdre, on veut satisfaire ses passions^ 
on orgueil , son avarice , ses haines , à quoi sans doute il 
audrait renoncer^ si on vouloit donner place aux opé^ 
ations de Tesprit de Dieu ; de là vient que Tesprit de 
christ étaift centriste et repoussé ^ cède la place au 
lémon que l'homme a choisi pour son maître ; et que 
)ieu ^ par. un juste {ugesiesil , les abandonne A <eux^ 
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mêmes y leur étant son esprit y comme il fit à Sa^* 
Voilà ce qui arrive à la plupart des hommes d'aujour-r 
d'hui ; ils foulent aux pieds la grâce > ils donnent accè& 
dans leurs cœurs à la vanité y et deviennent enfin si 
endurcis , que les moyens dont ce St.-Esprit se sert 
pour toucher et convertir les âmes^ ne font plus d'im- 
pression sur eux. Inutilement veut-on les convaincre ^ 
les exhorter y les menacer ; cela n'entre point dan& 
leurs cœiu*s et ne les change point : ils nagent dans 
la corruption y et hoivent l'iniquité comme Feau. Pour 
surcroît d'aveuglement , ils croient que , plongés dans 
le péché y éloignés de Dieu , ennemis de Jésus y et 
rebelles à son esprit y ils ne laissent pas d'être des 
chrétiens y d'avoir l'espérance du salut y et de pré- 
tendre après leur mort à la gloire éternelle. Voilà. (ie 
funestes séductions de ce siècle. Mais si quelqu'qn 
veut écouter la voix de sa conscience, la voix de k 
parole de Dieu et celle de son esprit , quil sache qu^d 
doit faire ce qui est droit , aimer la miséricorde et niar^ 
cher en toute humilité avec son Dieuj c'est ce que nous 
allons vous faire remarquer dans la seconde partie de 
cette méditation y en vous montrant. 

II. L'étendue et la nature des obligations que Dieu 
impose à l'homme. 

1^. La première chose que Dieu demande^ c'est de 
faire ce qui est droit. Il est .dit dans le 7. chap. du li- 
vre de l'Ecclésiaste^ que Dieu avait fait l'homme droit , 
mms quUls cherchèrent beaucoup de discours j c'est 
à dire qu'ils se laissèrent détourner^ par les tromperies^ 
dans des chemins tortus et écartés des voies de Dieu. 
L'homme est donc déchu de la droiture dans laquelle 
il avait été créé ; dans son état de corruption et de 
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Misère naturelle j il ne saurait faire ce qui est droit^ 
et il est même impossible qu^il le fasse. Ainsi ^ quand 
Dieu demande de Thomme qu'il fasse ce qui est droit ^ 
il veut lui faire entendre qu^il faut qu'il rentre dans sa 
droiture originelle ^ que la nature divine ou l'image de 
Dieu soit renouvelée en lui ; c'est à dire qu^il doit 
éprouver dans soi la vertu de la rédemption de Jésus^ 
Christ ; qu'il soit arraché du royaume ténébreux du 
diable ^ de cet ancien serpent ^ qui n'aime que les 
chemins tortus de la fausseté ; et qu il soit transporté 
dans le royaume de la lumière ^ où règne la simpli- 
cité^ Fint^rité et la droiture. Cependant , quapd Dieu 
exige cette droiture de l'homme, il ne prétend' pas 
qu'il y parvienne par ses propres forces ; il veut seu- 
lement que reconnaissant sa misère et son impuissance^ 
il se livre à Jésus le sauveur et le réparateur ^ afin que 
par la vertu de son esprit , il soit renouvelé et ré- 
tabli dans la vraie simplicité et droiture de cœur. Telle 
est l'économie de la grâce de Dieu^ selon sa parole. 

n ne demande jjVas seulement la droiture dans les 
paroles et dans les actions , mais principalement dans 
le cœur. La religion chrétienne est une religion de 
cœur; elle demande un cœur nouveau^ droit ^ sincère. 
Elle rejette toutes les .œuvres extérieures^ qui ne dé- 
coulent pas de ce principe , eussent-elles d'ailleurs les 
dehors de la vertu et de la sainteté la plus éminente. 
Le fond de tout le christianisme se réduit à avoir un 
cœur nouveau ^ lavé dans le sang de Jésus , et à. gar- 
der la droiture et la fidélité en toutes choses^ sous 
la conduite de son esprit. C'est là ^ dis- je ^ le fond 
de tout le christianisme. Une âme qui n'a point ce 
fond de fera janiais ce qui e«t droitt 11 y a bien des 
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wies qui semblent droites à Vhdmme , dont les issues 
tendent pourtant à la mort- Q»'y a-til^ par exemple^ 
qui paraisse plus droite plus juste y que de prier Dieu y 
que de le servir dans son temple et de lui rendre le 
culte religieux que la créature doit au Créateur ? Ce- 
pendant y sans un cœuf changé et conyerti , tout cela 
ne saurait être 'qu'en abomination à Dieu. C'est ici 
que parait la duplicité et Thypocrisie de Thomme: 
il va à relise , il prie^ il participe aux sacremens^ 
et promet à Dieu beaucoup de choses dans lesquelles 
il ment de sa bouche j Ps. lxxviii « 36» On vient 
dire à Dieu dans les confessions qu'on a du déplaisir 
de l'avoir offensé y et qu'on lui en demande pardon 
de tout son cœur y quoique le cœur soit aussi insen-* 
tible que la pierre et l'acier ; quoiqu'on ne sente au-t 
fcun mouvement de contrition et de tristesse y et qu^on 
n'ait aucun dessein d'amender et de changer sa mé« 
diante vie. Les hommes disent à Dieu dans leurs 
prières qu'ils souhaitent que son nom soit sanctifié; 
cependant ils l'outragent et le deshonorent par des 
blasphèmes et par des juremens y en le prenant en vain 
à tous momens , en l'employant dans leurs mensonges* 
Ils souhaitent que son règne vienne , tandis qu'ils de^ 
meurent par leurs péchés^ et par les œuvres delà chair, 
dans lesquelles ils vivent, et qu'ils s'opposent au rogne 
tle Jésus. Ils demandent à Dieu que sa volonté se fasse^ 
sans que pourtant ils se mettent jamais en devoir de 
la faire , ne suivant que l'impulsion de leurs passions , 
du 'monde et du diable ; quelle plus grande hypocrisie? 
quel mensonge! quelle tromperie! Y a-t-ilde la droi- 
ture en cela ? Dieu n'a-t-îl pas sujet de dire à ces hy- 
pocrites : Méchant , qu^me^ besoin de prendre mov 
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nUianoe en ta bouche / et de réciter mes statuts , vu que 
tu hais la correction et que tu as jeté mes paroles der^ 
rière toi, Ps. l. i6^ 17. Ne doit-il pas lenr faire le 
reproche qu^il faisait aux juifs^ par son prophète Esaïe, 
chap. Lviii. 2. Fcici des gens qui me cherchent 
chaque jour y et qui veulent savoir mes voies , comme 
une nation qui aurait suivi la justice et la droiture , 
et qui n'aurait point abandonné le jugement de son 
Dieu y ils demandent de moi desjugemens de justice ^ 
et veulent approcher de Dieu , mais ce n'est point en 
droiture. 

Mes chers frères ^ la première chose que j'ai à vous 
annoncer de la part de Dieu^ et comme serviteur de 
Jésus ^ c'est que vous lui donniez vos cœurs pour les 
posséder^ et pour en faire son temple , afin que la 
droiture r^jne dans ce lieu sacré. Sans cela soyez as- 
mu-és que tout votre culte et toutes les démarches 
que vous pourriez faire pour servir Dieu ^ ne feront que 
vous rendre plus ahominahles à ses yeux y et qu'il vous 
regardera toujours comme des trompeurs et des hypo- 
crites. MaiS; direz-vous^ qui pourrait être assez méchant 
pour refuser son coeur à un Dieu si bon^ à un Sauveur 
qui nous a tant aimés , et qui s'est donné lui-même à 
nous et pour nous? Qui ne souhaiterait que son cœur 
ne fût rempli de sa grâce et de son amour ^ et par consé- 
quent de toute droiture^ de toute sainteté? Je veut 
croire que vous reconnaissez la justice et la félicité qu'il 
y a à prendre ce parti ; mais Tavez^vous pris? lui avez- 
vous donné vos cœurs ? sont-ils droits et sincères devant 
lui? Si cela est, vous ferez aussi ce qui est droit dans 
toute votre conduite ; car si la source est bonne ^ *^ ^^ 
sortira de bomies choses; si le cœur est changé » renou- 
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velé à la ressemblance de Jésus , participant de la nà-» 
turc divine, vous ferez aussi infailliblement ce que nolro 
texte dit : Faites ce qui est dmit. 

Quel témoignage rend donc ta vie a ton cœur ? 
Fais-tu ce qui est droit devant Dieu et devant les hom- 
mes ? Demande -le à toi-même? Tant de péchés dans 
lesquels on est enlacé ^ ou par coutume , ou par inclina^ 
lion, sont-ils les fruits d'un cœur droit? E$l-cc faire ce 
qui est droit que de tromper ton frère^ de lui ravir son 
Lien par des voies obliques^ de lui retenir injustement 
ce bien? Est-ce une chose droite devant Dieu que 
d'abuser de ses créatures par la gourmandise et l'ivro- 
gnerie ^ dans le temps que tu ravis à ta femme y à tes 
enfans^ aux pauvres, les moyens que tu aurais de les 
assister? Est-ce une chose di-oite devant Dieu, de te 
soiunettre aux volontés du démon ^ aux désirs de la chair 
et du monde, dans le temps que tu appartiens à celui qui 
a donné son sang et sa vie pour te racheter? Est-ce une 
chose droite que de haïr ton prochain , de lui envier ce 
qu'il a , de médire de lui et d'inventer des faussetés 
pour noircir sa réputation? Enfin est-ce une chose juste, 
que tu aies si peu de soin de ton âme tandis que tu fais 
tout pour ton corps ; que tu négliges le ciel ^ tandis que 
tu travailles avec tant d'ardeur pour la terre ? De bonne 
foi^ est-ce là faire ce qui est droit? Sont-ce là les fruits 
d'un cœur inl^e, renouvelé à l'image de Dieu^ qui 
consiste dans la droiture^ la justice %l la sainteté ? Je ne 
sais ce que peut répondre à cela une mauvaise cons- 
cience, ni conunent elle peut être tranquille; cepen- 
dant il se trouve des gens qui ^ au milieu de ces abomi* 
nations^ savent se jQatter eux-mêmes, veulent passer pour 
lionnétea gens, gens d'honneur, droits^ intègres^ d« 
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bonne foi. Satan a aveuglé leurs jeux et endurci leurs 
cœurs ; ik ne veulent recevoir aucune instruction^ et 
ils persévèrent dans la fausse confiance d être agréables 
à Dieu, tandis qu'ils ont tant de témoignages intérieurs 
et extérieurs qui la démentent. 

2*^. De ce premier devoir défcoulent tous les autres. 
Quand on a le cœur droit, on ne manque pas de l'avoir 
aussi bon et doux. Aime la bonté y dit la voix de Dieu^ 
dans notre texte ^ à l'âme qui soubalte de savoir sa 
Tolonté. 

C-omme Dieu est tout charité , il est impossible qu*il 
ne demande de ceux qui veulent être ses enfans, cette 
qualité essentielle : Dieu est charité , dit saint Jean ; 
qui demeure dans la charité , demeure en Dieu et Dieu 
tn lui y 1. Jean ^ chapitre iv, 16. Etant tout charité^ 
il doit communiquer à une âme qu'il crée de nouveau^ 
sa charité, sa bonté ; c'est donc une des qualités les plus 
essentielles à un enfant île Dieu ^ que celle d être boa et 
charitable. La bonté est cette inclination douce et hpu- 
faisante par laquelle on est porté à vouloir du bien au pro^ 
chain^ à le lui souhaiter^ à le lui procurer autant qu'on le 
peut^ sans r^u'on s'en laisse détourner par son indignité 
ni par les mauvais traitemens qu'il pourrait nous avoir 
faits. La bonté suppose donc un cœur vide de fiel à 
regard de tout le monde y et rempli de tendresse et de 
douceur ^ même pour ses plus grands ennemis. La parole 
de Dieu ne nou^ recommande pas seulement la charité 
des frères et des membres de Jésus comme une marque 
d^adoption , quand il esl dit : Col. m > 12 ^ i3. Soj^es 
comme lés élus de Dieu . saints et bien-aimés , revêtus 
des entraUles de miséricorde , de bonté , dliunùlité , dfi - 
douceur y de patience , vous supportait^ les uns. ies autres. 

Vol. I. ' a ' 
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Si Viin de vous a quelque sujet de plainte contte Cautre^ 
comme Christ vous a pardonné , vous aussi usez -en de 
même. Eldans un autre endroit : Soyezbonsles unsenvers 
lesauties, pleins de compassion j vous pardonnant les uns 
aux auties , comme Dieu vous a pardonné par Christ y 
Eph. lY^ 32. Et Jésus^]nrist dit à ses disciples^ que ce 
sera a cela qu'on remarquera qu'ils sont les disciples ^ 
sUls s^ aiment r un Vautre , Jean, chap. xiii. Il ne nous 
recommande pas seulement ^ dis-je ^ la charité envers 
les frères ^ mais encore il veut que nous l'exercions à 
l'égard de nos ennemis et de nos persécuteurs. Aimez 
vos ennemis , faites du bien a ceux qui vous haïssent, i 
bénissez ceux qui vous maudissent , et priez pour ceux 
qui vous outragent. Si vous n^ aimez que ceux qui vous 
aimant , quel gré vous en saura-t-on ? Et si vous ne 
faites du bien qu^à ceux qui vous en font , quel gré 
vous en saura-t-^onF Les méchans en font de même y 
Luc VI. 27^ 28^ 32 y 33. (Consultez encore là-dessus^ 
1 . Mbr. m. 9. Matth. v , 44, 45^ 46 ^ 47* 

Sentez-vous bien ces dispositions-là dans vos cœurs , 
chers auditeurs ; trouvez-vous que vous ayez ^ pour les 
enfans de Dieu et pour ceux qui le cherchent^ une 
tendre et fraternelle inclination ; qui vous unisse à eux 
et qui vous soit un témoignage que vous êtes membres 
d^un même corps avec eux ? Quoiqu'ils soient méprisés 
et de basse condition ^ quoiqu'ils soient persécutés et re- 
jetés du monde ^ quoiqu'ils soient calonuiies et injuriés^ 
comme cela arrive ordinairement aux vrais membres de 
Jésus ^ ne vous faites -vous pas une honte de les fré* 
quenter : consentetvous à être participans de leurs op* 
probres^ de leurs souffrances, et du mépris -de Jésus 
qûlls partagent ? Sente»-Tous dans vos ccsurs que voua 
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soyez portés de tendresse et de bonté envers uo5 e/i-» 
nemisj que vous souhaitiez leur bien^ et que i^ous 
priiez pour leur paix et pour leur conversion ; de sorte 
que la colère ^ la vengeance , la haine , les injures ne 
trouvent point de place ni dans vos coeurs y ni dans vos 
boucbes. Bon Dieu ! si vous vouliez consulter votre cœur 
et votre conduite là-dessus^ et si Ion voulait ^ par cette 
règle , mesurer la conduite de presque tous les chrétiens 
d'aujourd'hui y on trouverait qu'il ny a rien moins 
dans eux qu'une sincère et clirétienne bonté. Ceux qui 
•ont unis par les liens les plus étroits du sang ^ ceux qui 
devraient ^ par intérêt et par natui*e ^ être bénins et pleins 
d'amour Tun pour Faut^^c^ sont en division^ en haine ^ 
en dissension ; frère contre frère y mari contre femme, 
enfant contre père et mère , voisin contre voisin , parent 
oonttie parent : on ne voit parmi eux que disputes^ qu'in- 
jures^ que procès^ qu'éloigucment l'un pour l'autre.* 
Enfin l'homme est souvent un loup ^ et même un démon , 
à regard d'un autre homme ; et c'est ainsi qu'on se rend 
amère une vie qu'on devrait et qu'on pourrait se rendre 
douce les uns aux autres. Quant a la charité et à la 
bonlé envers les ennemis^ elle n'est plus pratiquée 
aujourd'hui , on regarderait comme des lûchcs ceux qui 
ne rendraient point injures pour injures , outrages pour 
outrages , et qui ne tàclieraient pas de se défendre^ par 
toutes sortes de voies '^ contre les injures et les dommages 
qu'ils croient qu^on leur fait : ils croiraient être perdus 
de réputation dans le monde , s'ils souffraient quelques 
affronts sans s'en venger^ et souvent il faut laver une 
petite tache dans le sang de son ennemi. Si cela ne se 
&it pas en effet d'une manière éclatante au dehors ^ cela 
ne se fait que trop dans le cœur ^ par la haine et l'animo- 
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site , que 1 esprit de Dieu appelle ui> meurtre : Celui (fut 
haït sonfrèœ est un homicide, i. Jean m, i5. 

Voilà le caractère deschrétiens d'aujourd'hui : marque 
évidente qu'ils ne sont pas les disciples et les imitateurs 
de celui qu'ils veulent faire profession de reconnaître 
pour leur Maître y de ce Jésus duquel le Saint-Esprit 
témoigne que^ quand on lui disait des outrages , il n'en 
rendait point, et quand on le maltraitait , il n'usait 
point de menaces , mais se remettait à celui qui juge 
justement, i. Pier. ii. 23. Pour fermer la bouche aux 
chrétiens relâchés , qui allèguent pour excuse qu on n'est 
pas dans le pouvoir ni dans l'obligation de l'imiter ; l'es- 
prit dtî Dieu^ dans le verset précédent^ nous assure 
que J. C. nous est ici représenté comme un exem^ 
•pie y ajin que nous suii^ions ses traces. F^ous êtes 
appelés h cela y dit l'esprit de Dieu. Enfin y c'est une 
•vérité incontestable dans toute la parole de Dieu , qu'il 
faut être participant de l'esprit de l'Agneau , être doux 
comme la brebis y avoir le même esprit , le même sen- 
timent que celui qui était en Jésus - Christ ; aimer la 
bonté ^ la douceur et la charité^ si l'on veut être ^s 
en fans et ses élus. 

Il est vrai y direz-vous y que c'est une qualité essen- 
tielle à un enfant de Dieu^ d'être bon et charitable 
envers tous , comme l'est notre Père céleste ; mais j'ai 
un cœur si impatient^ si colère^ que je ne puis pas le 
vaincre ; je ne puis pas m empêcher de sentir des mou* 
vemens d'indignation contre ceux qui me font du mal : 
cependant c'est malgré moi^ je voudrais pouvoir vaincre 
mou cœur , et arrêter les mauvais mouvemens qui 
l'entraîne : je prie Dieu qu'il me les ôte , qu'il me donne 
son esprit de charité : je combats ; je gémis et je soupire ' 
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de me toir si faible et si facile à me laisser aller au 
péché. J'avoue qu^ aimer la bonté , avoir un cœur 
plein de charité pour le prochain ^ n'est/ pas une œuvre 
de Vhonune ^ 'mais que c'est l'œuvre de Dieu , dans 
ceux qu'il, renouvelle par son Saint-Esprit. 'Youlez- 
vous y devrez - vous sincèrement avoir un nouveau 
cœur y être animés de cet esprit de charité? Allez k 
Jésus ^ donnez-lui vos cœurs tels qu'ils sont y et priez*]e 
qu'il les arrose de son sang ^ qu'il les renouvelle par sa 
grâce j et les sanctifie par son esprit. Il ne manquera 
pas de vous exaucer ^ et de verser dans votre âqie Tonc- 
tion de son amour j^ qui l'inclinera doucement à la cha^ 
rite envers tous les hommes.. Si , après cela , vous êtes 
attaqués ^sa puissante grâce gardera vos cœurs et domp- 
tera tellement vos passions , que la tentation , loin de 
vous surmonter , n'aura aucune prise sur vous» 

3^. La troisième disposition que «Dieu demande 
d'une ame qui veut lui être agréable , c'est de marcher 
en toute humilité avec son Dieu. Cette expression ^ 
marcher as^ec Dieu > est assez usitée dans. l'Ecriture- 
Sainte. Elle signifie i se figurer un Dieu toujours pré- 
sent^ qui voit^ qui connaît et qui sonde toutes nos 
voies y nos pensées , nos paroles et nos actions ; et dans 
cette considération ^ veiller , être sur ses gardes , pour 
ne rien faire qui puisse blesser sa Majesté , en s'étu- 
diant a marcher d'une manière qui lui soit agréable et 
conforme à sa volonté. Marcher avec Dieu^ c'est donc 
être dans la compagnie de Dieu ; vivre en Christ ^ 
avoir toujours Jésus présent et habitant dans son casut : 
• e'est s'entretenir avec lui ^ l'aimer tendrement et fidè- 
lement , comme un enfant aime un bon. père qu'il craint 
d'o6enser« Enfin ^ ceci dépeint l'état d un véritable en- 
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fant de Dieu y qui a reçu l'œi) de la foi ^ pour voir 
Dieu dans sa grandeur et dans sa bonté ^ et pour dé- 
couvrir en même temps son propre néant ; ce qui le 
porte à s'humilier profondément devant ce Dieu , à at- 
tendre et à recevoir tout de lui^ et à se résigner à lui 
en toutes choses. C'est là ce que notre, texte appelle , 
inutvher en toute Jiumilité avec son Dieu. 

L'Ecriture voulant décrire la sainteté d'Hénoe, dit, 
/77/V/ marcha avec Dieu pour marquer qu'il ne se laissa 
po i 1 1 L corrompre par les péchés de son siècle ; mais que , 
s'aïUichaut à Dieu par la foi y il s'entretenait avec lui 
dans les cieux ^ il était concitoyen des saints ; et c*e9t 
dans ces dispositions qu'il fut enlevé au ciel. Telles 
sont aussi les dispositions où devraient être tous les 
chrétiens. En général on fait profession de croire que 
Dieu est présent à tout^ qu'il voit tout^ qu'il sait tout^ 
qu'il est tout hon et tout-puissant ; mais si on 1^ croyait 
de bonne foi , pourrait-on faire , de gaîté de cœur ^ ce 
.qui lui déplait ? N'éviterait-on pas avec plus de soin 
ce qui l'oflcnse et l'outrage , puisque de son amour y ou 
de son indignation^ dépend notre bonheur ou nottce-mal- 
heui'^ rians le temps et dans l'éternité ? La conduite de 
la plupart des chrétiens témoigne assez qu'ils n'ont pas 
ces vérités divines vivantes dans leur âme ^ qu'ils ne 
croient pas de cœur ce qu'ils confessent de bouche. 11 
on est à peu près de même de toutes les vérités de l'é- 
vangile , on s'imagine qu'on les croit. On se persuade 
qu'on a une foi salutaire^ parce qu'on sait ces vérités^ 
c{u'on les a apprises dès son enfance^ qu'on les lit^ 
qu'on les entend tous les jours ^ et qu'on fait profession 
de les avouer ;• on s'imagine , dis^je , qu'on les croit , 
mais quand il s'agit d'en faire voir la réalité et la force ^ 
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de vivre conformëmeot à ces grandes vérhës^ c'est alors 
qu on sent le vide des hommes ^ et qu'on voit que leur 
foi prétendue n'est qu'une foi historique ^ niort0 et sté- 
rile , et qu'ainsi leurs connaissances n'ont point le sceau 
de la certitude appliqué sur leurs cœurs ^ par le Saint- 
Esprit. 

Ce que nous venons de dire^ mes chers auditeurs , 
doit nous faire sentir que la plupart des hommes, se 
disant chrétiens , déshonorent et démentent le beau 
nom qu'ils portent , par les sentimens de leurs cœurs 
et par leur conduite extérieure. S'il y a jamais eu im 
temps où il ait fallu le dire^ et crier contre la, corrup- 
tion qui rè^e par-tout , c'est sans doute aujourd'hui • 
Sur- tout depuis que Satan a trouvé le secret d'ensorceler 
les honuneSy au point de leur faire croire qu'ils sont 
chrétiens et enfans de Dieu^ quoique leur cœur et 
toute leur vie soient entièrement contraires à sa parole 
et à son esprit. Ils veulent avoir part à la grâce , sans 
connaître Y sans aimer Jésus leur Sauveur^ par qui seul 
la grâce est acquise et accordée aux hommes. Ils s'i- 
maginent pouvoir espérer la vie et la félicité éternelle , 
dans le temps qu'ils se portent^ de corps et d'âme ^ du 
côté de la mort et de la danmation. Poiir moi, mes 
frères , lorsque je considère l'eut dans lequel les 
hommes vivent aujourd'hui^ je ne puis me dispenser 
de découvrir l'erreur épouvantable et funeste dans la- 
quelle ils sont. Ne trouvez donc pas mauvais^ si^ pen- 
dant que je serai au milieu de vous^ et que j aurai 
occasion de vous parler^ je vous atteste et proteste 
devant Dieu, que le chemin que vous tenez, et le re- 
lâchement général dans lequel vous vivez est incompa- 
tible «âvec le vrai christianisme. SoulTrez que je vous 
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déclare toujours ce que rEternel votre Dieu demande 
de vous; (Test que dans les sentimens d'une sincère 
sepenumce ^ vous vous convertissie2 à lui de tout votre 
cœur ; que vous chercliiez ^ par la foi en Jésus votre 
Sauveur ^ sa rémission de vos péchés^ la purification 
de vos cœurs ^ et le renouvellement de toute voire na- 
ture corrompue; que renouvelés à son image , sou- 
tenus par la j^âce et animés de son esprit^ vous com- 
menciez à faire ce qui est droit^ à aimer la bonté ^ 
et à marcher en toute humilité avec votre Dieu : 
c est à quoi je veux m'occuper pendant mon ministère 
parmi vous^ afin que lorsque vous et moi viendrons 
k comparaître devant notre souverain juge, vous n'ayex 
pas sujet de me reprocher que je vous aie laissé ignorer 
les moyens par lesquels on peut parvenir au salut. 

Je me propose donc de vous avertir désoiTnais^ en 
temps et hors de temps j non-seulement dans le temple , 
et aux heures d'assemblée publique^ mais encore en 
particulier, dans ma conversation avec vous^ et d&ns 
toutes les occasions que j'aurai de vous parler et de 
vous voir. Le Seigneur veuille bénir le tout pour sa 
gloire^ pour ravancem(Hit de son règne ^ pour le bon- 
heur et le salut et de ceux qui écoutent et de celui qui 
enseigne ; afih que vous et moi ^ après avoir reçu la 
semence de la parole de vie p puissions moissonner avec 
des chants de triomphe^ et obtenir, par pure giuce et 
miséricorde^ la fin et la récompense de notre foi^ qui 
est le salut éternel de nos âmes. 'Ainsi soit-il! 
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Comme ils approchaient de Jérusalem , et qu^ils étaient 
déjà à Bethpkagé y près du mont des Oliviers , Jésus 
envoya deux disciples , leur disant : Allez à la bour^ 
gade qui est des^ant vous j voies y troui^ertz d'abord 
une ânesse attachée , et son ânon a^^c elle j déta- 
chez-les et amenez - les moi. El si ^juelqu^un vous 
dit quelque chose , vous direz que le Seigneur en a 
besoin : et aussitôt il les em^erra* Or tout . cela se 

fit y afin que ces paroles du prophète fussent accom* 
plies. Dites à la fille de S ion : Voici ton Roi qui 
vient a toi , débonnaire et monté sur un âne , sur le 

' poulain de Mie qui porte lé joug? Les disciples s^ en 
allèrent donc , et firent comme Jésus leur avmt or^ 
donné. Et ils amenèrent Vânesse et V ânon jet ayant 
mis leurs vétemens dessus y ils Vy firent asseoir. Alors 
des gens en grand nombre étendaient leurs vétemens 
par le chemin j et d^ autres coupaient des branches 
d* arbres , et les étendaient par le chemin. Et ceux 
qui allaient devant y et ceux qui saliraient , criaient, 

. disant : Hosanna au fils de David ! Béni soit celm 
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qui vient au nom du Seigneur ! Hosanna dans les 
lieux tres^hauts ! Saint Mathieu^ chap. xxi. 1^9. 

Mes bien^-aimés auditeurs I 

Il a falla qoç le Fils de Dieu ^ pour devenir le par- 
fait Médiateur entre Dieu et les hommes^ se chai^eât 
de ces trois offices ; — de Toffice de Prophète , — de 
celui de Sacrificateur , et — de celui de Roi. 

1^. Les hommes étaient tombés par W pèche dans 
ime ignorance insurmontable à Vé^fHÊjffisi Divinité* 
Ils n'en connaissaient plus ni la naturéymles volontés; 
et jamais ils n'auraient su les sentimens et les inclina- 
tions de Dieu à leur égard ^ ni le moyen de retourner 
à lui y si Dieu lui-même ne fût venu les en instruire. 
CTest pourquoi le Fils éternel de Dieu est sorti du sein 
de son Père^ et descendu du ciel vers les hommes^ pour 
être leur prophète et leur docteur ; pour leur enseigner 
les voies de Dieu ; pour les instruire des sentimens de 
la Divinité à leur ^ard ; pour leur montrer les moyens 
de rentrer en paix et en réconciliation avec lui. Jeûnais 
personne n^a vu Dieu j c'est-a-dire jamais homme , par 
ses propres lumières et par sa nature ^ n'a conïiu Dieu , 
n'a su les seci*ets de son conseil , et n'e^ entré dans les 
mystères cachés de sa lumière impénétrable. Mais leFilsy 
qui est au sein du Père , est 7)€mi pour nous le i-évéler. 
Jean 1^18. Personne n^est monté au ciel , que celui qui 
est descendu du ciel , sawir le Fils de l'Homme qui 
est dans le ciel , Jean iii^ 10. Personne ne connaît le 
Père , sinon le Fils , et celui auquel le Fils mira itoulu 
le régler, Matth. xi ^ 27. 11 faut donc que ce Jésus soit 
te prophète et le docteur des hommes ^ si jamais ils 
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doiyent parvenir à iine connaissance salutaire de Dieu 
et des choses divines. 

2*. Les hommes sont de plus chargés d'énormes trans- 
gressions^ et d'une dette qu'il leur est impossible de 
payer ; ils sont impurs ^ souillés > et ne peuvent par con- 
séquent avoir aucun accès auprès de Dieu ^ ni aucune 
communication avec lui. D a donc fallu que Jésus /en 
qijalité de médiateur ^ levât cet obstacle ; qu'il abolit le 
péché ^ et qu'il payât pour les homnies une rançon in- 
finie. C'est ce qu'il a fait par son office de sacrificateur^ 
par lequel il s'est offert à Dieu comme une victime par- 
faite et suffisante pour les péchés de tous , ayant payé 
tout ce que les hommes devaient à la Justice divine ^ en 
accomplissant parfaitement la volonté de son Père y et en 
souffrant • dans sa mort , toutes les peines qu'ils avaient 
méritées par leur rébellion. De là vient qu'il est appelé 
la propitiation pour toits les péchés du monde. Il dit lui- 
même qu'il donne sa vie en rançon ^ et en paiement 
pour plusieiu*s. i. Jean 11^ 2. Matth. xz^ 28. 

y. Enfin y les hommes y dans leur état naturel y se 
trouvent exposés aux attaques d'une infinité ^'ennemis 
•qui les tiennent captifs^ et ne veulent point les Relâcher. 
Le diable y le péché ^ la loi /la mort^ se sont attribué 
un droit sur tous les hommes rebelles , et veulent retenir 
leur proie. C'est pourquoi il a fallu que le Médiateur et 
ie Rédempteur fût un Roi puissant , qui affranchit les 
hommes de la tyrannie de ces ennemis ; qu'il vainquit 
le diable ; qu'il surmontât le péché ; qu'il détruiat l'em- 
pire de la mort et oes enfers , et qu'il délivrât ainsi les 
pauvres mortels de leur poursuite et de leur aiguillon. 
C'est aussi ce que. Jésus a exécuté ; qi par-la il^st dei^nu 
, un Sam^eur parfait , qui a acquis une n^demption éter- 
nelle à tous ceux qui croient en lui. 



5o ENTBEÉ DE jÎsUS-G HKIST 

Houreux ceux qui écoutent cet Evangile du sahit ; 
mais plus heureux encore ceux qui en font la douce et 
consolante expérience ! Heureux celui qui a ce Jésus 
pour prophète^ qui se laisse éclairer et conduire par 
•cette sagesse éternelle ! Heureux celui qui Fa pour sa-^ 
crificateur ^ étant» réconcilié avec Dieu*; délivré de st 
colère , et rétabli dans luic douce paix avec lui ^ par le 
sang de Jésus ! Heureux celui qui le reconnaît connue soa 
Roi^ qui le délivre de la tyrannie du idiable^ des pas-» 
sions^ et de tous ses entijemis. Heui*eux enfin qui peu&, 
avec une sainte all^resse , et dans le sentiment de sa 
délivrance , chanter à ce Roi glorieux un triomphant 
Hosanna , avec la nmltitude de notre texte ! Mes frères^j^ 
diq)osons-nous à aller aujourd'hui ^ avec ce peuple fidèle>. 
faire hommage à Jésuç comme à notre Roi. Pour vous j 
engager^ je vais considérer^ 

Le règne spirituel de Jésus ^ où nous examinerons^ ^ 

L Le Roi^ 

H. Les sujets , 
. IlL Les privil^es dont on jouit dans ce royaume. 

Quand* on veut parler d'un royaume ^ la première 
chose qti'on doit y considérer ^ c'est la personne qui en 
est Je chef ; car c'est du caractère bon ou mauvais de 
cette personne ^ que dépendi le bonheur ou le malheur 
de l'Etat et des sujets. On y voit r^ner ou la justice > 
ou Tiniquité ^ selon que le roi est juste ou injuste. Qualis 
rex , talcs grex j |el qu'est le roi ^ tek sont ses sujets. 
Pour examiner le règne spirituel de Jésus, il en faut 
premièrement considérer le Roi , Tauguste et glorieuse 
personne qui commande et qui règne dans ce royaume. 

L Jésus est ce Roi dont nous voulons examiner le ca- 
ractère et les qualités , selon que le Saint-Esprit nousle& 
découvre dans notre texte. 
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Cest un Roi infiniment puissant y dont le pouvoir ne 
s'ët€nd pas seulement sur les corps des hommes et des 
bétes y mais encore sur les cœurs et sur les inclinations. 
Il ne s'étend pas seulement sur ce qui lui est présent^ 
mais encore sur les choses qui sont les plus éloignées* 
Sa puissance ne s'exerce point par la force des armes^ 
mais par un simple acte de sa volonté. Nous voyons dans 
notre £vapgile^, im échantillon de la puissance souve- 
raine et divine de ce Roi. Il envoie ses disciples cner« 
cher une ànesse et un âuon qui appartenaient à des 
maîtres qui^ ne connaissant peut-être pas JésuS', au- 
raient puiaire difficulté de les laisser aller ; maisHl leur 
fait entendre ^ue non-seulement il était le maiire de 
ces animaux , mais aussi le Seigneur des coeurs et des 
volontés de leurs possesseurs , il leur dit ; Si quelqu'un 
vous dit quelque chose , dites que le Seigneur en a à 
faire y et il ne manquera point de les laisser aller. Par-là 
il assure ses disciples qu'il disposera ceux à qui étaient ces 
animaux y à les laisser aller ; que pour cela ils n^auront 
qu'à suivre les paroles qu'il leur met à la bouche, et qu'oo 
ne mettra point d'empêchement à leur dessein. 

Les rois de la terre (le sont maîtres que des choses 
extérieures^ des biens et. des corps de leurs sujets : ils 
ne sauraient commander et régner sur leur^ cœur». Us 
peuvent bien les obliger a soumettre leurs volontés à 
la leur y mais ils ne sauraient faiœ que leurs cœurs se 
portent librement à leur obéir y à les aimer y à les res- 
pecter. En un mot^ les hommes ^ quelque grands 4]u'ils 
soient, n'ont point d'empire sur lésâmes^ ni sur les 
consciences^ ils ne sauraient les incliner où ils vou- 
draient ; ce pouvoir est réservé à Jésus , lui seul peut 
le faire* . 
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. Les rois de la terre , établis -pour exercer leur puis- 
sance , ont besoin d'officiers , de gens établis de leur 
part y qui les avertissent de caqui se passe dans les lieux 
où ils ne sauraient être présens ^ et auxquels ils adressent 
leurs ordres pour les faire connaître aux peuples ; mais Je* 
sus voit et conduit tout par lui-même. Ilvoitde loin cette 
inesse attacliée et son ânon avec elle ; il donne les ordres 
9écessaires pdur ce qui est éloigné^ comme pour ce 
qui est près ; enfin y il n^j a rien qui soit caclié aux 
jeux de celui avec qui nous avons a faire. 

Les rois de la terre ont besoin d'armes , de troupes > 
et de beaucoup de gens pour se fair obéir ^ et jpour sou^ 
tenir Jeur grandeur. Jésus n'a besoin* que de sa parole y 
c^est le sceptre par lequel il gouverne ses sujets ^ et par 
lequel il r^ne sur les cœurs. C'est pourquoi il est dit 
dans ce passage de Zacharie y cité dans notre texte , que 
c'est un Roi qui se garantit par hù-même : il n'a besoin 
ni de gardes^ ni de troupes pour se garantir et pour ga- 
rantir les siens. 11 est suffisant à lui-même ; // est seul à 
fouler au pressoir y et aucun d^entre.1es peuples tfesjt avec 
lui j il écrase lui seul ses ennemis en sa colère , et il 
marche sur euxeu sa fureur j son bras l'a sauvé et sa 
fureur Pa soutenu. Es. lxiii. 3,5. , 

Cest un roi bon et doux. Il ne suffit pas à un roi d'a- 
Toir en mains les moyens de faire du bien ^ il faut qu'il 
en lit aussi l'inclination ; c'est ce qui se trouve dans notre 
roi Jésus. P^oici ton roi vient à toi débonnaire. Cet ai- 
mable roi z,j non-seulement toute puissance auxcieux et 
9nr la terre^ il règne « non-seulement sur les cœurs et sur 
les corps de toutes les créatures , mais avec cela ^ il a 
une bonté infinie^ par laquelle il se porte à faire du bien 
à tous ceux qui vont à lui. Il appelle tous les hommes à 
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en faire l'heureuse expérience , quand il leur dit : Fe-* 
nez à moi vous tous qui êtes chargés et travailles , et Je 
vous soulagerai j apprenez de moi que je suis doux et 
humble de cœur , et vous trouverez le repos de vos âmes, 
Matth.xi. !»8^ 29. 

Les rois ne sont bons qu'envers quelques-uns^ selon 
que leur inclination et quelques fois leur caprice les j 
portent ; mais Jésus a une bonté impartiale ^ qui s^étend 
généralement sur tous ceux qui implorent son secours^ 
et qui fuient recevoir ses grâces. Les rois de la terre 
n accordent leurs faveurs qu'à ceux qui sont déjà grands 
dans le monde: ils n'admettent à leur familiarité et à leurs 
bonnes grâces que dés gens d'esprit ^ de mérite ^ et dis^ 
tingués par quelques rares qualités ; mais notre roi Jésus 
aime à témoigner sa bienveillance aux pauvres' pécheurs, 
aux misérables , aux affligés ^ à ceux qui sont le plus 
abandonnés. C^est lui qui retire le pauvre de la poussière, 
et le chétifde la boue. \\ prend plaisir à faire sentir son 
atnom* et ssr douceur aux pauvres cœurs désolés qui sont 
méprisés et rejetés des hommes. Ce bon roi est près de 
ceux qui ont le cœur froissé , et délivre ceux qui ont 
r esprit humble, Ps. xxx1v.19.Ce roi saint qui r^ne dans 
l'éternité ^ aime à habiter dans les cœurs contrits , pour 
vivifier d^ esprit celui qui est humble ^et ceux qui sont brisés 
€lecœur,Es. lvii. i5.Telle est la bonté de ce roi^qui a été 
de tout temps le refuge et la consolation de tous les mal- 
heureux. Yoyez-le quandil conversait sur la terre avec les 
hommes ^ comment il consolait et assistait les misérables^ 
guérissait les malades » ^ulageait tous ceux qui venaient 
â lui^ et quant au corps et quant à Tâme ; enfin comment 
il donnait à tous j sans distinction , des témoignages con- 
vaincans de son inclination miséricordieuse à &ire da 
bien à tous. 
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U est vrai qu^encore aujourd'hui la puissance de Jésus 
notre roi ^ sa gloire , sa tendresse , sa douceur ^ sont cou- 
vertes du voile de la croix de sorte qu^en apparence c'est 
un roi abject et méprisable. Il vient à toi humble 
et monté sur une ânesse. Ce roi n'emploie point la 
pompe et la magnificence mondaine pour paraître; il ne 
vient point avec grand éclat^ ni avec un appareil éblouis- 
sant ; sa gloire est cachée sons le voile de Thumilitë 
et de la bassesse. Voyez-le dans son entrée à Jéru- 
salem : tout y paraît méprisable et vil aux 5^eux de 
la chair ; il ne laisse pourtant pas d'être ce roi glo-* 
rleux duquel David disait : Portes étemelles , hùus - 
sez^ous , et le roi de gloire entrera j et quand on lui 
demande : Çui est ce wi de gloire ? Il repond , c'esi 
VEternelfort et puissant^ P Eternel puissdntdans les corn-- 
bats y Ps. XXIV. 7 y 8. Mais tout cela ne paraît point aux 
yeux de la chair et du sang : la nature aveugle , la raisoa 
humaine ne le voient point; car letègne de Jésus n'est point 
de ce monde ^ et ce règne ne vient point avec éclat : 
rhomme aveugle ne voit rien que de bas et d'abject dans 
Jésus et dans son r^ne ; il n'y trouve rien qui flatte son 
orgueil y ni contente ses passions ; aussi ^ loin de s^ea 
apercevoir, l'homme naturel^ l'homme animal n'y com- 
prend rien. Ce règne , ce roi , ses maximes , ses lois ^ 'son 
peuple p n'ont rien qui lui plaise : il ne les regarde que 
comme des folies et des illusions. 11 faut avoir les yeux 
de la foi pour voir dans la lumière de l'esprit de Dieu, et 
pour croire que Jésus est un roi puissant, débonnaire et 
capable de donner aux âmes tout ce qui peut les rendre 
parfaitement heureuses : il faut ces yeux * de là foi | 
pour percer à travers tous les voiles de mépris qui coUf 
vrent ce roi et sa gloire , pour pénétrer jusque dans l'in* 
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tériour et I>our éprouver cette puissance et cette dou-^ 
ceur qu'il ne fait ressentir qu'à ceux qui ne se laissent 
point détourner par le scandale de sa croix ; c'est de ceux 
là qu'il disait autrefois : Bienheureux sont ceux qui ne* 
seront point scandalisés en moi. Matth. xi. 6. 

Chers auditeurs ^ il ne suffit pas d'avouer par une 
simple déclaration extérieure , que Jésus est votre roi et 
votre seigneur ; il faut quelque chose de plus ^ il faut une 
connaissance divine et intérieure , qui vous soit donnée 
par le Saint-Esprit^ et que cette lumière vous porte à 
vous attacher à sa personne et à son peuple ^ de manière 
que vous trouviez votre gloire, mém cdans ses opprobres* 
Jésus n'est point un personnage isglé*^ séparé de toute 
liaison et de toute dépendance ; c'est un chef qui ren- 
ferme en soi un corps entier. Si vous faites profession 
d'adorer Jésus ^ et de le reconnaître pour votre roi ^ et 
que vous fouliez aux pieds ses lois ; que vous négll|^iez ses 
maximes; que vous méprisiez et haïssiez ses enfans^ 
c'est là adorer un fantôme ^ ce n'est pas adorer le vrai 
Jésus ^ ni l'avoir pour son roi et pour son maître. Il faut 
donc être animé de l'esprit de Jésus ^ pour /pouvoir ^ 
avec la fille de Sion^ s'^ayer à la venue de ce roi. 

Voyez, tel est le souverain monarque de ce royaume 
spirituel et intérieur, dans lequel sont les filles de Sion^ 
les viciées de Jérusalem. Avoir im tel roi^ en la puis- 
sance duquel sont les hommes^ les auges et toutes les ^ ' 
créatures ; un roi qui est le msutre des cœurs ^ des vo- 
lontés et des inclinations de tous les hommes ; pouvoir 
se reposer sur sa puissance ^ jouir de sa grâce et de sou 
amour; en vérité c'est un fondement inébranlable et 
éternel de paix^ de courage et de confiance^ au milieu 

Fol. I. 3 
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même de la rage et des assauts des ennemis les plus fu* 
rieux. Je ne m'étonne point que des âmes assurées par le 
Saint Esprit de la protection de ce roi^ aient dit avec iine 
confiance pleine d'une sainte aUc^resse : Je suis assuré 
que y ni la morty ni la vie, ni les principautés , ni lespuis^ 
sanceSy ni les anges , ni les choses présentes , ni les choses 
a *i>enir , ni aucune créature ne pourra nous séparer de 
r amour que Dieu nous a montré en Jésus - Christ , 
Rom. viii. 38. Certes cela surpasse tout ce qu'on en peut 
dire. En possédant im tel roi par la foi^ peut-on craindre 
le monde ^ le diable ^ la mort ? Non sans doute ; En 
toutes ces choses nous sommes plus que vainqueurs par 
celui qui nous a aimés , Rom. viii. 58. 

Si les Chrétiens ne voient pas toujours avec évidence 
et consolation les effets de la puissance de ce Roi y c'est 
que Sa Rlajesté royale et divine est encore cachée sous 
le voile de la croix. L'Eglise militante doit encore pen- 
dant quelque temps participer à letat de profond abais- 
sement de Jésus son Chef ^ avant qu'elle ait part à son 
état de gloire. Souvent il te semble ^ pauvre âme^ que 
Jésus n'est pas si puissant que la parole de Dieu te le 
dit. Pourquoi ? Parce que te sentant combattue inté- 
rieurement par les reproches de ta conscience y par la 
violence de tes passions ^ par les difficultés que ta rai- 
son te suscite^ et extérieurement par les mépris du 
inonde y par les opprobres ^ les calomnies et les persé- 
cutions^ lu n'éprouves pas une délivrance aussi prompte 
et aussi parfaite que tu le désirerais ; mais tu ne re- 
marques pas que c'est sous ces voiles mortifians pour la 
chair que ton Roi veut venir à toi : Eécute la voix da 
l'Esprit prophétique : Dites à la fille de S ion j voici ton 
Roi qui vient à toi abject. Si tu sais percer par la foi à 
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travers tous ces voiles d'humilité , de mépris^ et de 
^conti;adiction^ pour reconnaître le caractère de ton Roi ^ 
l'œuvre secrète de sa grâce ^ et la conduite de sa sagesse 
cachée ^ tu sentiras une force céleste et divine répandue 
dans ton cœur , qui te fortifiera , te consolera , t'adou- 
cira toutes les amertumes qui sont si désagréables à la 
chair^ et te donnera la victoire. 

Il te semble aussi* souvent , que Jésus n'est pas un 
Roi si bon et si deux qu'il pourrait l'être à ton <^ard^ 
qu'il ne te favorise pas assez ^ qu'il ne t'écoute point y 
qu'il n'est pas assez touché de ta misère ; enfin tu crois 
•souvent que Jésus n'a point de tendresse ni d amour 
pour toi. Mais écoute encore la voix de l'Esprij qui te 
crie ; f^oici ton Roi qui inent à toi j crois-le^ et sache 
que cette prétendue indifférence que tu attribues à 
Jésus ne subsiste que dans ton imagination ^ et ne vient 
que de ton incrédulité. Perce seulement, par tes sou- 
pirs , par tes prières et par tes poursuites tous ces voiles 
qui le couvrent ^ et tu trouveras enfin ^ à ta grande 
, consolation , le fond de douceur qu'il y a en lui. Con* 
sidère l'exemple de la Cananéenne^ Jésus la traitait 
rudement à en juger par l'extérieur ; il ne faisait pas 
semblant de Tenlendre ^ il la rebutait , Il lui di - 
sait .qu'elle n'était qu'un chien ^ auquel il ne fallait 
pas donner le pain des enfans. Cependant tout cela 
n'était que des voiles sous lesquels Jésus cachait une 
tendresse inexprimable ; et cette bonté éclata enfin après 
que celle, âme eut franchi tous les obstacles qui sem- 
blaient s'opposer à l'expérience qu'elle souhaitait (Je faire 
de la grâce de Jésus. Pour cela lu as besoin de la lu* 
mière et de la force de l'esprit de Jésus; sans lui tu ne 
pourras jamais dire^ avec effusion de cœur ^ avec un« 
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certitude divine^ que ce Jésus si méprisé , si rejeté da 
pioude^ est ton Seigueur^ ton Maître et ton Roi. Per^. 
sonne ne peut dire que Jésm est son Seigneur y sinon» 
parle Saint-Esprit, x Cor. xii , 3. 

IL \oyons maintenant qui sont les vrais sujets de notre 
Roi j et quels sont leurs caractères j c'est ce que nous 
allons considérer daas la seconde partie de cette médi-* 
lation. 

Nous trouvons dans notre texte trojs caractères dcf 
^Jets de Jésui. 

1^. Ces sujets sont des âmes rachetées et dégagées dk 
Vesclas^age de Satan et du péché. C'est ce qui nouy 
est représenté sous l'emblème de cette ânesse et d# 
cet ânon que Jésus envoie délier par ses disciples, 
pour les employer à son service. Les hommes^ dans 
leur état de nature ^ sont de pauvres misérables créa- 
tures ignorantes^ aveugles et stupides; de là vient 
que l'Ecriture les compare à des ânes sauvages. Sem* 
Uables à ces lâches animaux y ils vivent y non-seulement 
dans une indolence et ime sécurité prqfonde y mais 
encore ils sont retenus par mille liens de péché et de 
passions criminelles sous l'empire et la puissance de 
Satan. S'ils doivent devenir des sujets de Jésus y et 
être employés à son service, il faut qu'il les délivre 
de la puissance des ténèbres. Il faut qu'il les conver- 
tisse de la puissance de Satan à Dieu , avant qu'ils 
puissent être participans de son Royaume de grâce 
^t d'amour. Il faut qu'il les rachète de toute iniquité^ 
et les purifie de leurs péchés par son sang , pour 
en faire son peuple particulier y qui le glorifie , en 
9^ adonnant oupq bonnes œuvres. ,. au milieu de ce siècle 
pervers. 
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Revêtu de Fimage de Satan ^ rhoinme est comme 
la béte de somme du Diable ^ il est son esclave ^ chai^gë^ 
comme mie ânesse stapide^ de mille fardeaux accaUans 
qu'il lut fait porter^ et dont il ne sent pourtant pas la 
pesanteur. Le poids de la colère de Dieu repose sur 
lui : les foudres de la loi ^ les attaques et les frayeurs 
de ]a mort^ de lenfer et du péché sont autant de 
charges qja il a sur sa conscience. Dans cet état, lié par 
Satan , il est forcé de £iire sa volonté , et de suivre 
la route que le Prince de ce siècle lui prescrit. Triste 
et malheureux état d'une pauvre âme pécheresse qui 
ne sent point son mal et qui ne connaît pas son Sau- 
veur ! Hélas! si elle sentait au moins sa misère il y 
aurait quelque espérance de guérisoit ! Il faut pourtant 
qu'elle soit délivrée de cette misère ^ si jamais elle doit 
avoir aucune part au royaume de Jésus. C'est aussi la 
grâce que ce charitable Sauveur a acquise et veut accor- 
der à tous les hommes ; à ceux qui vom k lui , par 
la répentance et par la foi ^ il leur donne la remissioft 
des péchés dans son sang. Cette absolution est propre* 
ment la délivrance et l'affranchissement des âmes. JVous 
aidons en bu la délivrance et la rédemption dans soit 
sang y dit saint Paul^ saisir la remission de nos péfJiéa 4 
Col.i^ 14. Par cette délivrance^ Jésus détruit dana 
rhomme l'image du Diable^ commence iu y rétablie 
l'image de Dieu , et à former la nouvelle créattrte qui 
est créée ^ en justice et en vraie sainteté ; c'est aiflsl 
qu'elle est introduite dans le royaume de Jésus. Ainsi 
avant que tu puisses expérimenter ce que c'est que le 
règne de Jésus, il faut que tu sentes dans toi ce* que 
c'est que le règne de Satan , et que tu commences à 
soupirer après ta délivrance. Tant qu'une âme* ne sent 
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pas cela^ elle est assujétieà Satan. De là Tient cette 
funeste sécurité qui éloigne les âmes de Jésus ^ et qui 
les prive de l'heureuse délivrance qu'il leur a acquise ^ 
et à laquelle il les appelle. 

2°. L€$ sujets du règne de Jésus sont des filles d& 
Sion , des vierges de Jémsalem j c'est à ces âmes que 
l'esprit prophétique de Christ veut qu'on diae : f^oici 
ton Roi vient , réjouis-toi grandement ^fill^de Sion ^ 
iette des cris de réjouissance y fille de Jérusalem n^ Par 
cette Sion et cette Jérusalem^ il entend l'église de Dieu 
et les âmes fidèles. Sion^ Salem , Jérusalem ,. sont sou-* 
vent pris dans la parole de Dieu pour la même ehose^ 
Sion est la montagne ^ et Salem ^ ou Jérusalem ^ est la 
ville qui était; bâtie sur cotte montagne, Dans sa pre- 
mière origine ^ cette Sion , cette Salem était la ville 
royale de Melchisedech ^ roi de Salem ^ qui était sacri- 
ficateur du Dieu souverain^ et qui vint au-devant 
d'Âhraham^ quand il retournait de la défaite de Kédor- 
lahomer , et le bénit. Cette ville était alors favorisée de 
la connaissance du vrai Dieu , et sanctifiée par le culte 
que ses habitans lui rendaient ; mais ensuite elle tomba 
dans Fidolâtrie , et fut habitée par les Cananéens et les 
Jébusiens^ qui la souillèrent par des crimes abomina- 
bles. Cela dura jusqu'à ce que les enfans dlsraël^ en- 
voyés de D^pu poiu- conquérir- le pays de Canaan ^ prirent 
Jérusalem. Cependant ils n'en purent chasser entière- 
ment les Jébusiens^ qui restèrent dans la forteresse 
jjusqu^au temps de David ; ce fut lui qui leiu» enleva 
cette forteresse > qui en fit ensuite son palais et sa mai-» 
^n royale , qu*il nomma la cité de David. 

Si nous faisons l'application de tout cela^ nous y trou-* 
verons beaucoup de noatiçres d'édification. Nos âmea 
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étaient ^ dans leur première origine ^ le* 'villes royale^ 
du grand Roi de justice et de paix ; mais étant tombées 
dans la corruption et dans le péché ^ les Cananéens, 
c'esi-à-dire toutes sortes de vices y ont habité j les ont 
souillées et les souillent sans cesse ^ jusqu a ce que Dieu 
commence à y établir son œuvre de grâce , en détrui- 
sant les Cananéens ^ en leur ôtant l'empire , et en les 
rendant tributaires. Cependant ils ne sont dépossédés 
que lorsque le David spirituel vient déployer la force 
de sa rédemption ^ et qu'il en fait seatir à une âme les 
glorieux effets. C'est alors quelle devient une Sion^ une 
Salem ^ dont Jésus fait sa ville royale ^ son temple , son 
palais : c'est alors qu'elle devient le siège de sa gloire j 
et le lieu où«il aime à habiter. 

Le nom de fille de Sion renferme encore une autre 
idée relative à l'état d'une âme fidèle. Sion ou Salem est 
la ville de Dieu ; c'est l'endroit où il a mis en dépôt stis 
grâces et son amour ^ où il se communique y se mani«« 
feste els\init à ceux qui en sont de vrais citoyens. Ainsi 
une fille de Sion est une âme qui habile au milieu de 
l'arsenal qui renferme les armes de Dieu j au milieu du 
trésor de ses grâces ^ qui est dans une union et une 
conversation intime et familière avec Dieu y qui marche 
avec lui ; enfin cette âme à Dieu lui-même pour retraite , 
où elle habite et se retire comme dans une forteresse : 
Le nom de f Etemel est une forte tour , le juste sy re- 
tire y et il y est préservé. Prov. xvm. lo. Ainsi une âme 
fidèle peut être appelée une Sion et une Salem y parce 
que Dieu habite dans elle. Elle peut aussi être appelée 
une fille de Sion ^ parce qu elle habile en Dieu comme 
dans sa ville et dans sa forteresse ; car Dieu habile en 
elle ^ et elle en Dieu. Ces filles sont appelées vierges y 
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• pour marquer leur pureté ^ leur sainteté y el Téloîgnc- 
ment où elles sont de toute affection déréglée ; ne don- 
niant leur amour et leur cœur qu'à Jésus leur roi et leur 
seul époux. Heureuses filles , heureuses vierges de Sion^ 
oùéles-vous? Vous êtes véritablement des ^/wûA^ c'est- 
à-dire des cachées } car ce nom que les Hébreux donnent 
aux vierges y signifie une chose cachée y parce qu'une 
vierge chnstc doit se tenir cachée dans la maison de son 
père , sans affecter de paraître beaucoup dans le monde; 
'votre vie est cachée en Dieu ai^ec Jésus-Christ , dit saint 
Paul ; mais lorsque Jésus-Christ , qui est 7fotre vie , ap- 
paraîtra, 7fous paraîtrez aussi ai^ec lui, re^^étus de gloire. 
Col. m. 3^4- Adorable Jééus ! fais de moi une de ces 
vierges sages et pures , qui te consacrent leurs coeurs : 
que je te donne le mien , et que je te sacrifie tous mes 
désirs^ en munissant intimement à toi^ afin que quand 
tu viendras je sois en état d'entrer avec toi au banquet 
des noces de l'Agneau. Mais , hélas , on aime trop le 
monde y on est trop naturalisé dans les bas pays de cette 
terre. On n'élève point son cœur et ses yeux vers cette 
glorieifte origine à laquelle doivent retourner nos âmes 
immortelles. Ah ! qu'on sait peut ce que c'est que d'être 
des filles vierges de Sion y des citoyens de la cité céleste^ 
qui soupirent après leur patrie éternelle , comme un 
pauvre voyageur désire d'arriver bientôt chez les siens , 
pour se reposer des travaux qu'il a essuyés dans son 
voyage. Hélas ! que toutes ces choses-là sont peu con- 
nues : qu'il y a peu d'âmes qui les goûtent et qui les 

apprécient ! 

3**. Enfin les sujets de Jésus sont des disciples qui 
marchent quand il leur dit allez , et qui viennent quand 
il leur dit venez j qui font sans résistance ce qu'il leur 
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commande. CTest ce que nous voyons dans l'exemple des 
disciples que Jésus envoie pour lui amener cette ânesse 
et cet ânon : il leur commande des choses assez contraires 
h leur raison > et peu conformes aux grandes idées qu'ils 
s^étaient faites du règne du Messie. Cela ne manquait 
pas de leur paraître bas et mé|^ri sable ; d ailleurs , d'aller 
chercher une chose sans savoir s'ils la trouveraient^ et 
si ceux à qui elle appartenait voudraient la donner^ pour 
être employée au service d'un homme méprisé et per- 
sécuté des Juifs ; tout cela paraissait révoltant. Cepen- 
dant il est dit d'eux , dans notre texte : Et les disciples 
Jirent ainsi que Jésus leur assoit commandé. C^ est-là le 
caractère d'un vrai sujet de Jésus : il consiste à lui obéif 
et à se soumettre à ses volontés^ sans consulter la chair 
et le sang , c^est-à-dire la raison et les passions. Comme 
un sujet qui a de la confiance en son prince^ ne demande 
pas avec curiosité toutes les raisons qu'il peut avoir de 
faire telle ou telle ordonnance ^ mais se reposant sur la 
sagesse et sur l'équité de ce prince ^ lui obéit sans mur- 
mure et sans délai ; de même un fidèle sujet de Jésus ne 
cherche point à examiner ^ par les chétives lumières de 
sa raison ^ les motifs de la conduite de Dieu à son égard. 
Il ne demande pas pourquoi il exige telle ou telle chose 
de lui ; mais il apprend^ avec les disciples de notre texte ^ 
à soumettre ses pensées à Jésus son Roi ; il s'abandonne 
avec confiance et résignation aux volontés de ce sage 
conducteur. Il lui sui&t de savoir que Jésus le veut ; il 
ne demande plus si cela est faisable ou non ^ si cela lui 
sera utile ou dommageable^ si cela lui procurera de l'hon- 
neur ou du mépris, si le monde l'approuvera ou le con- 
damnera ? La seule volonté de Jésus est sa règle i il 
prçnd pour fondement de ses actions les maximes^ les 
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êujetSj c^est le diable j car vous faites les volontés de ce 
roi que vous sentez , et en vous disant cela , j'honore 
mon père et je soutiens sa gloire y en ne voulant pas pen- 
mettre qu'une telle engeance de serpents se pare de son 
nom y et veuille passer pour son peuple et pour ses enfatis. 
Jean, yiii* 44» ^7 y Ifi* Chèrs auditeurs , ne nous trompons 
point ; si nous voulons être des sujets de ce divin roi ^ 
il faut en vérité que nous soyons des âmes rachetées et' 
délivrées des liens du péché et du royaume des ténèbres : 
il faut que nous devenions des fiUes de Jérusalem^ des 
vierges chastes de Sîon , qui n'aient point de commu- 
nication avec ce monde corrompu^ il faut sur-tout que 
nous nous l^itimions par une obéissance entière aux vo- 
lontés de notre roi. Sans cela^ nous nous flatterons en 
£n vain d^être* au nombre de ses véritables sujets y nous 
ne jouirons jamais des heureux privil^es dont ils sont 
partîcipans ; c'est de ces privilèges que nous allons nous 
entretenir dans la troisième partie de ce discours. 

III. Notre texte nous découvre trois excéllens privi^ 
léges des sujets de Jésus.^ si yonsy joignons les lieux 
parallèles. Ces privilèges sont la justice , la paix et la 
joie y par le Saint-Esprit ; ce sont ceux-là mêmes dont 
Saint-Paul fait mention^ Rom. xiv. 17. 

1^. La justice est le premier : Jé^us est appelé dans 
le passage de Zacharie y cité dans notre texte , un roi 
juste. Voici ton roi vient a toi juste. Zach.ix.g. Il faut 
remarquer dans la parole divine^ quand Tépithète de 
juste est donnée à Dieu y et sur -tout a Jésus le sauveur^ 
l'Esprit n'entend pas par là cette justice vengeresse se- 
lon laquelle Dieu puni le péché , mais cette justice ac- 
quise par Jésus-Chi4st y selon laquelle il justifie les pê- 
cheurs pénitens^ et que Saint-Faul nomma si souvent 
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ia justice de Dieu ^ Rom. m. 21^ 22. etc. i. 17; et 
surtout la justice de Christ ^ PhiL m. 9. Cette )ustioe 
n'est donc point celle qui est essentielle à sa Divinité^ 
et qu'il possède en qualité de Dieu ; ni la justice essen^ 
tielle'à son humanité^ qu'il possède en qualité d'homm» 
parfait et sans péché ; mais c'est la justice qu'il a ac^ 
quis^ar son obéissance activa et passive , par l'obéia^ 
sance qu'il a rendue à la loi de son Père ^ et les peines 
du péché qu'il a portées ; et tout cela , non pas pour lui** 
même , mais pour les hommes ^ dont il était devenu 
la caution. C'est cette justice acquise et méritée aux 
hommes^ qu'il donne aux filles de Sion-, aux sujets do 
son royaume ^ par laquelle il les justifie ^ les couvre , 
et ôtc tous leurs péchés ; de sorte que toutes leurs souil- 
lures et leurs iniquités sont eQacées devant Dieu. Ces 
âmes ainsi revêtues de Jésus et de sa justice y sont 
réputées devant Dieu comme parfaitement justes e( 
saintes. // ny- a nulle condamnation en elles y Rom; 
vxii. 1. Elles sont regardées de Dieu comme des viergei 
pures et chastes , dignes de l'union de leur époux cér- 
leste. La justice parfaite de Jésus ^ la robe d'innocence 
teinte dans le sang de l'Agneau ^ fait donc 'toute la 
beauté des amis de Dieu , et c'est ua des principaux 
privilèges dont jouissent les sujets de notre céleste Roi. 
Heureux , dit Da.vid , l^ homme auquel l'Etemel nHn^ 
pute point V iniquité , et dans V esprit duquel il n'jr a 
point de fraude. Ps. xxxiii. 2. Paul souhaitait d'être 
trouvé en Christ^ non point ayant sa justice, qui vient 
de la loi , mais celle qui vient de Dieu y par la foi en 
lui ^ Phil. III. 9. Cette justice est d'autant plus pré- 
cieuse, qu'elle est toujours suivie d'tme justice et d'iine 
sainteté, réelle produite jrar le Saint-Esprit dans les amc$ ' 
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justifiées par la grâce ; de sorte que , non-seulement elles 
sont justes par leur union avec Jésus ^«par la foi , mais 
encore elles vivent justement^ elles ont des cœurs pu- 
rifiés^ et une haine générale pour tout mal. Combien 
glorieux est donc le privilège d'un enfant de Dieu , d'un 
sujet de Jésus ! LTiomme charnel et Mondain ne connaît 
point cet avantage , parce qu'il se plaît dans le mu). Il 
ignore combien grandes sont les délices que- les âmes 
saintes trouvent dans la justice. C'est pourquoi, que 
celui. qui est juste soit justifié encore j que celui qui est 
sai/ft soit sanctifié encore. Et d'un autre côté^ que celui 
qui est injuste soit injuste encore j et celui qui est souillé 
le soit encore* 

2". De ce premier privilège il en résulte un second^ 
qui est la paix j car la justice et la paix soiit comme 
deux sœurs qui se tiennent toujours par la main. Etant 
justifiés par la foi , nous avons la paix envers Dieu , 
par notre Seigneur Jésus-Christ ^ dit St. Paul^ Rom. v. i . 
C'est pourquoi la muUitude de notre texte criait^ à là 
venue de ce Roi : Paix soit au ciel ^ Luc xix. 38. Pour- 
quoi ne disent-ils pas plutôt : Paix sur la terre . puisqu'il 
ne peut y avoir de trouble dans le ciel? Ils veulent ex-* 
primer par-là le désir qu'ils ont que le ciel , offensé 
contre les hommes , rentre en paix avec eux ; que le 
. ciel et les anges soient réconciliés avec eux ; que la 
guerre et la désunion fasse place à une heureuse et 
éternelle paix. C'est ici un des glorieux- privilèges que 
Jésus accorde à ses sujets , de les faire rentrer en paix 
avec Dieu et avec les anges. Un fidèle sujet de Jésus 
devient ainsi un ami de Dieu ^ lui compagnon des anges , 
un citoyen de la cité céleste. Quelle reconnaissance^ et 
quelles actions de grâces ne deyons-nous donc pas à cet 



A jéimSALEM. 4^9 

aimable Jésns qui est noire paix ^ qui a fiai la guerre ^ 
qui a levé la séparation entre Dieu et rame ^ et qui de 
tous deux éa fait un seul tout, en rendant une âme juS' 
tifiée un même esprit avec son Créateur. Glorieux et 
désirable état ! mais aussi ^ état trop peu connu ! En 
effet , personne ne le connaît que ceux qui ^ après avoir 
senti le poids de la colère de Dieu^ et de la tyrannie 
de Satan ^ ont trouvé par la foi leur réconciliation et 
leur affranchissement dans le sang de Jésus. 

3®. Les âmes qui éprouvent cette paix ne peuvent 
pas manquer de ressentir une joie véritable et réelle ; 
c'est ici le troisième privil^e dont Jésus favorise ses 
sujets. ISous en voyons des marques dans ses disciples , 
et dans ceux qui raccompagnaient. Ds font éclater leur 
joie^ non-seulement par des actions de grâces , en chan- 
tant , Ilosanna au /ils de Pavid! béni soit celui qui 
'vient au nom du Seigneur j mais encore par des dé- 
monstration effectives de respect et d'attachement. Ils 
coupent des rameaux d^ arbres en jonchent les chemins. 
Ils étendent même leurs habits par terre y pour, faire 
honneur à Jésus , et pour témoigner leur soumission à 
ce Roi glorieux. Tels sont les effets que la joie céleste et 
divine opère dans les enfans de Dieu. 

J^e sentiment consolant qu'ils ont de la grâce de 
Dieu en Jésus, est si doux el si vif ^ qu'ils le glori- 
fient dans leurs corps et dans leurs esprits qui lui 
appartiennent. Quand l'âme a trouvé en Jésus la perle 
de grand prix ^ -et avec lui la justice^ la paix^ et la 
réconciliation avec son Dieu^ la joie qu'elle en a est 
telle ^ quelle s'en va et vend tout ce qu'elle a , c'est-à- 
dire^ toutes ses affections charnelles et mondaines ^ en 
y renonçant pour acheter cette perlô , qui doit Yen- 
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richir pour toute réternité* Voilà le royaume et I« 
gloire à laquelle vous êtes appelés. Tout y est grand 
sans contredit ; tout y est digue d'une âme immortelle ; 
le Koi y les sujets ^ les privilèges ^ tout concourt à la 
gloire et à lexcellence de ce royaume cache. Je di» 
caché ; vous ne le voyez point , esprits mondains ; \e9 
âmes simples et éclairées par le Saint-Esprit en ont 
seules la connaissance et la jouissance ; aussi regardent- 
elles toutes les autres choses ^ même les plus estimées 
et les plus recherchées des hommes ^ comme de la hôue 
et du fumier ^ au prix de l'héritage éternel / qui leur 
est assigné dans ce royaume. Elles aimeraient mieux 
être les portiers de ce royaume ^ que d'habiter dans les 
palais des mondains. 

Pensez donc , chers amis^ à quoi Dieu vous appelle ; 
et au lieu de suivre les jugemens corrompus de votre 
chair , faites une fois quelqu attefition à la faveur que 
Dieu vous fait de vous inviter à la jouissance d'un 
royaume éternel. Voulez-vous désormais négliger une 
si gWieuse espérance poUr de chétives vanités ^ qui 
ne servent qu'à vous torturer l'esprit ? Mais que dis-je ? 
Peut-être que je vous fais tort : peut-être êtes-vous déjà 
des sujets de Jésus^ participans des biens de son 
royaume? Au moins il êe peut que vous vous imagi-» 
niez d'en être ; et plut à Dieu que cela fût aussi réel 
qu'il est aisé de s^eri flatter. Mais hélas ! qu'il est à 
craindre que vous ne vous fassiez illusion. De peur 
que vous ne vous séduisiez vous-même , nous vous 
prions d'appliquer à vos âmes ce que nous venons de 
dire du royaume de Jésus ^ de ce Roi ^ de ses sujets et 
de ses privilèges ; d'examiner dans vos consciences ^ si 
vous avez jamais fait quelque expérience de toutes ces 
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choses^là ? Jésus vous est-il un roi puissant et doux? 
Ayez 'VOUS déjà éprouvé sa puissance et sa douceur ? 
Avez^vous déjà senti avec tristesse et douleur la pro* 
fonde misère et la corruption totale où votre nature est 
plongée ? Ce sentiment vous a-t-il conduits à Jésus comme 
à un Roi Sauveur? Avez-vous reconnu le besoin que 
vous avez de lui , de sa grâce , de ses mérités^ de son 
sang^ de sa délivrance? Lui avez- vous demandé tout 
cela avec une sincère ardeur? L'aVez-vous reçu? Eies- 
vous des rachetés de l'Eternel ? Des âmes dragées des 
liens du péché et du monde ; des âmes viéi^es et 
chastes dans l'union mystique avec Jésus votre époux T 
Des âmes soumises à ses volontés^ qui n aient pour 
maximes que les siennes ? Enfin avez-vous quelque 
part à ces heureux privilèges que les sujets du royaume 
de Jésus possèdent? Etes-vous participans de cette 
justice ^ de cette paix et de cette joie , que le Saint* 
Esprit scéle dans le cœur des enfans de Dieu ? Voilà 
les choses sur lesquelles vous devriez vous examiner 
sérieusement. 

Mais quel étrange vide trouve- t-on à cet ^ard, che* 
la plupart de ceux qui se disent Chrétiens! Combien 
peu y en a-t-il qui cherchent le règne de Dieu et sa 
justice ? Combien peu y en a-t-il qui se laissent trou- 
ver quand Jésus les cherche^ les appelle^ les poursuit^ 
les sollicite par tout ce qu'il y a de plus pressant ? Hélas! 
on ne voit chez la plupart que les tristes marques de 
l'empire que Satan exerce dans le monde ; parce qu'ils 
ne veulent point que Jésus règne sur eux et les afTran- 
chisse. Quel remède à un tel aveuglement? Quel 
moyen ^ aimable Jésus , de tirei" les hommes de cette 
«rreur? Nous sommes obligés de dire avec toi> laissez* 

Vol. L k 
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les y ce sont des aveugles qui tomberont enfin dans la 
fosse. Nous sommes obliges de les laisser dans leur 
misère ^ parce qu'ils ne veulent ni la voir , ni en être 
délivrés • 

Quel malheur n'est- ce pas d'être abandonné de Jésuâ 
et d'être exclus de son r^ne de grâce et de gloire ; el 
quel crime n'est-ce pas de le forcer à nous abandonner 
à-Satan ^ au péché et à la danmation^ lui qui n^esi 
venu au monde que pour détruire les œuvres du Diable 
et pour sauver les pauvres pécheurs ! 

Mais vous f cher3 auditeurs ^ qui sentez quelques désirs 
pour Jésus et pour son royaume 9 qui souhaiteriez de le con* 
naître^ et d'en goûter les privilèges^ ne vous laissez point 
séduire par le monde impie , ni par votre cœur cor* 
rompu. Apprenez à reconnaître votre misère et votre 
vide ; gémissez-en aux pieds de Jésus ; conjurez-le de 
voust ouvrir la porte de son royaume ; ne refusez point 
d'y entrer par la porte étroite ^ et ne méprisez point 
I e chemin qu'il vous montre ^ qui est celui de la 
répen tance ^ du renoncement à vous-même ^ à vos pas- 
sions^ et au monde. Enfin demandez j et il vous sera 
donné , cherchez et vous trouverez , heurtez , et l'on 
vous ouvrira. Oui ; vous serez introduits dans ce royaiune 
de grâce et de gloire par Jésus ^ qui est la porte , le 
chemin , la vérité et la vie. 

Ah ! Jésus roi de gloire ^ combien ton royaume est 
(leu connu aux âmes incrédules ! (Combien est-il caché 
à la nature , et voilé aux yeux de la chair! Mon Dieu ^ 
si tu ne m'ouvres les yeux , je n'en découvrirai jamais 
les salutaires merveilles. Je t'avoue mon ignorance ^ et 
mon peu d'expérience dans ces mystères cachés. Mais 
toi , ô Jésus ! qui es la lumière du monde ^ le soleil de 
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justice , manifeste^le une fbii dans moi. Il me semUe 
déjà que je le detirei et que je «ouhaite de le chercher, 
aide-moi à y entrer. Attire-moi à toi ^ et m'introduis 

. .«nfiii dans ton heureuse communion^ ,ô mon Roi ? afin 
^'en^ goÀtant la vertu de ta grâce ^ et la douceur de 
%/cm amour , je contemple la gloire que le Père t'a 

'idonnée^ et que j'y participe éternellement^ Amen^ 
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III". SERMON. 
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LES SIGNES DU DERNIER JUGEMENT. 



jEt il y aura des signes dans le soleil , dans la lune et 
dans les étoiles j et sur la terre , les peuples seront 
dans la consternation et ne sachant que devenir , la 
mer et les flots faisant un grand bruit. Les hommes 
seront comme rendant Vâme de frayeur ^ dans Vat* 
tente des choses qui arris^ront partout le monde j car 
les puissances des deux seront ébranlées. St. Luc > 
chap. XXI. 25^ 26. 



■'■i 



Mes bien^més auditeurs ! 

Lbs Avens ou les avénemens du Fils de Dieu sont , 
gans contredit ^ des matières bien dignes de l'attention 
et de la méditation d'une âme inmiortelle. 

Son as^énement en chair y par lequel il a pris la na- 
ture humaine et a été fait semblable à nous , est un 
mystère si profond ^ que les anges mêmes ne sauraient 
assez lapprofondir ni l'admirer. Ces esprits bienheureux 
éclatent en chants de triomphe ^ lorsqu'ils sont appelés 
à élre les témoins et les hérauts de ce mystère ; Gloire 
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soit à Dieu /disent-fls, dans les deux très-hauts , en terre 
paix, envers les hommes , bonne volonté. Luc h , i4. 
Mais vous y que k chose touché de plus prèa ; vous en 
faveur de qui cet adorable Fils de Dieu est venu ^ avec 
q[Uelles dispositions ne devriez-vous point envisager et 
méditer cet auguste mystère? Cet avènement est la bas0 
et le fondement de votre salut , sans cela vous seriez 
^terndlenienl exclus de toute espérance de retour. Y 
pensez-vous ^ mes chers amis ^ eu êtes-vous touchés ?. 
I^eudant (|ue les. anges ^ qui y sont moins intéressés que 
vou^ , s'en réjouissent , vous ne sentez peut-être dans 
xos cœurs que de rijadifféireAce et, de la froideur pour 
ce mystère de piétés 

Son a\^nement en grâce , par lequel il vient dans le 
coeur de ses enfans , est un mystère qui n^est pas moins 
sublime ni moins nécessaire. C'est cet avènement en. 
grâce de Jésus dans nos cœurs ^ qui nous rend salutaire 
c^t utile son avènement en chair ^^et comme celui Kîi est 
le fondement du salut , celui-là en est l'application et 
l'accomplissement ; de sorte que si Jésus ne vient habi- 
ter et régner dans nps coeurs ^ sa venue en thair ne nous 
servira. de rien. Ainsi il nous importe d'examiner si cette 
seconde venue s'est faite dans nous ^ si Jésus est venu 
aussi dans nous pour nous absoudre , nous laver et nous 
délivrer de^nos péchés^ pour faire de nos cœurs son 
temple , et de nos âmes ses épouses ? Cela étant ^ nou»^ 
pourrons méditer avec joie la troisième venue du Sou-- 
veur y qui est son apparition en jugement. Cette der- 
nière sera le terme décisif après lequel il n'y aura plus 
qu^une inmiuable éternité. Puisque Jésus ^ qui sera 
4ors nojtre juge y nous avartit d'y penser y et nous ins- 
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truit des moyens de nous y préparer ; noUs voulons ^ 
avec l'assistance de son esprit , examiner , 

Quels sont les moyens«de nous préparer à la dernière 
venue de Jésus. Ces moyens sont : 

I. De nous bien laisser persuader , par le Saint-Esprit^ 
des grandes choses qui seront alors manifestées. 

IL De renoncer à nous-mêmes et au monde, pour 
nous attacher à Dieu et vivre dans la foi en Jésus-Christ ^ 
en veillant et en priant. 

I. Pour éviter un danger^ il faut le connaître : tailt 
qu'on ne le volt point , et qu'on ne s'en croit point me- 
nacé , on y tombe aisément. Quand la sentinelle , qui 
voit venir l'ennemi^ sonne du cor poiir avertir le peuple, 
et que ce peuple ne s'en met point en peine j ne se tieht 
point .sur ses gardes ^ 1 ennemi vient qui ravage tout. 
Mais quand le peuple ^ entendant le son du cor , craint , 
et s^apprête à repousser le danger , alors il n'est pas si 
facilement surpris. Nous de mêine j si nous voulons être 
bien prépara aux grandes choses qui doivent être ré- 
vélées , il convient que nous prêtions l'oreille au son du 
cor^ que Jésus ^ cette sentineUe d'Israël^ fait retentir 
dans notre texte. Là il nous découvre les dangers qui 
xious menacent et les moyens de les éviter. 

« 

Le premier moyen qu'il nous présente pour nous pré- 
pAvev à sa dernière venue , c^esl de nous bien laisser 
conwuncre des choses terribles qui aniveront alors. 

!•. Quelles seront ces choses étonnantes? C^est Vétat 
de désolation dans lequel les méchans se trvuvetont 
alors. II y aura une telle détresse pai'mi les nations ^ 
qu'on ne saura que devenir sur la terre. Les hommes 
seront prêts à rendre l'Urne de peur.. On ne saurait guère 
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trouver d^expression plus forte pour marquer Tangoisse 
extrême d'une aine criminèUe : Ils seront en détresse! 
Ces hommes trccoutuméè à Titre dans une libertë char- 
nelle ^ qui né Totdai<3iit se laisser géirâr par rien , qui 
aimaient li suitre tôils leUH penchans^ qui se croyaient 
dans une profondé paix y qui ne savaient ce que c'était 
qu^angoisse et détresse ; ces hommes aveugles se verront 
lout«à-ceup environné» de dStreSse et d'angoisse de toutes 
paris ^ saifô voir aucun moyen d'échapper. Ce sera alors 
que cette parole de Tesprit de Dieu paraîtra dfins son 
accomplissement : Plusieurs douleurs arriveront au mé- 
chant y et eoiMie dûtaht de ràords et de freins dompte^ 
ront Phomme insensé et semblable au cheval foUguèux , 
Ps. xxxii , 9 , lo. 

Dans cet état les hommes ne sauront que devenir sur 
la terre. H n'y a rien de plus désolant que d'être dans 
de grandes douleurs \ sans y voir de remède et sans pou- 
voir espérer de chàhgenient. Dans les maux de cette 
vie y on'^espère toujours quelque soulagement ou quelque 
adoucissement ^ ou qu'au moins lés misères finiront avec 
la vie. Mais être dans la souffrance et dan# le malheur^ 
sans espérance de chai^ement^ c'est le gouffre du déses- 
poir ; c*est ce que Jésus a voulu exprimer^ quand il dit, 
que les hommes ne sauront que désunir sur ta terre. De 
quer côté qu'ils se tournent , ils ne trouveront aucun 
refuge, aux cieux^ en terre ^ du côté de Dieu ^ des 
hommes^ des anges ^ dès créatures ; tout leur sera un 
sujet de découragement et de désolation , selon cette 
parole de l'esprit de Dieu : Alors on mènera un bruit 
semblable au bruit de la mer , on regardera vers ta tèn^j 
mais voici , ilj^ aura des ténèbres y et la calamité vien-- 
dra avec la lumière s et fhénte il jr aura des ténèbres 
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au ciel sur eux , Esaïe v , 3o. C'ost pourquoi JésuA^ 
Christ ajoute ^ (fusils seront cùmpjue rendant Vâjme . de 
■peur. Où sera alors le cot^rs^gç de ces âmes fières et ojtt 
gueilleuses^ qui se fout un point d'honneur de mépri*? 
scr tous les danger^ ^ de ne craindre ni Dieu , ni diables j^ 
ni hommes ; qui regardent leurs semblables ayec ua 
esprit de hauteur y qui se croiraient désb^onorés s'ils fai-t 
saient paraître le moindre mouvement de crainte ? Hélas } 
toute leur force d esprit , leur fermeté d apt^e sera brisée 
comme un if^'oscau ; tout pliera , tout s'abimersi sous le 
poids accablant de la colère qui les pressera^ et à la vuq 
de tous les malheurs qui tomberont sur eux. En un mot ^ 
il sçra vrai de tous les n^échans ^ qu'ils seront cçmm^ 
rendant Va me de peur. 

Cliers enfans de Dieu ^ qui êtes quelquefois dans la 
détres^ , qui êtes souvent si affligés ^ et qui , ne trou-r 
yant sur la terre aucune place fi^^e^ êtes chassés de lieu 
Cii lieu comme les sauterelles ; vous qui dites avec David ; 
Je suis (iffligé et comme rendant îâme , dè^ ma jeunesse 
fai souffert tes frayeurs , et je ne sais où fen suis*, 
Ps. Lxxxviii , i5. Consolez-vous : il vaut mieux que vous 
supportiez des disgrâces auxquelles il y a du remède ^. 
que de souffrir, avec les impies ^ celles qui sont sans 
retour. 11 vaiit mieux que votre Dieu vous afflige, main- 
tenant pour un temps ^ qu'il vous fasse boire de bonne 
heure dans la coupe amère de sa croix , que d'être obli- 
gés d'en avaler la lie avec les méchans. Ah ! mon Dien., 
donne-moi ici ma portion de souffrance ^ et épargne-moi 
quand ta grande colère éclatera sur tes ennemis. 

2®. Quelles seront les causes de ce triste état de dé-i 
solation ^ dans lequel les âmes impénitentes toinberont 
Jésus-Christ nous en découvre trois. 
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La première , ce sera les choses effrayantes et terribles 
qu'ils verront et entendront. Car iijr aura de& signes 
au soleil y dans la lune , et aux étoiles j la mer sera 
brujrante et ses ondes , et les puissances des deux seront 
ébranlées. Ce bouleiFersement des créatures les fera pà-i 
mer de frayeur. Les Grea.tures qui fusqu alors avaient 
servi ^ malgré elles ^ à ces âmes rebelles y qui avaient été 
assujéties à leur vanité , et qui n'avaient rendu qu'à 
regret leurs services à ces ençiemis de leur Créateur ; ce. 
beau soleil qui avait été obligé d'écltirer tant dabomi-n 
nations^ et à la face duquel s'étaient comn^ises tant 
d 'œuvres, de ténèbre» y témoignera alors que ce n'était 
qu'à regret quHl répandait sa clarté. La lune qui^ comme 
k reine de k nuit ^ avait vu tant de crimes ^ de dissolu-» 
tiens f et tant de divertissemens charnels ^ tant de folies, 
et d'extravagances y en témoignera, alors son horreur ^ et 
refusera désormais sa himiére à tant de choses odieuses 
à son Créateur. Ces cieux y cette terre y cette mer y qui 
auront fourni aux hommes les moyens d'assouvir leurs 
passions^ s'élèveront contre eux^ leur reprocheront l'abus 
qu'ils auront fait des biens qu'ils leur fournissaient ^ et 
en demanderont vengeance. Enfin toutes ces créatures 
seront comme des soldats retenus en embuscade ^ qui 
se jetteront alors sur les misérables mondains , les dé^ 
soleront ^ et les épouvanteront jusqu'à leur faire rendre 
l'âme de peur. Ce sera alors qu'on verra la vérité de ce 
que dit l'apôtre : Oue toutes lès créatures gémissent^ 
qu^elles attendent ai^ec un ardent désir que les enfansi 
de Dieu soient manifestés, Rom. viii , iQ, 20^ 21. 

Vous le verrez alors ^ âme3 cliarnelles et mondaines , 
que ces créatures dont 'vous faites vos dieux y auxquellea 
vous donaea;Vos oceuçs et h gloire qui n'est due quav^ 
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&ëateur ^ délesteront cet horrible abus ; et ce vous sers 
un sujet de délation de voir que ceux que vous aimiez ^ 
qui faisaient votre joie et vos délices^ seront des enne- 
mis qui se déclareront contre vou9« Où fuirez*vous ^. 
quand vous verrez les cieux et la terre s'élever contre 
vous ; quand ^ loin de tirer quelque consolation de vos 
biens , de vos^ richesses , de vos amis y dé vos femmes et;, 
de vos enfans^ ils vous deviendront autant d'accusateurs ^ 
de bourreaux et d'ennemis qui aggraveront votre misère ? 
Ah! si vous y pensiez^ cbers frères^ vous seriez plus 
prudens que vous ne Fêtes dans l'usage que vous faites». 
des créatures ; vous tâcheriez de les bieii employer^ afin 
de ne point exciter leurs plaintes contre Vous ;.vous tra»: 
vailleriez à devenir les amis de leur Créateur ^ et alors' 
toutes vous serviraient et se réjouiraient de pouvoir con- 
courir avec vous à le glorifier. 

Cependant , cette première cause de 1* angoisse des 
méchans ne sera rien en comparaison de la seconde p, 
qui sera Vattente des choses qui devront anis^r. Ici la 
désolation se changera en désespoir ^ quand ils pense* 
routa ce qui les attend^ quand ils verront à la porte; 
l'accomplissement de toutes les menaces que Dieu leur 
a faites; un jugement^ un Dieu vengeur et courroucé^ 
entre les mains duquel c'estune chose terrible de tom- 
ber y une perdition ^ et enfin une éternité de maux.. 
L'attente ou ils seront de ces derniers malheurs y leur 
causera ime détresse et une crainte mortelle • 

Quand les choses sont encore éftigné'es ^ elles tou- 
chent peu y on les regarde de sang - froid y sans se. 
mettre en peine de se préparer à la rencontre de son 
Dieu. Mais quand elles seront présentes y qu'il n'y aura 
plus de retaid ni de délai ^ et qu enfin les méchant 



fwraot ^pe h tènipS' 68( inm } alors Iran âmMU» 
•emironi imtè^ynip mmu d'u^oinei^ de lôunneiit 
et de d < rt ip oi y ! C» <etii «]««» qu'Us Grieirost inutile* 
ment Ame intetigpMiét enxim^bers : Tbmfoa sut mus y 
êi êÊ^efHêùUê d&^ iiâifantlafmoede çebu qui est ânk^ 
^utietHkmei^ia colère ik F jigheauj Mt le grwA 
jourée m ôçdèm eM véHuj et qui pourra iubù^er^ 
Apot^'H, i6p 17. Si iea nais pëoitens ressentent dé* 
si tives doideiirt^ qaand Diea imr les foudres de mê 
biles iHÉtiiitct ^Hs eni mérité toutes ces dlDse•; 
8^ seM «ngeisBés dans leur t^^entanoe «le sentir UC 
mÊémfftm &Mtf fii j^uttant n'est paa, à beaueoiq^» 
pfAs p si ifBtoriblâ ^%Ué le semjdbrs ; {fodileslie seranir 
pas les ^raleîyrs yi'^miverbpt Isi méBhans ^ lorsqulls 
setMÎMnt k <sèièl« de ce Dieu^ sans eqpoir qu'elle 
pmsse jandais éiM ap^sée? Ah! pensbns-y^ chéra 
aniis^ et* j^^^p^rona-ndus à la veïHCXnMt dW Dieu qur 
tiendra avec un appareil si effrayant. 

Enfin la troisième cause de la douleur et de ran-^ 

goiase ^des mëehans» sara la vue de Jésus; la Tue djp 

k gloire , de la puissance et de k Majesté atec lacpidk . 

il paraîtra, j^lors on verra le Jih de l'homme n^ dit 

Botre texte ^ vendant sur une nue dw: puissance et 

grande gloire. Ce doux Sauveur ^ si plein de grAce et 

d'anxmr ; ce charitiable fik de Fhomme , qui n'est 

^ue tettdresiie et douceiv, et dans le sein duquel il y 

a ime vie et une ^ire si ravissante ; ce paisible Agilesn 

qui fait et qui sera le sujet dé k joie et de rassuvaice 

deaenfans de Dieu, c'est celui-là même qui sera k 

sujet des frayeuirs des mëclums. 

' Pourquoi eek ?.C'est qu^ilne paraîtra plus sous cette 

forme de mépris çi de creix«^ D viendra avec puissance 
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• 

e( grande gloire ; dlorsi sa gloire ^ Sa Majesté ^ sa puis« 

fance infinie sera révélée aux yeux de toutes créatures^ 

Il se montrera du ciel y au miUeu des flammes ardentes:^ 

il se vengera de ceUfX qui ne conHois^eni poi^t Dieui 

et qui n'obéissent point k VEs^ngile de noire Seigneur, 

Jésus-Christ. 2 Thçss, ^^Jx 8> 9^. Quelle sera leur 

consternation ^. quai^d ils verront ce Jésus qu'ils wron% 

méprisé , outrs^é ^ persécuté^ dan$ sa personne ^ danfl^ 

Ka parole et dai\s ses me^lbres ; ce Jésu^ dont ils au-i 

ront eu honle^ et dont ils aw*ont foulé U grâce auiQ 

pieds i ce Jésus enfin qu ik aui;t)nt renié et çoiobattUx 

en se livrant à Satan et au monde pour faire la guerre» 

^ Die\i. Ce sera ^lors qu'ils seront dans ^ne surprise 

inexpripiaj^le qui remplira leurs cœurs d'angoisses^ 

^lors les rois de la terre , e< les princes , iss riches ^ 

les officiers de guerre , et Içs puisfan^j tous, les 

hommes^ escloi^es ei libres \ se cacheront dans les^ 

cavernes y et dans, les rochers des montagnes y et il^ 

diront aux montagnes ; Tombez^ sur nous y et aux 

ifçeherSy coui^rez-nous , et nous cachez de devant la^ 

Jàce de celui qui est assis sur le trône , et delà colère 

de Vigneau s car la grande journée de sfu colère est^ 

venue , et qui pourra subsister ? K^poc. vi^ i5, , 1,6^ ^7,, 

Hélas ! combien cette parole n'aggrave.ra-t-elle pas le 

tourment des mébhans^ la colère de VAgiieaul La 

colère d'un Dieu qui n'avait que de l'amour pour eux ; 

dont la grâce leur était acquise et offerte gratuitement;. 

qui comme un Agneau tendre et doux sfetait immolé> 

et Siacrifté popr enx.^ et qui s'offrait sanS' cesse à eux 

avec les trésors de son amour>. Quel crève-cœur pour 

eui^que de penser à toutes ces choses.! Cet Agneau, 

flont il$ auront mçprisé la^ dpuçeur ; sera alors pour 
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€tix un Iron rugissant , en la présence duquel ils trcm*- 
blerdnt y et devant lequel ils ne pourront subsister. Âh ! 
penses-y y chers amis ^ pendant qu'il est temps : pro- 
fitez des offres que ce doux Agneau vous fait mainte^ 
nanC, ne méprises point sa simplicité^ prenez son jou^ 
et rendez-vous h. ses invitation^. , tandis qu'il vous tend 
les bras ; afin que vous trouviez un refuge en lui quaud 
^ grande colère éclatera contrôles impies. Bienheureux 
seront alors ceux qui oseront se retirer vers lui* 

Ps. Uy I2é 

Voyons maintenant quel sera ^état opposé cW enfans 
de Diieu. Jésus-Christ nous le décrit dans notre texte y 
comme un état d'assurance , et de confiance > danà 
lequel ils pourront voir toutes ces choses , sans en 
être effrayés ; Lei^ez 7X)s têtes en haut, leur dit-il. Il 
veut par-là nous faire comprendre que ses enfans au« 
ront l'assurance de regarder leur ju^ en face ^ pendant 
que les méchans y dans la honte et dans la confusion , 
baisseront les yeux, et se cacheront devant lui .Ce Jésos^ 
qui viendra dans les nues avec gloire , sera leur ami , 
leur -frère y qu'ils auront connu et aimé^ celui dont 
ils auront été les brebis dans ce monde; ils oseront 
non-seulement lever leurs têtes et leurs visages vers lui^ 
mais encore approcher de son trâne y et s'aller jeter 
entre ses bras. Comme ils n'auront point eu honte dé 
lui devant les hommes ^ mais qu'ils l'auront confessé^ 
lui aussi n'aura point de honte d'eux y mais il les 
avouera pour siens y comme ses âmes rachetées devant 
son Père et devant toutes les créatures. 

Quand ime personne^ avec laquelle nous sommes 
en guerre , vient à être élevée y ou devient tout-à* 
£iiit notre maître^ nous n'avons pas le courage de la 
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regarder en face ; au contraire nous souhaiterions 
d'éviter à jamais sa présence : cVst ainsi que Catoa 
dIJtique aima mieux se donner la mort que de paraîtra 
devant César ^ son rival et son ennemi , qui venait à 
lui avec une ai^mée victorieuse y après avoir défait les 
armées des Romains. Mais quand on a Favantage d'être 
dans Tamitié d'une personne que la fortune élève , et 
qu'on est avec elle dans une union sincère^ on t^ 
réjouit de son bonheur^ on l'en félicite avec joie ^ on 
paraît devant elle avec contentement, et aitee des 
témoignages d'assurance : on participe en quelque sorte 
i son élévation ^ on se promet de la partager. C'est ce 
qui se vérifiera à l'égard des enfans de Bien ^ quand ils 
.verront paraître leur ami et leur époux avec grande 
Ivoire et puissance ; dans les transports de leur joi&^ 
ils lèveront leurs tètes en haut y pour s'apprêter à le 
secevoir , à se jeter dans son sein , et à participer à 
^gbire. 

C!es paroles y levez vos têtes en haut , marquent aussi 
que les enfans de Dieu , dans ce monde , sont ordî-» 
nairement d^ns P obscurité y dans P affliction j et qu'ils 
marchent en deuil y pencha et courbés contre terre ^ 
comme David le dit de lui; que leur portion c^di* 
naire est d'être opprimés^ méprisa des enfans de ce 
siècle. Les méchans au contraire marchent tête levée ^ 
ils sont honorés^ estimés et élevés en honnem*. Mais 
alors les choses changeront entièi*ement de face y les 
enfans de Dieu^ qu'on opprimait ^ lèveront la tête ; et 
ces âmes fières et orgueilleuses seront abaissées, et 
couvertes d'une si grande confusion qu'elles n'oseront 
tourner les yeux ver^ Jésus. Pourquoi le Sauveur^ P9^^ 
exhorter ses enian» 4 âovev leurs (étes^ employe-t-il 
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une similito/le^ qui tend k leur faire faire une atten-- 
tion singulière à l'exhbrtaftion qu'il leur adresse ? Il a 
voulu faire entendre par-là que^ quand ces dioses 
arriveront y ses enfans pourront i peine croire ce quHb 
verront. Le monde aura été couvert d'un hiver si long 
et si glacé y il aura croupi dans un si grand refroidisse* 
ment et dans une si profonde sécurité y que quand le prin- 
temps de la délivrance paraîtra y quand les arbres et 
les fleurs commenceront à éclore ^ pour annoncer h 
venue du soleil de justice \ à peine pourront-ils croire 
que rété soit proche. Quand P Etemel viendra ror- 
mener et déUvrer%(^ux de S ion qui étaient en capti- 
vité y lisseront comme ceux qui songent. A l'exemple 
de saint Pierre, ils ne pourront presque pas croire 
que ce qui se fera s^t réel ; mais ils croiront voir une 
vision. 

iTajouterai encore cette réflexion. Je crois que ce 
charitable Sauveur avait en vue de donner courage à 
ceux qui seront alors dans quelque état de tentation ; 
car il ne faut point douter qu'au temps de cette dernière 
venue de Jésus , il ne se trouve beaucoup d'âmes péni- 
tentes qui seront engagées dans un triste état de doute , 
de défiance y et qui par conséquent ^ à la vue de toutes 
ces choses effirayantes y pourraient tomber dans la crainte 
et le découragement. D semble que Jésus a vu que ceux 
d'entre ses élus qui seront encore faibles y pourraient 
tomber dans l'angoisse aussi bien que les méchans. Pour 
porter ces âmes faibles à prendre courage et à vaincre^ 
tous les mouvemens de crainte^ il leur dit : Levez vos 
têtes en haut j il veut ainsi les porter eflicacement à 
s'assurer que leur délivrance approche. Lorsqu^i^Ià 
résurrectÎQn de Jésus y cet tnge lumineux descendit du 
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Ciel et roula la pierre de devant le sépulcre^ les garde* 
qui étaient là ^ et les femmes qui étaient venues pour 
l'embaumer > furent tous épouvantés; mais il y eut unt 
distinction entre les uns et les autres ; car TÂnge dit 
aul femmes : Ne craignez point. Quant aux gardes^ il 
ne leur dit rien ; il les laissa dans leur frayeur $ il ne sa 
mit point en peine de les rassurer. U en sera de même à 
la manifestation de la grande gloire de Jésus : il y aura 
peut-être des âmes pieuses qui seront épouvantées et 
craintives; mais Jésus les rassurera bientôt^ et leur 
dira : "pour vous , ne craignez point. Ceci doit consoler 
les pauvres âmes affligées qui y dans le sentiment deleurf 
pécbés et de leur indignité,, se jugent loujpurs inca* 
pables de subsister devant Jésus. 

Mais il n'y a rien ici qUi doive Rassurer les méchant 
contre les frayeurs que l'idée de ce jugement produit en 
euxi quand le Saint - Esprit frappe leurs cœurs par les 
représentations de grandes choses à venir. Ici ^ cher ami^ 
tu as sujet d* examiner sérieusement ton état et tes dis*. 
positions a T égard de ton Sauveur. Si tu 1 aimes , si ta 
le cherches^ si tu soupires après lui^ si tu en fais plus- 
de cas que de toutes les choses du monde ; ces recher^ 
ches , ces sollicitudes ne te nuiront point; au contraire^ 
elles seront converties en joie et en assurance ; mais si. 
tu es dans un état d'impénitence , et que ton cœur ne.- 
soit pas encore changé et sincèrement converti à lui } 
alors tes angoisses ^ loin d'être changée en joie a 1^ vue 
de Jésus , seront augmentées et continuées dans toute 
l'éternité. 

Quels seront les motifs de ^assurance que les enfans. 
de Dieu ressentiront alors ? Notre Sauveur les réduit à 
celui-ci : parce que votre délivrfince approche* Ita causa 
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de leur joie , c'est qu'enfin le temps de leur parfaite dëli-* 
Trancse et de l'entier accomplissement des promesses de 
Dieu sera venu. Us se verront près du port^ après tant de 
rudes tempêtes qu'ilsaurontessuyëes. Après plusieurs dan- 
gereux combats qu* ils auront soutenus contre les ennemis, 
îb se verront à la veille ^^xme éternelle paix. Pendant 
que lés enfans de Dieu sont dans ce monde ^ ils sont , k 
la vérité^ affranchis du diable et de sa tyrannie; ils ne 
sont plus ses esclaves ; ils n'obëissent plus à ses suf^s« 
tions j ni aux convoitises de leur chair ; mais ils sont 
encore exposes aux attaques de ces ennemis. De temps 
en temps ils en sont inquiétés et obligés de courir aut 
armes pmxe les repousser; ainsi leur vie est un état de 
guerre* Ils ont besoin de tenir une contenance ferme p 
éi de rester continueUement près de Jésus ^ leur Chef ^ 
pour pouvoir combattre les inclinations dépravées de 
leurs cœurs corrompus ^ résister aux tentations de Satan^ 
et aux persécutions des méchans. Ce qui fait le principal 
sujet de leur tristesse et de leurs gémissemens^ c'est le 
poids de là coriupttondont leur nature est infectée ; c'est 
ce qui les fkii souvint soupirer avec Paul ^ heias ! misé-' 
raUê que fe miSi qui me détii^ra du corps de cette 
morif Mais alorale temps de la délivrance sera venu ; 
dors ils seront pour jamais arrachés aux poursuites de 
tous leurs emiemis et hors de tout danger. L approche 
d'une lelte délivrance sera bien capable de remplir 
leurs Aoles de joie et d'all^esse. Un voyageur fatigué 
voit avee {dnirir approcher la fin d'une course pénible • Un 
soldat blessé est bien ais^ de voir arriver le temps où il 
jouira avec tranquilUt^ dti fruit de ses travaux. Un ou- 
vrier faàrriàsé se réjoui^ de vtfiir vènl^ lé Mir pour aller 
reeevoir soéI sthire ei m repoteir ée ioU ttâvÂl. 
Fol. I. 5 
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les enfans de Dieu, les soldats de la milice de 
lèveront leurs têtes, et se réjouiront de voir leur Dieu 
venir pour leilr donner son repos ^ sa victoire^ et pour 
les introduire dans ime paix qui sera aussi durable que 
rëternité. 

• 

Vousvoyez^chersauditeurs^quisontceux qui pourroitf 
lever leurs tâtes k la venue de Jésus : ce sont ceux qui 
auront déclaré la guerre au Diable , au monde et à 
leurs passions ; qui auront pleuré sur leur misère ; qui 
auront été affl^és^ moqués , haïs , persécutés pour le 
nom de Jésus; qui auront attendu et obtenu leur 
délivrance de lui seul ^ et qui auront vécu de la foi ^ 
dans Tattente de sa glorieuse apparition. Mes frères^ 
attend e^vous ainsi une délivrance? Quels «ont les 
maux spirituels qui vous font gémir? Voyes^ si vous 
en sentez quelques-uns , dont vous séries bien aiaes 
d'être délivrés. Regardez-vous ce monde comme un 
pays étranger , dans lequel vos âmes ne trouveni 
point leur véritable place ? Soupirez-vous après une 
pleine manifestation des biens célestes du royaume de 
Jésus? Àb! qu'il est h. craindre que vous ne pensiez pa» 
à toutes ces choses! vos cœurs et vos affections sont 
dans la terre , vous ne sentez point vos misères spiri- 
tuelles , vous cherchez et vous prenez vos plaisirs dant 
ce monde. Dans cet état vous n^é tes guère dans^atteiile 
d'une délivrance ; et je crains fort que » quand elle 
arrivera y ce ne soit pas pour vous; parce que vous ue 
l'aurez pas désirée^ et que vous n'aurez point aimié 
Tapparition du Seigneur Jésus-Christ. Quelle est la 
sécurité dans laquelle vous vivez! Pensez-y un péU^* 
chers amis^ réveillez - vous ^ pendant qu'il est eôoere 
%unps de ^mtir vos misères , pour j trouver du remède* 
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Prenez le parti de tous donner de bonne heure à 
Jésus ^ afin que vous soyez du nombre de ceux qui 
lèveront leurs têtes en haut, quand il viendra apporter 
la parfaite et éternelle délivrance. 

Il me semble que toutes ces grandes choses seraient 
bien capables de nous toucher et de nous faire pré* 
parer à la dernière venue de Jésus^ si nous y faisions 
une sincère attention y et si nous en laissions pénétrer 
nos cœurs. Ah ! puisse Fesprit de Jésus lui-même ^ nt>u9 
peindre vivement ^d'un côté , la désolation épouvan^» 
table dans laquelle seront les méchans ^ et d'un autre 
côté ^ l'assurance et la joie inexprimable dans laquelle 
se trouveront les enfans de Dieti. Quand ùe juge sou- 
i^erain viendra , environné d'une infinité de témoins y 
qui nous reprocheront nos rébellions et nos oéchés i 
quand on verra un monde qui se dissoudra avec un 
bruit sifflant de tempêtes ; quand on aura devant soi 
un Dieu courroucé qu'on n'osera regarder; quand on 
sentira sous soi le goaflfre infernal s'ouvrir^ pour en- 
gloutir toutes les âmes criminelles: ce seront là des 
objets bien désolans pour dès âmes rebellés à Dieu et 
éloigné^ de Jésus. Mais d'un autre côté , quel bon- 
heur de pouvoir subsister en la présence de ce souve- 
rain Juge des vivans et des morts. D'avoir en lui une 
retraite assu^ contre toutes les choses terribles qui 
paraîtront; d'oser pénétrer jusqu'à son trâne, et se 
jeter entre ses bras pour y trouver une pleine délivrance 
de tous maux ; enfin de trouver en Dieu^ en Jésus un 
centre de bonheur et de repos solide et éternel. En 
vérité., c'est-là un sort dont il n'est donné' à aucun 
homme d'exprimer la douceiu! et la gloire. Que ne 
donneriez-vous point alors^. ou que ne fenes-vous pas^ 
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Vil était encore leiiips pour éviter le malheur , ou Voni 
procurer le boobeur ? Certes^ ai voua y penaes un peu 
sérieusement^ je ne doute point que ce ne vous aoit un 
puissant motif pour voua préparer à ces grands ëvéne- 
mens. Mais hélas! Satan emploie tou( son pouvoir à 
détourner vos esprits de pes penaéea-là; il détruit et 
étouffe^ autant quUl peut^ tout sentiment des choses 
invisibles, et ne vous présente que les ehoses seoai- 
Jt4ès. P^r ijoualbeur , cet ennemi^ du salut de vos Ames 
ne réussit que trop à vous séduire , parce que vous aimes 
à être trompas et k voua tromper vous-mêmes. 

Demandez donc , ohers amis , qui avez quelque dénr 
d'être à Jéfus^ demandez à son esprit^ qu'il veuille 
scélçr en vous l'assurance des choses qui doivent une 
fois être révélées. Je suis assuré qu'alors vous aurez ui) 
puissant aiguillon qui vous eicitera cantinuellemena à 
la vigi}ance et à la prière* Ces deux exercices du fidèle 
spm les moyens que Jésus nous propose dans notre 
texte j et que nous allons examiner. 

II. Ici Jésus nous met devant les yeux le parti que 
prend une âme qui voit les choses à venir ^ et les moyens 
qu'elle emploie pour profiter des lumières que Tesprit 
de Dieu lui donne. Il réduit ces moyens à deux chi^s. 
De se détacher de soi-^même et du monde. De s'attacher 
i^ Dieu par la vigilance et la prière. 

A r^rd du premier il dit ; Prenez gante qi4e w>i 
cçBWs ne ^ient chargés de gourmandise et dHs^rognerie , 
et des soucis de cette vie. Deux grands liens d'iniquité 
retiennent les hommes dans la corruption ^ les éloignent 
de Dieu et de ses biens , et opèrent par eonséqoeni 
leur x^vM et Iqut damnation» 



Le premier de ces dem liens est k sensualité , ou 
Famoar des plaisirs des sens ^ qae Jésus^Cbrist nomme 
/b gaurmetndiêe et V ivrognerie. Les hommes ne con- 
damnent ici ^ ooÉFune dans tons les autres jpëches y que 
les eteès grossicM. Quand mi homme noie sa raison 
dans le Tin ^ qu'il se réduit à un état de béte^ et qu'il 
» hxt une habitude de cette vie dissolue ^ voiBi ce 
qu'ils ncmunent un hrrogne ; mais ils ne vont pas jusqu'à 
hi ra^cine y jusqu'au principe de la passion qui est dans 
le cœur. Ils ne croient pas ^nle ce soit être ivrogne et 
gourmand que de conteMer cette passion j et de donner à 
la nature plus de viande et de vin qu'il ne hii en faut 
pour k nourrir SQft>rement et k soutenir. Avoir l'esprit 
hors de son assiette > avoir le cœur appesanti par k 
trop grande qnaincîté de nourriture , être dominé pat 
eette humeur dissipée et licencieuse j^ à kquelle Fabus 
éa vin donne essor ^ cela est compté pour rien chez Ie& 
hométes gens db monde. Cependant Jésus-Christ entend 
cpelque chose de plus ^ que ce que les hommes com- 
prennent sous l'idée d'ivro^erie. 

il est certain que k gourmandise et l'ivrognerie sont 
des vices naturels & l'homme. L'homme ayant perdu le 
sentiment de l'amour de son Dieu^ ce sentiment qui 
est k nourriture et la vie de son âme ^ est devenu l'es- 
ckve de ses appétits ^ et son pkrs grand contentement 
est celui qu'il trouve dons les plaisirs des sens. Si Ton 
acquiert des richesses^ si l'oa s'avance dans les honneurs^ 
ce n est ^ le plus souvent^ que pour être plus en état 
de satisfaire à la sensualité. Tant que Jésus n'a point 
relevé une âme de sa chute ^ elle demeure sous k ser- 
vitude cfes passions de k chair ; de sorte que tout 
homme naturel et non converti est un esclave de ses 
sens. 
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La gourmandi^ et Tivrognerie la plus générale ^ est 
celle qiii se commet dans l'usage journalier qu*on fait 
(des créatures. On nç mange pas seulement pour donner 
ai; corps les alimens nécessaires à son entretien ; mais 
on mange encore pour assouvir la convoitise^ et pour 
contenter la passion. Le mauvais riche n'était pas un de 
ces grossiers. ivrognes auquel le Saint-Esprit reproche 
d'avoir noyé leur raison dans le vin ; nuUs il se traitait 
cJiaque jour bien et magnifiquement. Il abusait des 
créatures , en l^s faisant servir à engraisser mn corps , et 
à satisfaire se$ convoitises ; comme font ceux qui mangent 
et boivent juscpi'à ce que leur cerveau soit brouillé par 
la fumée du vin et des viandes y et que leur esprit soit 
devenu lourd et pesant : vous les voyez alors peu en état 
de vaquer aux affaires de la vie , bien moins aux affaires 
de leur salut. C'est pourquoi Jésus-Christ dit que Teffet 
tle la gourmandise et de l'ivrognerie est de rendre storr 
pide et incapable de s'élever vers les choses éternelles 
et célestes. Il n'y a que de^i âmes un peu réveillées qui 
remarquent qu'elles tombent aisément dans labus des 
créatures^ et qu'elles se trouvent ensuite languissantes , 
paresseuses^ d^oiitées de la prière et de la méditation 
des choses spirituelles : en un mot , elles rq^ardent 
comme gounnandise et ivrognerie tout usage des'créa- 
ture§ qui interrompt ou rallentit le commerce continuel 
de foi et d'amour qu'il doit y avoir entre elles et leur 
Sauveur. C'est pourquoi elles recourent a la grâce de Dieu 
qui nous apprend à vivre en ce siècle sobrement y aussi 
bien que justement et religieusement. 

Vous voyez par-là ^ mes frères , que la vraie sobriélc 
est aussi rare que le vrai christianisme ^ et qu'il n'y a que 
les enfans de Dieu y conduits par l'esprit de Jésus y qu i 
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soient vraiment sobres. Ainsi quand la parole de Dieu 
parle de la gourmandise et de l'ivrognerie ^ il ne faut 
pas seulement entendre ces grossiers excès aux({uels 
quelques âmes brutales sVbandonnent ; mais encore ces 
penchans subtils et caches pour les plaisirs des sens , 
qui se font encore quelquefois sentir chez les enfans de 
Dieu ; et c'est particulièrement à ceux-ci que le Sau-- 
veur veut parler^ quand il dit : Prenez garde que vos 
cœurs y etc. Pensez -y ^ vous qui désirez de subsister une 
fois devant Jésus ; demandez-lui des cœurs vigilans^ tem- 
pérans , et toujours prêts à aller au-devant de lui quand 
il viendra. Souveneiç-vous de cette excellente régie de 
saint Paul : Soit qi^e vous mangiez , soit que 7X}us bu-- 
viez , soit que vous fassiez quelqu^ autre chose y faites 
tout pour la\gloire de Dieu y i. Cor. x, 3i. Quoique 
vous fassiez , soit par vos paroles y soit par vos actions y 
que tout se fasse au nom de notre Seigneur Jésus- 
Christ y rendant par lui des actions de grâces à Dieu 
notre Père , Col. iii^ 17. 

Un second attachement assez ordinaire à Thomme ua*- 
tuvel y est celui qu il a pour le monde et ses faux biens. 
C'est ce que Jésus-Christ nomme les soucis de cette vie. 
Le souci vient de cette double cause y ou du désir d'un 
bien y ou de Vappréhensioa d'un mal. La crainte d'un 
mal met l'àmc en souci y selon ([ue le mal est plus ou 
moins grand. Le désir et l'espérance d'un bien produit 
aussi le souci ^ selbnla grandeur de ce bien et la vio- 
lence de la passiou qui s'y attache. Les sources des sou- 
cis des mondains sont donc les maux et les biens de 
cette vie ; c'est pourquoi Jésus-Christ les nomme des. 
soucis de cette vie. Les cœurs charnels ne s'inquiètent 
que loi*squ'ils craignent de perdre ou leurs biens , ou 
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leur rëputation , ou la faveur des grands ; souvent même 
les plus Itères pertes et les moindres dangers sont ca- 
pables de les remplir d'inquiétudes dévoi-antes : d'un 
autre côle , ils ont des désirs violens et avides pour les 
liens de la terre , ils aspirent aux dignités , ils aiment 
à avancer leur fortune , et ils cherchent les nioyena 
à^en venir h bout avec des empressemens accompagnés 
de crainie et d'agitation. Ils ne pensent qu'à cela , ils 
y rêvent jour et nuit, ils font mille projets imaginaires^ 
qui remplissent et troublent leur cei*vcau ; en sorte 
qu'ils sont dans une continuelle apxiété. 

Bon Dieu ! combien n^est pas à feindre une pauvre 
&me esclave du monde ; elle n'a de repos ni jour ni nuit ^ 
et pourtant elle se plait dans ses inquiétudes ; elle aiaie 
à s'étourdir « pour ne point sentir le malheur où elle 
est tombée ^ en perdant son Dieu et son souverain bien l 
Quant aux biens et aux maux réels et à venir , une âme 
charnelle s'en met peu en peine : elle ne désire point 
les uns^ et ne craint point les autres'^ d'une manière. 
qui la mette beaucoup en souci , qui la fasse penser ^ 
chercher , comme elle le fait pour les choses présentes. 
Si quelquefois la considération des choses éternelles 
vient la frapper ^ ce sont des pensées passagères , des 
mouvemens désagréables, qu^elle tâche d'étouffer^ et 
dont elle se débarrasse le plus tôt qu'il lui est possible , 
pour se fixer de nouveau sur les objets terrestres. TcUe 
est la disposition ordinaire des hommes du monde ; elle 
les rend incapables de s'élever vers Dieu ; aLssi le Sau- 
veur dit-il des soucis de cette vie, que l'effet qu'ils 
produisent^ c'est d'appesantir et d*abrutir lame. Toui 
ce qu'elle fiiit pour Dieu^ elle ne le fait que par cou- 
tume i, et •MyTiiPP"^ aucun attachement sincère. )Iais 
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kâas ! le plus grand mal est que ces paufrts kwM sont 
dans ce triste et dangereux état , sans le ssroir et san9 
vouloir le croire. Il n'y a que ceux qni ont tout quitté 
pour suivre Jésua-Christ ^ qui renoncent à ces soucia 
rongeans de la terre^ qui sachent combien ils accableni 
lios âmes : il n'y a qu'eux qui en gémissent devant Dîeu^ . 
et qui tâdbent avec Abraham , d'écarter ces volées d'oi^ 
seaux qui viennent troubler leurs sacrifices , et inter-« 
rompre leur attention pour les choses étemelles. 

Voyes , cbers auditeurs ^ voilà les deux grands atta-« 
chemens auxquels il fous faut resumoer ^ si vous voulei 
une fois subsister devant Jésus : rattachement à vous- 
même par la sensualité , et rattachement au monde par 
les soucis de cette vie. En vérité ^ si vous continuez à 
vous laisser entraîner par votre chair et par le monde , 
et si vous ne cherches point en Jésus raffranchissement 
des liens qui vous attachent à vous-mêmes et à la terre ; 
quamd ce Sauveur viendra ^ vous vous trouverez chargéi 
de fardeaux qui vous empêcheront do lever vos têtes en 
haut ; d'aller au-devant de Jésus avec assurance ^ et voua 
précipiteront dans les ténèbres de dehors , par leur 
poids accablant. G^nsidérez que vous êtes environnées 
d'ennemis ^ et que les plus dangereux sont ceux que 
vous portez dans votre propre sein. Ce sont vos désirs , 
vos passions ^ vos soucis rongeans pour les biens , les 
honneurs et les plaisirs de ce siècle. Youlezrvous en être 
affranchis et jouir de l'heureuse liberté des enfans de 
Dieu ? Allez à Jésus ^ attachez -vous à lui ; il vous dé* 
ch«irgera du poidsqui vous aecable ^ et rompra les dbaînes 
qui vous tieiinent captifs. Si le Fila 7x>us (affranchit , 
vous serez véritablement libres. Si vous lui demandez 
les forces de son esprit , il vous les accordera ^ et si do 
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votre icolé you$ vous servez* des moyens et *des grâcec 
qu'il vous présente^ vous vous ][>réparerez à sa venue ^: 
en veillant et en priant^ comme il nous y exhorte dans^ 
notre texte ^ quan^d il dit : F^eillez et priez ^ tifin que 
vouSf etc. -. 

Quand notre âme est détachée du monde y il faub 
qu'elle contracte d'autres engagemens : il faut qu'elle 
soit liée à quelque chose par amour et jpar inclination f 
et ces attachemcns nouveaux ont pom* objets Dieu et 
•les choses divines. Les liens qui doivent Fattacher à 
Dieu^ sont la vigilance et la prière, f^eillez et priez ^ 
dit Jésus-Christ. 

' 1^. 11 veut que ses enfans veillent. Qu'est-ce que la 
vigilance? C'est Tétat d'un enfant^de Dieu^ qui est sur ses 
gardes du côté de ses ennemis , et qui attend son maitrei 
Je dis que la vigilance est l'état d'an enfant de Dieu; car il 
est impossible qu'une âme mondaine veille. Pour pouvoir 
veiller^ il faut être réveillé de la lïiort et du sommeil spi- 
rituel par la repentance. Il faut avoir entendu cette voix 
de l'Esprit^ qui dit^ réveille -toi y toi qui dors et te re^ 
lève dr entre les morts ^ et Jésus-Christ t^ éclairera j Eph« 
V. il^. Il faut avoir été appelé de son tombeau par la 
puissante voix de Jésus , qui s'écrie : En vérité y je 
vous dis que P heure vient et est déjà venue j que les 
morts entendront la voix du Fils de Dieu , et ceux qui 
Sauront entendue vivront j Jean v. 24. Celte vigilance 
est un état dans lequel un enfant de Dieu se tient sur 
ses gardes du côlé de ^f^s ennemis. Par la nouvelle vie 
qu'il a reçue de Jésus, el par la lumièi^ qui lui a éié 
communiquée^ il a appris à connaître ses ennemis^ à 
être salutairement effrayé des desseins qu'ils ont de le 
perdre et des moyens qu'ils emplpient pour cola ; il a 
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çommoncé à savpir la vérité de cette parole : Satan 
tourne autour de vous comme un lion rugissant , cher^ 
chant qui il pourra désH}rerj i Pier. v. 8. Instruit par 
le Saint-Esprit , il sait que sa chair et le monde sont 
des ennemis dangereux qui veulent ^ par leurs allèche- 
luens y renlraîner dai^s 1^ pëçhë ^ et par^là dans la per* 
dition. Ayant con^me^ucé à découvrir tous ses ennemis 
.cachés , la vigilance le porte à se tenir sur ses gardes et 
.en défense ^ pqur n'être pas séduit par leurs tromperies , 
pu vaincu par leurs attaques. Il veille sur soi-même^ 
sur ses sens , sur sa bouche ^ sur ses paroles y sur toute 
sa conduite. Il veille sur les mtachinations de Satan ; il 
tache de s'armer de toutes les arn^es de Dieu^ et de lui 
résister; étant ferme dans la foi. Il est en garde contre 
les tentations du monde qui^ tantôt par flatterie et par 
douceur , tantôt par menaces et par violence > tâche de 
]e détourner des voies de Dieu ^ et de l'entortiller dans 
SCS convoitises. Tenant ferme à J[ésus, par la foi, il 
n'est ni épuuvanté par les menaces^ ni captivé par les 
délices du siècle. Il s'en retire ; il fuit les pécheurs ^ et ne 
s'assied {K)int au banc des moqueurs ; il dit : Que mon 
âme n^entre point en leur conseil secret , et que ma 
gloire ne soit point mêlée à leur assemblée j Geii. xxxix. 
Uesprit qui anin\e lefi enfaos de Dieu n'est donc point 
un esprit léger et étourdi qui aille et vienne dans le 
monde ^ sans pi*écaution et sans prudence; qui parle j^ 
([ui agisse sans prendre garde à ce qu'il fait« Leurs dé-» 
sirs se rapportent à ram,i éternel de. leurs âmes ; ils re-* 
gardent sans cesse Jésus l'auteur et le consommateur de 
la foi.. C est ainsi que vous devriez veiller; vousdevea 
<avoir des gardes à toutes les avenues de vos âmes y à vos 
01 cilles ^ à vos lèvres; vous devez. avoir des freins A vo;^ 



langues ; Vons devez 6ans ces^ éire en garde contre vos 
passions^ afin que vous n'en soyez pas surmontes au pre- 
mier assaut qu'elles vous livrent. 

La vigilance est aussi une attente du Mattre ^ du 
Seigneur ^i doit venir. Un serviteur infidèle oubKé 
son maître ; il ne pense point qu'il doit venir ; il st 
met à manger et à boire avec les ivrc^ùes ^ et à battre 
Mes compagnons de service ; puis ^ quand son- maitre- 
vient, il le trouve dormant , c'est-à-dire^ mal pré^ 
pare à le recevoir ^ et dans un état de rébellion contre 
lui : c'est pourquoi il le ebasse et lui donne sa part 
avec les hypocrites. Mais un fidèle serviteur n'oublie 
point son Seigneur , quoiqu^il tarde à venir. Qu'A 
vienne à la première^ ou à la seconde veille , ou à 
l'heure que le coq chante ^ il veille^ il l'attend en faisant 
sa Volonté et en se tenant sous les lois qu'il lui a pres- 
crites ^ afin d'avoir à l'arrivée de ^on maitre le sort de ce 
serviteur que Jésus déclare bien-heureux; Math, xxiv- 
4^. IjC défaut de vigilance nous met en danger d*étre> 
surpris^ non-seulement par nos ennemis , mais aussi par 
celui qui nous a commandé de veiller jusqu'à ce qu'il 
vienne. Comme il doit venir à une heure que nous ne 
savojfs pas , s'il noos trouve dormant quand il viendra ; 
Botis serons traités comme des serviteurs infidèles. C'est 
pourquoi un enfant de Dieu veille en tout temps ; il n'a 
point d'heure^ point d'occasion ou il se croie dispensé 
de ce devoir. Il veille dans la prospérité et dans l'adver- 
sité ; il veille dans le temps que tous les autres croient 
qu'il est permis de donner à la chair quelque licence et 
quelque relâchement. Uhomme sage , quoi quUl fasse ^ 
enUnt toujours; mais le fou ne prend point garde au tems. 

2^. A la vigilance^ Jésus-Christ veut que ses enfanâ 
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joignent la prière : Priez en tout îempSj\tMv dit^ii. 
La vigilanœ ne peut être sans la prière , ni la prière sans 
la vigilance ; c'est pourquoi ces deux vertus sont pi-escjue 
toujours jointes ensemble dans l'Ëcriture ; veillez et 
priez y disait Jésus-€hrist à 9ie% disciples ; et saint Pierre^ 
la fin de toutes choses approche; sqjrez donc sobres , et 
veiUez en priant. Pourquoi le Saint Esprit joint-il ainsi 
ces deux vertus ? parce qu'elles smit indispensablement 
nécessaires lune à l'autre. La vigilanôe nous découvre 
nos ennemis et nous montre les dangers éminens aux* 
^els nous sommes exposés. La prière demande du se^ 
cours à odui qui peut nous dâivrer de tous maux et 
nous défendre contre tous nos ennemis. Quand une âme 
41 une fois les yeux ouverts , on n*a pas besoin de la pons* 
•ser à la prière ; elle ne peut que supplier son libérateur ^ 
implorer son secours et lui demander sa délivrance. Lei 
flambeau de la prière ^ c'est la vigilance ^ qui nous fait 
voir, d'un côté nos misères et nos dangers^ et de Fautre le 
puissant secours de notre Dieu. 

C'est ici le lieu de réfléchir sur ces paroles de notre 
Sauveur : Priez en tout temps. La prière n'est pas une 
effusion de quelques paroles^ ni un exercice de bouché^ 
4>u des lèvres , mais un acte du cœur ^ par lequel une 
âme vigilante repr^ente sans cesse ses nécessités k son 
Dieu^ par des soupirs et des élans poussés vers son 
trône. Pour cela efle n'a besoin ni de temps ni de lieu ; 
tous les temps ^ tous les lietrc ^ tous les momens lui sont 
propres^ parcequ'elle a dans son cosur celui qu*e lie adore. 
Nulle occupation extérieure ^ nuDe dissipation ne peut 
rempêcher de s'entretenir avec celtd qui vit en eDe ; 
elle peut toujours verser dans k sein de ce Dieu les 
épanchemeiis de son tmour. La (Hrièrè ooOtinuelle est 
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une chose inconnue et impraticable y tant que le Saint-* 
Esprit n a point fait de nos cœurs des maisons d^oraison ) 
c^est un privil^e propre aux enfans de Dieu^ par lequel 
le St.-Esprit fortifie de plus en plus l'heureuse union 
où ils sont avec le Pèi*e en Jésus. Par cet entretien^on- 
tinuel du cœur avec Dieu> on devient de plus en plus 
familier avet^ lui > on apprend à le mieux connaîtra > et 
on pénètre toujours plus avant dans ses trésors d'amour 
et de tendresse. Quoi de plus digne d'une âme immor^ 
telle ^ et de plus heureux pour vous ^ que ce commerce 
intime et continuel d'un cœur fidèle avec son Dieu et 
soh Sauveur ! Vous i*etrouveriez par -là les trésors que 
vous avez perdus ; vous remonteriez à votre source y vous 
seriez réunis à votre souverain bien» et vous rentreriez 
dans l'heureux centre du parfait et étemel repos. Quelle 
gloire ! quel privil^e est celui auquel Jésus le Fils de 
Dieu vous appelle en vous introduisant dans le Sanc* 
tuaire de son Père céleste > de son amour éternel !|^ 

Profitez^ je vous en conjure ^ des offres avantageuses 
de votre Sauveur^ et apprenez à connaître votre Dieu^ 
eu conversant avec lui y par la prière continuelle comme 
avec un bon Père ^ avant que vous le voyiez revêtu d'une 
majesté qui vous fera trembler. Si vous ne vous rendez 
pas aux gracieuses invitations de Jésus votre Sauveur ^ 
je ne puis attribuer votre refus qu'au pouvoir que Satad 
a encore sur vous : c'est lui qui vous détourne du cou-* 
seil que Jésus vous donne. G>mbien n'est-il pas empressé 
à étouâer les bons mouvemens qUe le St.-Esprit pourrait 
exciter dans vos cœurs j cin vous présentant de conti** 
nuelles matières de dissipations ! -Combien vous suscite-* 
t*il d'obstacles ? Combien suggàre - 1 - il d excuses pour 
vous d^oûter et vous détourner de la prière ? Quel soin 
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ne prénd^il point pour yooâ entretenir dans la parité > 
pour vous faire tous contenter d'un &nt6ine de prière 
faite sans attention , sans amoar ^ sans aucune sincérité ? 
D'ailleurs y votre chair regarde cette prière continuelle 
conune une trop grande gêne ^ elle aime trop sa liberté 
pour prendre sur elle un joug qui la mortifierait conti*^ 
nuellement ^ qui la tiendrait continuellement sous les 
yeux et sous la main de Dieu : de là vient qu^ou ignore 
les doux avantages qui sont attachés à ce saint exercice p 
qu'on ne le pratique point ^ et qu'on est si mal préparé 
à subsister devant le fils de THomme ^ quand il viendra. 
Cependant^ chers amis, qui devez toutf comparaître 
une fois devant Jésus^ pensez un peu comment vous serez 
reçus de lui. Préparez-vous y pendant qu^il est temps ; 
pourquoi rejetez-vous malicieusement la grâce de notre 
Dieu ^ son amour et l'espérance de la gloire qu'il vous 
prépare y et cela pour vous tenir attachés à vous-mêmes , 
à vos séns^ a vos passions^ et à ce monde vain qui n'est 
qu'une ombre paJssagère ? Recevez les- conseils salutaires 
de cette sagesse éternelle qui vous avertit si charitable- 
ment de ce qui vous attend ^ et employez les moyen» 
qu'elle vous présente. Laissez-vous réveiller du somnieil 
de vos péchés et de votre sécurité criminelle ; apprenez 
à sentir vos misères^ à connaître vos ennemis ^ à implo-* 
rer celui qui vous a promis son secours pour votre déli- 
vrance ; enfin ^ veillez et priez , afin que t^us sojez ren-- 
dus dignes d^ éviter toutes les choses qui doivent arriver ^ 
et que vous puissiez subsister devant le Fils de F Homme. 
Mais toi , adorable et glorieux Sauveur^ qui dois venir 
Un jour ^ et devant lequel nous comparaîtrons tous ; pré- 
pare-nous toi-même à ta venue ; ouvre nos oœurs et lés 
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touche par iou SaiiitrËsprii : exeiie-nouB à saisir arec 
ardeur et empressement la grioe que tu nous présentes « 
et à nous jeter entre tes bras > pendant qu'ils sont ou- 
"velts pour nous recevoir ; a6n que nous j troufions un 
asile assuré^ lorsque nous paraîtrons devant ton trône 
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Or Jean ajrant om porter dcms la prison de ce que 
Jésus-- Christ faisait , il envoya deux de ses disciples , 
pour lui dire : Es-tu celui qui devait i}enir , ou de-* 
* vons-nou» en attendre un autre F El JésUs répondant , 
leur dit : Allez et rapportez à Jean les choses que vous 
entendez et que vous voyez. Les aveugles recousirent 
la vue , les boiteux marchent , les lépteux sont né^ 
tojrés y les sourds entendent^ les morts ressuscitent ^ 
et l'Evangile est annoncé aux pauvres. Heureux 
celui qui ne scandalisera pas de moi. Comme ils s'en 
allaient ^ Jésus se mit à parler de Jean au peuple ^ 
et dit : Qu'êtes-vous allés voir au désert ? Etait-ce 
un roseau agité du vent F Mais encore > qu'étes-a^ous 
allés vo/r/^ Etait-ce un homme vêtu d'habits précieux F 
f^oilà , ceux qui portent des habits précieux sont 
dans les maisons des rois. Qu'étes^ous donc allés 
voir F Un prophète F Oui , vous dis-je ^ et plus qu'un 
prophète. Car c'est celui-ci de qui il est écrit : Voici ^ 
j'envoie mon ange devant ta face , qui préparera ton 
chemin devant toi. Saint Mattu» Ghap. xi ^ a ^ lo. 
Fol. I. . 6 
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Mes bien-aimés auditeurs I 

La connaissance de Dieu et de son Fils Jésus est le 
fondement du salut : C^est ici là vie étemelle j qu^ils te 
connaissent toi seul vrai Dieu , et Jésus-Christ que tu 
as envoyé ^ Jean xvii^ 3. Cependant Thoaune est^ par 
sa natui*e ^ totalement destitué de cette connaissance : 
// est éloigné de la vie de Dieu à cause de V ignorance 
qui est en lui , par Vendumsseinent de son cœur , 
Epli. IV ^ 18. C'est-là la so\yce de son malheur^ et la 
cause du grand attachement qu'il a pour les choses de la 
terre. Ne connaissant rien de meilleur y et a^ant perdu 
son véritable et souverain bien ^ sa pauvre âme tâche de 
trouver quelque plaisir et quelque contentement dans 
les créatures. Or si Thomme doit rentrer dans la jouis ^ 
' sance* de son bonheur perdu ^ il faut qu'il sorte de ses 
ténèbres y et qu'il recouvre la connaissance de son sou» 
verain bien. Cependant il est impossible qu'il parvienne 
à celte connaissance y si Dieu lui-même ne vient à lui y 
et à moins qu'une personne informée parfaitement de 
tous les secrets de la Divinité ne vienne les lui révéler. 
C'est ce qu'a fait Jésus le Fils éternel de Dieu , qui est 
Dieu sur toutes choses. Il parait de là^ quie la connais* 
sanee de JésusChrist le rédempteur ^ est absolûmenl 
nécessaire à l'homme pour retourner à son Dieu et pour 
parvenir au salut : Personne ne connaît le Père j sinon 
le Fils y et celui auquel le Fils aura voulu le révéler , 
Matth. xi^ 27. Personne n* a jamais connu Dieu , il faut 
que ce soit le Fils qui est au sein du Père , qui nous le 
révèle ^ Jean i , iB. D faut donc qu'une âme qui veut • 
retourner à Dieu ^ et remonter à sa première origine j 
entre dans une heureuse conontmion avec ce Jésus: 



qu'elle devienne un de ses dificiples, et qu'akifii 
elle soit réconciliée et réunie au Père par lui. Allons^ 
tories chers auditeurs ^ a ce Jésus y avec les disciples -de 
Jean ; allons lui demander qu'il nous apprenne comment 
ii est celui qni devait venu* pour nous racheter. «C'est 
pour nous y exci^r mutuelloRient que nous alipns- exa-^ 
xniner^ sous la conduite de «on esprit , 

-Comment Jésus-Christ est le véritable Messie priMnis ^ 
en considérant ^ 

L Quelles sont les'âmas.qqi le connaissent en cette 
qualité* 

II. Comment û se déolaore «tel en faveur des âmes. 

I. Ueeuvre de^la rédenqition opérée par Jésu»Chri8t> 
est une chose non^seulement inconnue et incompréhen- 
sible à là raison humaine ^ mais encore désagréable et 
rebutante pour tout homme naturel. C^est pourquoi il 
faut que Dieu se serve Ae différentes voies pour l'amener 
à la connaissance salutaire de Jésus. Nous apprendrons 
à distinguer ces voies , en examinant les caractères des 
âmes qui «connaissent véritablenlent ce Sauveur^ et c'est 
ce que nous aUons considérer dans la première partie 
de ce discours* 

• i^,. Une âme qui connaît Jésus y et qui lli reçu comme 
son rédempteur y c^est celle à -qui le Peré^ a enmjrései 
ïïnessagers pour préparer à Jésus une place dans elle* 
JJhoxame ne se disposerait jamais à recevoir Jésus -, si 
Dieu n'envoyait -des précurseurs >pour lai préparer les 
cceurs ; !c'«st pourquoi il fiaiut que >cette parole y voici 
f envoie tnon messager dei^ant tafaee y çui pn^poiera Je 
chemin devant rioi y ait encore tous les jours son.aocpm-- 
pHsiemem. Il iant que JDîeu Hfi ^pèce miPfe^ son «aes*' 
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sager ^ qui nous dispose à désirer Jésus et à le rece-* 
▼oir : ce messager ^ c'est la voix de JeaU'^Baptiste ^ le 
héraut delà repen tance* Par cette voix il faut entendre 
la divine parole par laquelle le Saint-Esprit excite 
les mouvemens de repentance^ les convictions de pé- 
ché^ \ej reproches de la conscience^ et les malédic-^ 
tions de la loi qu'il fait retentir dans une âme , pour la 
hriser, lliumilier, la faire soupirer après un Sauveur, 
et lui faire sentir qu'elle en a besoin. C'est4à le minis- 
tère de ce Jean-Baptiste , qui vient encore dans le désert^ 
criant et prêchant : amendez-vous ^ car le rojraume des 
deux est proche j c'est Jui qui dit ^ en s'adressant à tous 
les hommes : Efigeances de vipères , faites des fruits 
conxfenables à la repentance j car la coignée est déjà 
mise h la racine des arbres , et tout arbre qui ne pro^ 
doit point de bons fruits , sera coupé et jeté au feu. 
Matth. m, 7. 

Le cœur de l'homme est un désert rempli de bêtes 
farouches et venimeuses ^ de passions violentes et bru« 
taies ; un désert stérile ^ fermé à la rosée de la grâce , 
privé de toute solide consolation ; incapable enfin , de 
produire de bons fruits. C'est dans ce désert que Dieu 
appeUe les hommes à la repentance ^ en y faisant souvent 
entendre cette voix puissante qui remue les consciences^ 
et les convaint de leurs péchés et de leur misère ; cette 
Voix qui les remplit quelquefois de tant de crainte et 
d'effroi^ qu'elle les fait trembler comme le désert de 
Kadès y quand ils semblent être aussi inébranlables que 
les chênes de Basan , quand même ils paraissent être 
assurés comme la montagne de Scirion ^ Ps. xxix^ 5, 
6 ;> 7 • Quand l'homme n'y résiste pas malicieusement , 
comme Paspic sourd ^ qui bouche son oreille pour ne 
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point entendre la voix de VenchanteuTy celte voix brise 
les cèdres du Liban ; elle se fait même plus souvent 
sentir aux consciences , qu'on ne le croit. Il n'y a point 
d^âme qui n^en ressente , de temps en temps ^ quelques 
secousses ji et à qui Dieu n'envoie ses messagers pour 
l'amener à Jésus , par uiv? sérieuse repentance^ Jean vi, 
37 ^ 44/ 4^* (comment ce Père amène-t-^il les âmes, à lui ? 
En venant à elles avec les foudres de sa loi , qui leur 
font seatir leurs péchés > qui leur font appréhender la 
vengeance de ce Dieu irrité^ qui les humilient et leafont 
soupirer après Jésus comme après celui qui peut les 
délivrer de la colère à venir. Voilà l'office de Jean- 
Baptiste j. du précurseur qui va devant Jésus pour lui 
préparer les coeurs ^ pour applanir son chemin devant 
lui , selon qu'il est écrit dans les prophètes «. 

Mais si Dieu envoie ainsi ses messagers pour préparer 
la place à son Fils dans les cœurs , pourquoi y a-t-il si 
peu d'âmes qui reçoivent ce Fils et qui lui donnent entrée? 
En voici les principales causes. La plupart des hommes 
ne font point d'atteniion^ et ne donnent point audience 
à ces messagers de Dieu ^ ils n'entrent point dans le dé- 
sert de leurs cœurs pour écouter cette voix (pii crie ;. 
ils ne font point de sérieux retours sur eux-mêmes. . 
Semblables aux Israélites en Egypte ^ ils sont sans cesse 
dissipés y et attachés auir affaires du monde. Ils n'ont pas 
le temps d^écouter Moïse qui leur parle au nom de l'E* 
ternel ^ et qui veut les retirer du pays de servitude. 
INon-seulement la dissipaticgi ^ le violent attachement 
aux choses du monde et \m continuelles occupations 
empêchent que les messagers de Dieu ne soient écoutés^ 
mais encore on tâche de s'en délivrer par des distrac - 
tions volontaires ; parce que cette voix inquiète et trou- 
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ble la sécurité et le faux repos ^ dans lequel <m aime à 
vivre. S'il y en a quel(pies-mis qui entrent dans le désert^ 
pour écouter Jean-Baptiste^ 3^il y en a quelques uns 
qui fassent quelque attention aux attraits de Dieu àatns 
leurs coeurs, ils ne regardent cela que comme des ro^ 
seaux agités du \fent , des choses passagères. Pourvu 
quUls sentent quelques mouvemens de tristesse et de 
àoulcur à la vue de leurs péchés, ils croient que c^cst 
assez p et ils s'intoginent être de vrais pénitens. Cepen- 
dant ces Itères émotions étant passées^ ils se laissent 
entraîner de nouveau par leurs mauvais penchans ^ par 
leurs habitudes criminelles , et ils demeurent toupms 
les mêmes. C'est ainsi que plusieurs font de Jean-Bap- 
tiste un roseau agité du vent ; ils font du Christianisme 
tme coniinueBc vicissitude de péchés et de repentance ; 
ils i>échent y ils aiment le péché ^ ils y vivent constam- 
ment y de temps en temps ifs en demandent pardon ^ ils 
en témoignent du repentir^ ils croient avoir tout efiacé, 
quand ils ont participé aux saints sacremens ^ ou quand 
ils font quelque action qui ait rapport au service de 
Dieu; voilà comment ils profitent des messagers de 
Dieu y qui les appellent à là repentance et à une sincère 
conversion. 

Dautres entrant dans le désert de leur intérieur ^ 
pour entendre Jean-Baptiste^ font de lui un homme vêtu 
de précieux vêtemens : ils pensent que la véritable 
repentance peut subsister avec les plaisirs ^ la mollesse 
et les vanités du siècle : ils ne comprennent pas que ces 
messagers de Dieu les appelant à renoncer sérieusement 
h leui*s passions , à leurs sensualités y à leurs vanités : ils 
^imaginent pouvoir obtenir le pardon de leurs péchés , 
quand mérae ih ne renoxiceront point à leur orgueuil ^ 
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2i leur ' amour du monde y leur dâicatesse , et qu'ili 
ne quitteront pdint leurs babits somptueux » ces mar« 
ques de frlyolité , par lesquelles ils témoignent qu'ils 
ont de l'attachement pour le monde ^ et qu'ils aiment 
encore à se conformer à ^s coutumeë. C'est- là ^ faire de 
Jean-Baptiste, un homme vêtu de précieux vétemens. 
De là vient que les messager de Dieu ne font pas les effets 
pour lesquels Dieu les envoie ; et que très-peu d'imes 
viennent à Jésus ^ et se laissent préparer à le #ecevoir 
comme leur Sauveur • 

2^. Va second caractère des âmes qui veulent connai- 
tre salutairement Jésus j est , qu'étant attirées à Jésus 
par le Père , elles commencent à soupirer après lui, et à 
lui enwjrer leurs message/'s. Car il faut^ non-seulement 
que les messagers de Dieu viennent à nous ; mais aussi 
que nos messagers aillent à lui. H faut qu'une àme qui 
veut connaître Jésus commence à s'informer de lui , s^il 
est celui qui doit s^enir y conmienous voyons dans notre 
texte que Jean-Baptiste envoie sgs disciplesà Jésus ^ pour 
lui faire cette question et pour être instruit de lui sur 
cette importante vérité. Ces disciples avaient reçu Jean- 
Baptiste comme un prophètef et un messager de Dieu ; 
mais Jean-Baptiste ne veut point qu'ils s'en tiennent là^ 
il les envoie àJésus-Christ y il veut qu'ils apprennent à 
le reconnaître pour ce qu'il était. C'était- la le but du 
précurseur du Messie y de mener les hommes à cet 
Agneau de Dieu qui âte et qui porte les péchés du 
monde. Le but de Dieu , dans l'envoi de ses messagers ^ 
est aussi de réveiller lésâmes^ afin qu'elles s'informent 
de Jésus , et qu'elles envoient à leur tour pour le prier 
dé se donnera connaître à çlles. Les messagers des âmes 
sont les désirs etles soupirs qui sont £xités dans elles par 
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le Saint-Esprit ; ce sont les prières les larmes et les difie* 
rens mouvcmens par lesquels une ame rëvelDëe se 
tourne vers Jésus. Ces messagers s'informent de lui ^ 
en sondant les Ecritures. Les Disciples qui disaient , es^ 
tu cebii qui doit venir? avaient appris qu'il devait venir 
un Rédempteur ; et comment Tavaient-ils appris ? Par 
la révélation et par les Saintes Ecritures , il faut 
donc qu'une âme aj^irenne , en sondant les écri* 
tures , ^ue Dieu a destiné un remède à ses maux ^ 
qu'il y a im sauveur pour la délivrer de sa capti-» 
vite et que les grands malheurs , dans lesquels elle 
se trouve., ne sont pas irréparables. Il est sans doute 
consolaiit pour une âme de voir le Messie dépeint 
dans les promesses y et d'être conduite par le Saint-Els- 
prit à la certitude de ces exceDentes promesses contenues 
dans la parole de Dieu. Lors par exemple ^ que le Mes* 
sie dit lui-même ^ P esprit du Seigneur y P Étemel est 
sur moi , et il m^a oint pour évangéliser aux débon^ 
noires j il m'a envojré pour guérir ceux qui ont le cœur 
hrisé , pour publier aux captifs la liberté et aux prison* 
niers P ouverture de la prison , pour consoler ceux qui 
sont dans le deuil , pour leur dire , que la magnificence 
leur sera donnée au lieu de la cendre , P huile de joie 
au lieu de deuil et le manteau de louange au lieu d'un 
esprit affligé. Es. LXi. 2^3. 

Quand im homme ^ qui sent son cœur brisé ^ qui 
se sent sous la captivité du péché 7 et qui est couvert 
des ombres de la niort^ entend de pareilles promesses^ 
il ne saurait manquer de soupirer et de dire : Ah î 
que ne puis- je avoir un tel Rédempteur, que ne suis- 
je aussi participant d'un tel Sauveur ! Que celui qui 
ouvre ainsi les portes de la prison ne vient-il aussi à 
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*inoi pour me d<9ivrer de ma captivité; et en même 
temps que cela fait naître en lui de pareils désirs^ cela 
excite dans son cœur une douce espérance , qu'il 
aura aussi une fois part à oe Sauvçur ; et il est fortifie 
dans cette espérance ^ lorsqu^l découvre dans les Eori-- 
tures les œuvres du Christ. Quand U y voit comment 
ce Sauveur a délivré plusieui^ misérables ^ guéri plu^ 
sieurs malades , pardonné les pécha à plusieurs pécheurs; 
cela fortifie son espérance. Car il remarque ^ d'un coté , 
que ce Jésus est véritablement celui qui avait été 
promis , et qui est dépeint dans les Prophéties ; de 
Vautre , il découvre un amour et une charité ineffable 
de ce Jésus envers les pauvres misérables^ qui lui 
fait espérer qu'il sera aussi participant de la miséri-* 
corde qui a été faite aux autres^ et qu'il éprouvera la 
puissante vertu de ce Rédempteur. Voilà ce qu'une 
âme touchée découvre dans les Saintes Ecritures. Cepen^ 
dant toutes ces choses sont encore hors d'elle y elle 
n'en a point encore Fexpérience^ elle voit de belles» 
promesses, elle a de consolans exemples; mais elle 
voudrait aussi éprouver en soi ce que les Ecritures et 
les exemples des enfans de Dieu témoii^nent de ce 
Jésus, 

C'est pourquoi elle n'a point de repos qu'elle ne 
vienne à Jésus même pour lui demander de se faire 
connaître à elle. Il faut qu'à l'exemple de Nathanaël elle 
vienne et voie y si ce qu'on lui a déclaré est vrai el 
réel. Elle fait comme la reine de Sebah, qui , ayant 
entendu parler de la gloire de Sal<lbiun erde sa sagesse^ 
ne put s'empêcher de l'aller trouver pour lui parler bouche 
à bouche ; c'est devant le trône de ce Salomon spirituel 
qu'upe âme vient> et qu eU^ lui dit ; Ms'tu donc celui 
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ifiu doit me délivrer ? « Âh ! iais-le moi connaître ! » Ui 
âme touchée de resprit de Dieu et sincère dans \m 
recherche de son salut ne cesse point de prier ainsi 
Jésus ^ de lui présenter s%& soupirs et ses désirs pour 
rinyiter et lé conjurer de se fûre connaître à elle yoA^ 
c^% ce qu'il se glorifie dans elle comme le véritahle 
Rédempteur promis. G'eft là le }>Qjt de tous les témoi* 
gpages que Dieu fait rendre à Jésus , par ses senriieurs ^ 
c,^esl-là où en doivent venir toutes les âmes^ qui veulent 
avoir part au salut : U faut qu'elles viennent à Jésus j^ 
qu'elles le possèdent ; en xm mot qu elles soient assur^ 
rées par sentiment et par expérience de ce qu'il est ^ 
et de la Rédemption. Aussi le Sauveur reprocha-t-il 
aux Juifs qu'ils avaient les Ecritures qui témoignaient 
de lui ^ qu'ils voyaient ses œuvres ^ qu'ils entendaient 
et avaient entendu les témoignages que Jean avaif 
rendus de lui ; mais que malgré tout cela^ ils ne von^ 
kiient point venir à lui : f^ous ne muiez point venin 
i moi pour avoir la vie. C'est donc à cela ^ que voua 
doivent conduire les Ecritures et tous les témoignages 
de Dieu ; c'est qu'il fout que vous veniez à Jésus pour 
avoir la vie. 

Vous voyez par-là^ chers auditeurs^ que la connais- 
-sance réelle et solide de Jésus est quelque chose de 
plus que les honames ne se l'imaginent communément. 

Certes cette connaissance ne naît pas avec nous , elle 
ne nous est pas donnée par ^éducation y olie ne s'acquiert 
pas non phis par l'étude , ni par les lumières, de la 
sagesse humaine ; mais elle est dcmnée de Dieu aux 
âmes simples qui se laissent préparer^ comme nous 
venons de le dirç. Alais hélas! combien peu en fout 
l'heui^euse èxpér ieiloe ! Et ^ ce qui est étonnant^ quoi- 



qn'on n'éprouvé rien de tout cela ^ on ^réiend <k>Dnai<^ 
tre Jésus ^ on s'imagine qu'on croît en lui ^ et quW 
a part à sa rédemption et au salut. 

Certes Taveuglement des hommes est inexprimable , 
et on ne saurait assez déplorer les illusioi^ quUls se 
font sur cet important sujet , quand ils réduisent loutef 
la connaissance de Jésus à quelques idées vagues qu il» 
ont reçues comme par ouï dire y ou par k lecture^ ou- 
par r^ucaûon j saâs quis cela soit efficace dans ]eurS^ 
âmes ^ sims que cela fasse aucune impression sur leurs 
cœurs; enfia ils veulent connaître satutairement Jésus ^ 
sans qu'il habite en eux ', sans qu'il leur fasse sentir et 
^'il dépfeie en eut la force et la réalité de sa rédemp- 
tion. 

Poftr vous ^ chers amîs^ qui désirez de le connaître 
réellement , je sais que vous voyez votre corruption ^ 
votre misère , l'incompai*able dureté et Tincréduliié de 
vos cœurs. Je vous prie^ ne voilS tournez ni à droite 
ni à gauche ; allez tels que vous êtes, droit à Jésus ^ 
dites-lui sans cesse : « Seigneur Jésus fais-toi connaître à 
moi y comme celui qui m'a racheté ^ et qui doit mè 
délivrer. » Répandez à ses pieds vos larmes^ et les tendre^ 
effusions d'un cœur brisé : ce sont des messagers agréables 
h Jésus. L'aimable Sauveur prend xui singulier plaisir 
à voir un pécheur, aux pieds de sa croix ^ le prier , le 
conjurer^ avec ardeur^ sans vouloir le quitter | avant 
qu'il manifeste sa grâce et son amour dans son cœur. 
Le monde aveugle connaît peu cet entretien d'un cosut 
affligé avec Jésus ; mais vous qui avez été mis dans cet 
état par votre Père céleste ^ ne vous relâchez point ; 
priez ^ demandez jusqu'il ce que vous ayez le bonheur 
d'éprouver que Jésus- est ub rédempteur réel et puîs*^ 
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sant. En effet ce Sauveur se montre tel envers tou9 
ceux qui s'attachent à lui^ comme nous allons le voir 
dans notre seconde partie. 

II. Jésus se fait connaître à une âme > coomme 1q 
vrai Sauveilr et Rédempteur^ par trois opérations^ 
En lui annonçant la bonne nouvelle de sa réconciliation 
avec Dieu. En la délivrant des ennemis qui la tenaient 
captive. En levant le scandale de h croix ^ et^en lui 
faisant trouver sa gloire et sonbojnheur dans la confor* 
mité avec son Sauveur, Ce$ trois choses son( renfermées^ 
dans la réponse que Jésus donne auiR mes^ers qui 
s'informaient de lui ^ s'il était le Messie promis. Il leur 
fait voir de leiu-s yeux et ouïr de leurs oreilles ^ com- 
ment tous les caractères du Messie^ marqués pftr les 
prophètes ^ se trouvaiejgit réunis en lui ; et c'est aussi . 
par ces mêmes caractères qu'il se légitime dans lea 
âmes où il vient ^ comme le véritable Messie et Sauveur. 

d^. // annonce V Evangile aux pauvres. Une âme 
touchée y et qui conunence à se connaître ^ est vérita- 
blement unpauvreen esprit .•^ Elle voit ^ elle estconvain-> 
eue qu'elle est dans une privation entière de tous biens : 
elle sent qu'elle est destituée de l'aliment qui peut 
la soutenir ; c'est-à-dire , de la grâce ^ de l'amour^ de 
la paix et de la joie de son Dieu ; et qu'au contraire , 
elle est remplie des convoitises de la chair ^ qui , loin 
de lui donner quelque nourriture , lui cause la mort. 
Elle se voit privée desvétemens de justice et de sainteté^ 
de l'image de Dieu^ de toute la gloire qu'elle devait 
avoir devant lui ; de sorte que dépouillée de ce pré- 
cieux vêtement^ elle est nonseidementexposée a paraître 
d^ns la confusion et dans la nudité ; mais encore elle 
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•e voit assujétie à mille inconveniens^ tels que leâ remords 
de sa conscience y les foudres de la loi y les aiguillons 
de I# colère de Dieu. Ce sont^là autant de tempêtes 
qu'une pauvre âme dénuée de la justice parfaite éproute 
et à la rigueur desqueUes elle est exposée. Ce sont-là 
ceux qnl3 l'Ecriture Sainte nonmie des pàuifres j et 
c'est à ces pauvres-là ^ que Jésus vient tipporter TËvan* 
gile ; c^est à eux qu'il vient annoncer une bonne nou-- 
.velle. Il vient leur ouvrir les trésors des miséricordes 
de Dieu , de son amour éternel , de sa justice ^ de se% 
mérites et de sa Rédemption parfaite. Ce charitable 
Sauveur conduit ainsi le pécheur pauvre^ miséraSle 
et nu au trésor inépuisable de ses richesses^ et l'assure 
par son Saint-Esprit que tous ces biens-là sont pour lui^ 
qu'il n'a qu'à puiser dans cette plénitude^ qu'à s'enrichir^ 
qu'à se rassasier ^ qu'a se réjouir^ 'venez j achetez du 
vin et du lait > venez y mangez y faites bonne chère , 
mes bien-aimés* Es. lv^ i ^ Cantiq. v , i. 

C'est alors que Jésus parle à une pauvre âme selon son 
cœur^ et qu'il lui dit : « Considère tous ces trésors, cet 
amour y cette miséricorde y cette grâce de mon Père } 
c'est pour t'en combler et pour les répandre en toi comme 
une douce liqueur qui consolera et qui vivifiera ton cœur 
affligé. Ma 'justice, mes parfaits mérites sont les vête- 
mens que je t'ai acquis^ et dont je veux te revêtir > afin 
que ta nudité ne paraisse point, afin que tu sois un objet 
agréable à moi^ Père y et l'admiration de mes Anges, 
Mon sang^ ma mort^ ces plaies que j'ai reçues pour toi , 
te serviront de retraites , dans lesquelles tu seras non- 
seulement à l'abri des foudres de la loi et de l'ardeur de 
la colère de Dieu ; mais encore tu y seras garanti de toutes 
fes atteintes des ennemis de ton salut; en uamot, il n'y 
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aura aucune condamnation pour toi lorsque tu sems 
ainsi dans moi ». Âh! quels riches trésors de grâce^ 
d'amour et de justice Jésus ne découvre -t- il pas% une 
âme dans ce glorieux Evangile ! Elle j rencontre sur-tout 
ces trois excellens biens : La rémission et le pardon de 
ses' péchés par la miséricorde de Dieu dans lé sang de 
Jésus. CoL 1. 13. j4* Eph. i y vu. Sa réconciliation et 
sa réunion avec son Dieu couroucé^ dans ce même sang 
du Médiateur^ s. G>r. v^ i8. 19; £pb. u ^ xm, uv« 
Bom» v^ 1 ; et enûn la tranquiliké de sa conscience , et 
un heureuK contentement de cosiir dans la jouissance da 
Bon Sauveur. 

Voilà le premier moyen par lequel Jésus se légitime 
dans une âme comme son vrai Messie et Rédempteur ; 
voilà l'Evangile que tous les témoins de Jésus nous pe* 
commandent comme la chose du monde la plus auguslio 
•t la plus glorieuse. Avec quelle effusion de cœur par*^ 
lènt-ils de cet -Evangile ; quelle gloire disent-Us quHls jr 
ont trouvée et goûtée ? C^est par cet Evangile, assurent- 
ils , qii^a été mise en lumière la vie et F inumortaiité j 
c^est cet Evangile qui est véritaidement F œuvre et ta 
puissance de Dieu. Cest pourquoi aussi les cbers enfans 
de Dieu en faisaient toute leur joie ; ils le regardaient 
comme leur véritable richesse pour la conservation de 
laquelle ils vendaient toute autre chose /et renonçoient 
même à leur propre vie ^ souffrant avec courage les liens^ 
les prisons^ les persécutions^ là misère et lamartla plus 
cruelle. 

Voyez y chers auditeurs y voilà l'Evangile que Jésus 
annonce aux âmes ; heureuse la créature à qui il applique 
lui-même les richesses cachées de cet Evangile ! Le 
Sauveur avait raison de dire : Bimheutmisc tomt kt 



paus^res en esprit. Ah! sam doute q^i'îls sont hctirenx, 
puisque c'est à eux qu'appartient ce royaume des deux y 
cette grâce , ces ti^ésors de ^Eimngile dç Christ , Mal. ¥, 
5. Si nous sommes capûbies de former des vœnx pour 
notre parfait })oaheur^ soua devrions aspirer h. avoir 
f>art à celui-là } mais^ hâaa! nous ne voulons point de-: 
Tenir des pauvret en ei^tnt ; nous ne voulons point noua 
laisser salutairemétit oontaîncre par le Saint -Esprit de 
notre vide let-^ notre misère. Nous ne sommes point de 
cesâxuea affMnées qui demandent ^ qui heurtent à la porte 
de cet homme riche ^ tft qui Fimportunent jusqu'à ce qn^l 
leur doniie de quoi ae nourrir et se rassasier. Le monde 
ne veut point renoncer à sa propre sagesse , à ses propres 
lumières, à sa propre justice , enfin au bien qu'il croit y 
avoir en lui ; il dit avec cet évéque de T^ise de Laodi- 
cëe : Je suis riche , et je n'ai faute de rien. Apoc. in ^ 
1 7 ^ et on ne vfrut point voir qu'on est misérable y pauvre^ 
éweugle et nu j c'est pourquoi aussi il ne faut point s^ë- 
tonner si la plupart des hommes ne savent pas ce que 
<^'est que l'Evangile de Jcsus. La raison de cela est que 
cet Evangile n'est point quelque chose d'extérieur y mais 
c'est ime vertu puissante y une vive expérience que lé 
cœur fait de la grâce et de la miséricorde de Dieu en 
Jésus. ChcrcheK cette expérience y et quand vous l'aurez 
faite vous comprendrez ce que veut dire cette parole y 
l'Evangile est amumoé imsc pamnres. Malheureux ^ et 
doublement infortunés sont ceux îi qui cet Evangile n'a 
jamais été annoncé par Jésus dans le fond de leurs cœurs ! 
qui soriem de ce monde sans en avoir goûté les heureux 
fruits^ sans porter dans leur sein la coilsolation et Tassu^ 
rance que produit la grâce de Dieu en Jésus ; car la co- 
lère de Dieu demenrera sur ^ux ëtenielleme&t. Mais^ au 



/ 



9$ l'ambassade m JEAN-BAPTiSTB 

contraire ^ qu'elle n'est point la gloire et le bonheur de 
ceux à qui Jésus à annoncé son Evangile ? Ah / précieuse 
grâce de Jésus ^ avec qpiel empressement ne devrions- 
nous pas te chercher , et renoncer à toute autre chose 
pour t^acquérir ? Puisse le Seigneur Jésus exciter puis- 
samment nos cœurs à désirer et à chercher ce trésor ^ et 
nous faire la grâce de le trouver ^ afin que nous en 
soyons enrichis pour cette vie et pour Téternité ! 

2^. Quand une âme a reçu cette première grâce y elle 
peut avec confiance se promettre aussi les manifestations 
ultérieures de la Rédemptiqp de J^sus : surtout eUe 
éprouve bientôt une délivrance réelle des maux qui 
Tagitaient ; elle apprend par expérience , que les an^eu^ 
gles recouvrent la vue y les sourds entendent , les boiteux 
marchent, etc. Les' misères corporelles dont Jésu»- 
Christ délivrait ceux qui en étaient affligés , sont des 
emblèmes des misères spirituelles dont les âmes sont 
travaillées y et elles doivent être guéries par la Rédemp- 
tion de Jésus. Lorsque ce Sauveur a commencé son 
oeuvre dans une àme^ et quMl lui a manifesté son Evan- 
gile, par la rémission de ses péchés , ce commencement 
de victoire est continué par la mortification journalière 
des mauvais désirs ^ et par la délivrance des puissances 
ennemies qui la captivaient. Il ne faut pas s'imaginer 
qu'une âme qui , en entrant dans le royaume de Jésus y 
a obtenu la rémission de ses péchés^ soit aussitôt délivrée 
de toute corruption et de toutes ses infirmités. Il est vrai 
qu'elle est affranchie de Tesclavage du péché , que loin 
d'y prendre plaisir elle le haït et Fabhorre ; mais elle 
ne laisse pas d'en être* inquiétée. Elle gémit encore sur 
0on aveuglement et sa stupidité pour les choses célestes ; 
elle se plaint de sou d^^oût pour^k parole de Dicu^ 
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poxxT la méditation des choses divines , pour la prière 
et pour les autres exercices de piété; elle se plaint de 
sa langueur à marcher dans les voies du Sei{];neur ; enfin 
elle remarque encore en elle une grande faiblesse et 
une lèpre spirituelle dont toute sa nature est infectée^ 

Cest pourquoi Jésus lui fait éprouver un second e^t 
de sa Rédemption^ qui est de la laver de ses souillures^ 
en l'arrosant de son sang précieux^ de détruire la force 
du péché ^ et d'avancer ainsi l'œuvre de sa sanctification» 
H la délivre de son aveuglement afin qu'elle connaisse 
de plus en plus quelle est l'espérance de sa vocation et 
les richesses de la gloire de l'héritage de Christ ; et alors 
elle découvre quelle- est V infinie grandeur de la puis^ 
sance qu^il déploie en ceux qui croient* Epli i. v. 18 > 
ig. Il la délivre de sa surdité spirituelle^ de manière 
qu'elle entend avec joie la voix de son berger pour le 
isuivre. La parole de Jésus devient en elle esprit et vie: 
c'est son miel le plus doux , le lait dont elle se nourrit^ 
son pain, quotidien et le sujet de &es méditations jour- 
nalières; de sorte qu'elle peut dire avec vérité; après 
David : O Etemel! ta loi et tes jugeniens me sont plus 
doux que le miel et ce qui distile des rayons de miel j 
ils me sont plus précieux que l'or, et même que beau- 
coup dejin or. Enfin il la met en état de marcher ^ non 
avec langueur et par intervalles^ mais avec fermeté et 
constance^ dans la voie qu'il nous a lui-même tracée. 

Un pauvre pécheur que Jésus a ainsi rendu partici- 
pant des fruits salutaires de sa Rédemption^ est excité 
par-là à aimer et à glorifier de plus en plus celuf de la 
grâce diu|iiel il tient la vie et le salut : il s'oifre volontiers 
de corps et d'âme en sacrifice à celui qui a été fait un 
agneau^ une victime pour le salut des hommes; ei rien 

roi. i. • ' 7 
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ne lui coûte quand il s'agit de témoigner son amour et 
son zèle à celui qui l'a tant aimé. Tels sont les sentiment 
dont les vrais enfans de Dieu ont été animés dans toui 
les temps ; tel est le bonheur auquel ils ont tous aspiré , 
et qu'ils ont réellement trouvé pâi' la foi en Jésus ; et 
c'est ainsi quMls en ont marqué à Dieu leur reconnais- 
sance. David entr'autres lui disait : Puisifue tu as retiré 
mon âme de la mort y mes jeux de pleurs et mes pieds de 
chute , je marcherai en la présence de F Etemel dans la 
terre des vivans. Oui , je courrai dans la i)oiè de tes com* 
mandemens , quand f aurai appris la justice. Ps. cxvi , 
8^ 9> et Ps. Gxix. Les apôtres souhaitaient à ceux qui 
avaient été convertis ; un esprit capable de comprendre 
rétendue de la grâce et de l'amour de Dieu. C'est aussi 
ce qu'une âme réveillée désire ; elle cherche à être de 
plus en plus délivrée de ses liens ^ et elle éprouve en 
effet que Jésus détache ces liens des passions et des con^ 
voitises charnelles qui combattent contre son esprit; 
alors elle voit que Jésus est celui que l'Esprit prophé-^ 
tique avait promis sous l'ancienne Alliance^ et duquel 
il avait dit : Quand votre Dieu sera venu , et qu*il au- 
ra eocercé la vengeance contre vos ennemis j alors le^ 
yeux des aveugles seront ouverts y les oreilles des sourds 
seront débouchées , alors le boiteux sautera comme Mn 
ceifj et la langue du muet chantera en triomphe j car 
les eaux sortiront du désert , et les torrents de la soli- 
tiuie J Esaïe xxxv. 4^ 5^ 6. 

Apprenez de là , chers auditeurs ^ à connaître quel 
Sauveur vous avez; c'est un Sauveur qui veut vous dé- 
livrer réeUement de votre misère spirituelle : il veut 
purifier vos âmes , les sanctifier ^ et les préparer pour 
son royaume. Assui^némcnt l'efficace de sa rédemption 
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surpasse de beaucoup Tidëe que les hommes cliarnels 
5 en forment. Selon eux ^ c est assea de convenir qu'il 
faut que Jésus les couvre de sa justice^ quMI leur par^ 
donne leurs péchés , et qu'il ]es garantisse de la juste 
colère de Dieu. Mai$ ils ne reconnaissent pas qu'il veut 
et doit les affranchir du péché ^ dompter leurs passions , 
les purifier des souillures de la chair et du monde ^ lei 
délivrer de la répugnance qti'ils ont pour les choses di- 
vines y et de rattachement à la vanité , leur donner des 
cœurs nouveaux y des cœurs d enfans , des cœurs d'é« 
poQses , qui réservent tout leur amour pour leur vrai \ 
tmique et éternel époux. C'est ce qu'on ne veut point 
comprendre : on regarde cela comme dés spiritualités 
outrées et impraticables : on reste ainsi dans son état de 
sécurité et de corruption naturelle ^ asservi à Satan par 
la puissance dominante du péché ^ privé des heureux 
fruflÉ de la rédemption. Avec cela on ose se flatter d'y 
avoir réellement part , et d'dtre du nombre des enfans 
de Dieu. Mais c est une illusion qui est plus que vaine ^ 
puisqu'elle est damnable. Revenez de cette en*eur ^ 
chers amis : Ce n^est pas ainsi que dous avez appris 
Jésus-Chiist. Ce n*est p^ un tel Sauveur que vous avez ; 
c'est un Sauveur qui veut , à la vérité ^ vous accordei* 
par grâce le pardon de toutes vos offenses ^ qui veut con- 
soler vos consciences affligées; mais ce n'est pas tout^ 
il veut aussi que cette première grâce soit suivie d'une 
seconde. Il veut purifier vos àmes^ afin qu'elles soient 
en état d'offirir à l'Eternel des oblations agréables ; afin 
«pie vous lui soyeit un peuple particulier y zélé pour Icd 
bonnes œuvres. Cest par grâce que vous êtes sauvés par 
la rédemption qui est en Jésus Christ j mais par ccttd 
" graoc Dieu veut faire de vous des créatures nouvelles f 
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et vous devez être son ouvrage , étant créés en Jésus^ 
Christ pour les bonnes œuvres que Dieu a préparées p 
afin que vous j marchiez. Où cette seconde gtâcd ne 
se trouvé point , la première n'y est point non plus. Si 
ton cœur* n'est pas changé y si tu n'es pas créé de 
nouveau pour marcher dans une nouvelle vie , c^est une 
marque que tu n'as pas encore obtenu le pardon ^ et que 
tu es encore sous la colère de Dieu. Une âme qui reçoit 
la rémission de ^^ péchés ^ reçoit en même temps la 
grâce de haïr et de détester le péché ^ et d'en être déli- 
vrée y pour être remplie de nouveaux mouvemens d'a- 
mour et de zèle pour son Dieu ^ et d'attachement à soa 
service. 

Pour vous , qui avez obtenu part à la rédemption de 
Jésus y dans l'absolution de vos péchés , apprenez à at- 
tendre avec patience cette délivrance « Jouissez^ avec 
actions de grâces y de Famour et de la miséricord^^tpie 
Jésus vous témoigne dans Fassurance qu'il vous donne 
de la rémission de vos péchés y et soyez assurés qu'il 
travaillera à la destruction des oeuvres du diable dans 
vous. Ne vous inquiétez pas excessivement de sentir en« 
core tant de défauts et d'infirq|ités dont vous voudriez 
être délivrés. Laissez faire votre rédempteur : UEter^ 
nel combattra pour vous ^ et vous demeurerez dans 
ie silence y Ëxod. xiv, i4« Laissezrlui le soin de con- 
duire la guerre contre vos ennemis y et croyez que tout 
découle de ce fond abondant de grâce y de la source 
inépuisable de justice , de sainteté et de force qui est en 
Jésus ^ et que lui seul peut vous délivrer des misères 
qui vous inquiètent. Demeurez seulement attachés à lui. 
Gache2>vous sans cesse dans ses plaies. Plongcz-vous dans 
•on sang ; assurezrvous de votre uaiozi avec lui ; aprèt 



cela , priez , veiUez et combattez avec les armes qu^il 
vous mettra lui-même en main contre tout ce qui veut 
vous porter au mal ^ et vous détourner du bien. Vous 
éprouverez que Jésus avancera de victoire en victoire 
dans vous ^ et que non-seulement il vous rendra tribu- 
taires ces Cananéens^ mais encore il les détruira à 
la façon de V interdit j et s'il en laisse quelques-uns^ ce 
sera pour vous tenir dans l'humilité et dans l'exercice du 
•combat spirituel , qui se fait par la foi y par la vigilance 
et par la prière. Enfin ^ abandonnez -vous seulement à 
son amour éternel^ remettez-lui vos cœurs ^ pour les 
former selon ses adorables volontés pknfiez-lui votre 
salut ; vous verrez qu'il vous préparera à être un jour de 
<:eut qui , étant lavés dans son sang , entreront par les 
portes de la cité céleste ^ pour y jouir d^une victoire 
•complète. Certainement^ notice rédempteur est fort ^ 
Jér. I, 34. Heureux celui qui l'éprouve en réalité! 

3^. Quand Jésus a donné ces deuï^ marques de sa ré- 
demption à une âme ^ // lève le scandale de la croix , de 
sorte qu'elle ne se scandalise plus de lui. Quand il se fait 
connaître comme un Sauveur qui délivre du péché ^ 
tant en le rachetant y qu'en le détruisant , on ne consi- 
dère plus comme honteux la bassesse y l'humilité et 
l'opprobre de Jésus ; c'est pourquoi il disait aux envoyés 
de Jean : Bienheureux est celui qui ne se sera point 
scandalisé en moi. Cet aimable Sauveur avait pris la 
forme la plus "file : — il s'était réduit ^ une pauvreté et 
à une bassesse sans ^ale : — -* il s*était privé de tout* ce 
qui avait de l'éclat et qui aurait pu plaire aux yeux àt 
la chair ; enfin , il n'y avait en lui rien qui ne parût mé- 
prisable et différent des hautes idées que les Juifs s'é^ 
taient formées de leur Messie : // njr a en lui ni éclat, 
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ni apparence qui nous le fasse désirer : il est le méprisé 
et le rejeté des hommes j homme de douleurs et de lan- 
gueurs j et nous aidons caché notre visage de lui , tant 
il était méprisé et peu estimé y qhap. lui ^ 2 ^ 5. De la 
vient qu'ils se scandalisaient si fort quand il se faisait 
passer pour le messie et le roi d'Israël. La prétention de 
ce fils (le charpentier leur paraissait être nonnseulement 
une folie et une extravagance , mais encoi*e une impiété 
et un homble blasphème. Ce n'est donc pas sans raison 
que Jésus dit aux disciples de Jean : Bienheureux est 
celui qui ne se sera point scandalisé en moij heureux est 
celui qui comoMlce à me connaître , qui m'aime sous 
cette forme méprisable ^ et qui ^ éprouvant la force di- 
vine de ma rédemption^ comprend que je suis autre 
chose que ce que je parais être aux yeux de la chair. 

Remarquez^ mes chers auditeurs^ que le Seigneur 
Jésus est toujours vu du même œil par les hommes char* 
nels. Il paraît encore aujourd'hui aux yeux du monde 
ce qu'il paraissait aux Juifs d^ns les jours de sa chair. 
Jésus crucifié est un scandale et une folie dans tous les 
temps : il est encore aujourd'hui le méprisé du peuple^ 
dans lequel il n'y a ni forme , ni apparence^ ni rieu 
qui fasse que nous le désiridns ; de sorte qu'il est impos-» 
sible que Thomme charnel ne se scandalise pas de lui, 
<}uoiqu'il fasse extérieurement profession de le recon- 
naître pour son Sauveur. Il faut donc regarder , comme 
un effet salutaire de la rédemption de Jésus ^ la disposi* 
tioQ où il met une âme de ne se scandaliser plus de lui, 
de ses humiliations et de ses opprobi*e« ; — quand il lui 
découvre tellement la gloire cach^ de son royaume 
spirituel ^ qu'elle n'hésite plus d'embrasser Jésus , avec 
ses lois et ses maximes^ malgré tout le mépris qui y est 
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altaché ; quand Jésus dâiyre une âme de cet esprit 
d'orgueil qui fait dédaigner tout ce qui pariiît bas dans 
)e inonde , de cette fausse lionte qui fait craindre œ qui 
peut Qous altirer le mépris des impies; — quand ^ au 
lieu de cet esprit d'm^gueil y il la reyêt d^un esprit d'bur 
xnilité ^ de simplicité et de renoncement ; de sorte qu elle 
méprise les vaines giandeujrs du monde ^ se résignant 
volontiers aux chofi^ basses ^ et choisissant plutôt d'être 
affligée avec le peuple de Dieu , que de jouir pour un 
temps des délices du péché ; -^ quand il>la délivre de cet 
esprit d'impatiçnpe , qui porte l'homme à fuir la croix ^ 
Si s'inquiéter de la moindre chose qu'il souffre ; et qu^au 
lieu de cet esprit d'impatience , il lui donne un esprit de 
résign^^tion qui la fait souffrir patiemment ce qui paraît 
le plus humiliant et le plus douloureux à la nature ; de 
sorte qu'elle trouve sa gloire dans la conformité des 
souffrances avec son Sauveur : c'est alors qu'elle éprouve 
ce que c^est que cette parole de Jésus: Bienheureux 
çst celui qui ne se sera point scandalisé en moi. 

L'homme naturel ne comprend point le mjstère de 
la croix de Jésus. Jja moindre portion de sa croix et 
de ses souffrances le révolte , \eê moindres mépris y les 
plus pe viles injures qu'il faut souffrir^ pour être rendu 
conforme à son Sauveur ^ le découragent et le rebutent 
Lorsque Jésus eaûge de lui la mortification de ses pas- 
sions y et de sou attachement à .soi-même , au Ynonde, 
à 9QS intérêts et à se» hopneur \ quand il l'invite à 
renoncer à ses plaisirs ^à sçi molesse ^ à ses ressentimens^ 
il ne veut point de Sauveur ni de salut à ce prix là. 
. Enfin il n'y a rien en Jésus^ ni en son royaume cache , 
qui ne choque et ne d^oûte Phoname \ et si jamais il 
doit recevoir Jésus avec sa- croix ^ il faut que ce Ré- 
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demptcur lui ouvre les yeux ^ pour qu'il découvre la 
gloire et là félicité qui est cachée sous ses voiles, 
méprisables. Rien ne prouve mieux le pouvoir de 
ce Rédempteur que de voir des âmes ^ qui aupara«« 
vant étaient fieres ctorgueilleuses^ devenir douces^ hum-? 
Mes et p&tientes au milieu de toutes les persécutions ; 
des âmes autrefois pleines de fiel ^ d'aigreur et de désir 
de vengeance à la moindre injure qu'on leur faisait y 
devenir des modèles de miséricorde t de compassion et 
de douceur enters leurs ennemis ^ bénir ceux qui fes 
maudissent'^ faire du bien à ceux qui leur font du mal, 
et prier pour leur persécuteurs. A ces traits on est obligé 
de reconnaître quHI y a en elles quelque chose de 
puissant et de divin qui surmonte la nature^ qui sou- 
tient la faiblesse^ cl qui fait triompher rinfnrmité de 
ce qui paraît le pkis insurmontable. 

Vous pouvez juger par-la , mes chers auditeurs^ que 
d'avoir un tel sauveur , c'est non-seulement un bonheur 
digne de nos âmes immortelles, mais encore que c'est un 
hicn nécessaire à de pauvres créatures pécheresses telles 
que nous sommes. Si nous voulons être relevés de no- 
tre fatale chiite ^ et rétablis dans l'heureux état d'où 
nous sommes tombés , il faut que nous ayons un tel Sau- 
veur^ que nous le connaissions et que nous éprouvions les 
effets salutaires de sa Rédemption. Portez donc^ vos dé- 
sirs et vos vœux de ce côté-là , et faites consister désor- 
mais votre plus grand bonheur dans l'heureuse expé- 
rience dcs^ grandes choses qui nous sont dites de lui. 
Poiu: cela y laissez vousattirerjà lui par le Père y laisezs- 
vous toucher , ef réveiller de votre sécurité , écoutez la 
voix des messagers de Dieu qui |)arlent à vos conscien- 
ces , qui veulent vous convaincre de vos péché et de 
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votre misère ; et si vous sentez votre mal envoyez vos 
messagers à Jësos^ adressez-Iitt vos supplications^ vos 
soupirs j pour le prier de se . faire aussi connaître à 
vous ; de venir vous annoncer soi^ Evangile ^ de vous 
guérir de votre aveuglement , et de toutes vos langueurs 
spirituelles. Alors vous éprouverez infailliblement que 
ce Sauveur se manifestera à vous avec la gloire et la 
force de sa rédemptioiu Mais s'il ta^de, ou semble 
différer de vous exaucer^ ne perdez point courage y et 
loin de laisser ralentir vos désirs , ralumez-les de plus 
en plus par la vue des promesses , par la "Considération 
des exemples de grâce et de délivrance que Dieu a 
donnés de tout temps à ceux qui lont cherché. Persé-« 
verez dans ces sentimens jusqu'à ce que Jésus se légitime 
et se glorifie dans vous^ comme le Sauveur et le Rédemp- 
teur qui doit venir pour racheter les âmes. f^eiUlle ce 
bon et charitable Jésus a^H>ir souvenance de vous y selon 
la bienveillance rju^il porte à son peuple , et avoir soin 
de vous selon sa délivrance j afin que vous tfoj'ez le 
bien de ses élus , (fue vous vouff réjouissiez dans la 
joie • de sa nation , et que vous le glorifiez avec son 
héritage.. V^^cyij 4? 5. Ameq! 
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A JEAN-BAPTISTE, 



Cest ici le téhungnage que Jean rendit , lorsque le^ 
Juifs ensH)jrèpent de Jérusalem des sacrificateurs et 
des lévites pour lui demander : Qui es-tu ? Et il /e 
confessa y et ne le désan^oua point j il le confessa ea 
disant : Je ne suis point le Christ' Ils * lui detnan^ 
dèrent : Qui es-^u^donc F Es-tu. Elie ? Et il dit : Je 
ne le suis point. Es-tu le prophète F et il répondit ^ 
non. Ils lui dirent : Qui es-tu donc F afin que nous 
rendions réponse à ceux qui nous ont envoyés. Que 
diS'tu de toi-même F Je suis la voix de celui qui 
crie dans le désert uApplanissez le chemin du Sei"- 
gneur, comme a dit lé prophète Esaie. Or ceux qui 
avaient été envoyés vers lui étaient d^entre les Plia* 
risiens. Et ils lui demandèrent encore : Powyuoi 
donc baptises-tu y situ n^es point le Christ , ni Elie ^ 
ni le prophète F Jean leur répondit et leur dit : JPour 
moi Je baptise d^eau j mais il jr a un homme au 
milieu de i^çus, que vous ne connaissez point. C^est 
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eebdqui vient après moi ^ qui m'est préféré y et je 
digne de délier la courroie de ses souliers. 
7S se passèrent à JSethabara , au-delà du 
Jourdain, ou Jean baptisait. Sautt Jr^n. CSlu- 
pitre i, 19^28. 

Mes bien-aimés auditeurs ! 

Dès qu'une âme conniat une fois Jésus comme iê 
véritable Messie prooois ^ elle commence à goutet* tous 
les fruits salutaires de sa rédemption. Elle se sent heu* 
reusement délivrée de son d^àt pour les chosesdiidnes; 
elle se voit de plus en plus nettoyée de ^ lèpre spiri« 
tuelle et rétablie dans la douce liberté des enfans de 
Dieu^ pour le servir dans une sainteté véritable et 
exempte de crainte ; sur-tout elle est délivrée du scan* 
dale de la croix* Elle ne se scandalise plus de la bassesse 
et de rhumilité de Jésus ; mais elle «stre dans sou 
renoncement^ dans une conformité à sa douceur , à son 
humilité , et à sa patience d'agneau. Elle fait désonnais 
de Jésus et de sa croix sa plus grande gloire ; eHe n*a 
plus honte de lui ^ ni de son peuple ; elle le confesse , 
non<-seulement par ses paroles^ mais aussi* par sa con- 
duite ; elle fait voir en tout et par tout ^ que Jésus 
lui est la chose du mondé lu plusglorieuse , ToLjet auquel 
elle s attache j auquel ette donne.son coeur et son amour , 
et dans lequel elle faitcomûsier son trésor etses richesses. 

La raison de cela est ^ que le Père a légitimé et gIo« 
riGé en elle son saint fils Jésus ^ et qu'elle a éprouvé 00m* 
ment il a été ordonné de Dieu pour Sauveur ; conunentil 
a reçu de son Père toute puissance dans les cieux et sur 
la terre ^ et un nom qui est par-dessus tout nom j au- 
quel tout genoux et toute langue rend hommage. De là 
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Tient que 9 loin d'avoir honte de ce glorieux Si 
elle le glorifie^ elle s'abaisse et s'anéantit 
louant autant qu'elle en est capable, làgrandeui^^P^cel- 
lence de cet adorable Rédempteur. C'est ainsi que fait 
Jean-Baptiste dans notre texte, où nous avons tui excel- 
lent et éclatant exemple du témoignage que les enfans 
de Dieu rendent à Jésus devant le monde, suivant les 
occasions que Dieu leur en fournit. Nous allons donc 
examiner sous les yeux du Seigneur, conunent une 
âme 9 qui connaît Jésus, le glorifie. 
. I. En s'anéantissant devant lui , et en se dépouillant 
de tout honneur. 

U. En attribuant à son Sauveur l'honneur et la gloire 
de tout. 

I. Jean -Baptiste était envoyé pour rendre témoignage 
au Rédempteur qui était en chemin , et il devait aller 
devant lui , pour lui préparer les cœurs. Dans toutes 
les fonctions de ce ministère il devait rapporter la gloire 
à celui pour le service duquel il était envoyé, c'est 
aussi ce que ce fidèle serviteiu* fait ; et en cela il montre 
à tous les enfans de Dieu et à tous les vrais sei*viteurs 
de Jésus - Christ ^ comment il^ doivent glorifier leur 
Sauveur. 

1^. Saint Jean-Baptiste s'abaisse et s'anéantit devant 
Jésus, en refusant C honneur qu'on veut lui faire > et 
en ne recevant point les démonstrations de l'estime et 
et de la bonne opinion qu'on avait conçue de lui. Les 
juifs voyaient beaucoup de choses extraordinaires dans 
ce prédicateur de la répentance. H y avait nombre de 
qualités en lui j qui attiraient l'attention et l'admiration 
des honimes. Il était dtine austérité inimitable , d'une 
\ic sainte et mortifiée qui n'avait point d'exemple. I) 
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SLTait une fermeté surprenante pour reprendre le vice ^ 
pour le condamner dans tous, indifféremment, sans égard 
pour personne. Il le reprenait dans les rois^ dans les 
grands^ dans les sacrificateurs , dans les Pharisiens et. 
les docteurs du peuple ^ comme dans^ les plus petits et 
les plus idiots ; enfin tous voyaient dans cet homme des, 
dons divins et ipiraculeux , qu'ils ne pouvaient s'empê- 
cher d'admirer. Ce qui attirait encore à Jean-Baptiste, 
l^^estime dés sacrificateurs^ et des^ principaux ; c'est (pi'il- 
était de leur ordre ^ je veux dire , de la race sacerdo-- 
tale ; et ils se trouvaient flattés d'avoir dans leur ordre 
un hQmme si extraordinaire ^ D'ailleurs les miracles qui 
s'étaient faits à sa naissance^ la manière dont il avait été 
élevé et nourri dans le désert ; tout cela donnait des idées 
avantageuses de sa personne ; de sorte qu'ils inclinaient 
beaucoup à croire qu'il était le Christ. La nation des, 
juifs aurait eu plus de penchant à le recevoir pour le 
Messie que ce Jésus, ce fils de charpentier , dans lequel 
on ne voyait rien que de commun et de populaire. C'est 
ainsi que la nature de l'homme aime ce qui frappe ; elle 
cherche dans la religion quelque chose qui favorise son 
orgueil. 

Jean-Baptiste , s'il avait voulu , Taurait emporté sur 
Jésus : il aurait réussi k se faire passer pour le Christ et 
le Messie ; et il ne faut point douter qu'il n'eût été reçu 
des juifs en cette qualité^ à cause de son extraction re- 
levée et de ses dons extraordinaires ; — mais que fait-il ^ 
quand, les principaux des juifs viennent le sonder et lui 
demander qui il étaiu? il proteste ouvertement qu'il 
n'est point le Christ. Il déclare qu'il n'est point Elic ni 
le prophète. Il détruit^ dès le premier abord j toutes )/es 
bonnes opinions qu'on avait conçues de lui. C'était l'oc-. 
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casion la plus favorable pour se faire valoir^ s'il avait 
cherche Thoimeur et la gloire àea hommes. S'il n avait 
point voulu se faire passer pour le Christ^ du moins au- 
rait-il pu, sans blesser beaucoup la vérité , se faire re- 
connaître pour Elie ou pour quelque grand prophète ;. 
car quoiqu'il ne fût pas la personne d'Elie , il était pour* 
tant celui qui devait venir en la vertu et en lesprit 
d'Elie. Il n'était pas ce grand prophète promis par Moïse ; 
mais il était un grand prophète , et même plus que 
prophète. Ainsi il semble qu'il aurait p^ recevoir ce^ 
honneurs'là , et accepter l'estime que ces qualités au-- 
raient pu lui procurer auprès du peuple. Ce n^est pour- 
tant pas là le parti que prend ce digne précurseur de 
Jésus*: il ne veut point d'honneur de la part des hommes. 
Quand ils lui demandent s'il est le Christ ? il répond que 
non j Vil est Elie , ou le prophète ? il répond , Je ne le 
mis point» Et par-là il fait voir son renoncemeiit à toute 
)ft gloire qu^il aurait pu avoir chez les hommes. U ne 
faisait pas asses de cas de leur plus haute estime pour j 
donner la moindre occasion ; il r^rdait cela comme 
une vanité indigne d'une âme qui aspire à la gloire 
éternelle. 

A cet égard ^ ce saint homme est un excellent exemple 
de ce que doivent faire les vrais serviteurs de Jésus, et 
de la manière avec laquelle les enfans de Dieu regardent 
tous les honneurs du monde. Quand l)ieu met dans ses 
enfans quelques dons qui ont un peu d^éclat, le monde 
s'attache d'abord à ce qui le frappe. Comme les hommes 
charnels emploient tout ce qu'ils ont de talens à se faire 
valoir et k se bien établir dans l'estime des autres , ils 
s'imaginent que les enfans de Dieu doivent tendre à ce 
but-là , et même ils tâchent de les y porter. Le diable^ 
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la chair elle monde sollicitent sans cesse une &me sainte 
k employer les dons que Dieu lui 4onne à sa propre 
gloire. Les louanges qu'ils lui accordent^ le respect jquHls 
paraissent avoir pour ses belles qualités^ tout cela ne 
tend qu'a la faire tomber dans Torgueil et dans Famoàr 
de soi*méme ; et lorsqu'une âme ^ loin de recevoir des 
hommes la gloire qu'ils veudraîent lui donner , la re* 
jette ^ s"humilie et s'abaisse ^ elle éprouve bientôt qu'ib 
tournent leur considération en haine ^ en mépris, et 
enfin en persécution. Gela arriva à Jean-Baptiste. Quand 
les juifs virent que ce saint homme ne se souciait point 
de leurs honneurs ^ qu'il ne voulait point se prévaloir de 
tous ses avantages pour gagner leur estime ; mais qu^il 
«e bornait uniquement à rendre témoignage à ce Jésui 
méprisé ^ qui leur paraissait être un homme de néant , 
et qui y avec cela ^ se disait être le Christ ; ils changèrent 
bientôt leur estime en mépris ^ et la bonne inclinatioa 
qu'ils avaient pour lui ^ en haine et en persécution. En 
ce cas-là ^ un vrai serviteur de Dieu ne se met pas beau» 
coup en peine ^ non plus que Jean^Baptiste ^ de l'injuste 
procédé du monde ; le parti qu'il prend constamment^ 
c'est de renoncer à tout honneur mondain , parce qu'il 
sait que ce qui est élevé aux jeux des hommes , est en 
abomination devant Dieu. H sait que le diable et le 
monde ne flattent que pour tromper. 

Mais qu'est-ce que rejeter l'estime et les honneurs 
des hommes ? Faut-il qu'un enfant de Dieu ne soit ja- 
mais estimé ni honoré ? Doit-il affecter de s'attirer le 
mépris des hommes^ et s'exposer à dessein à la haine ^ 
aux opprobres et à la persécution ? Non j ce n'est point 
là ce que l'esprit de TEvangile demande. 

Premièrement , il faut remarquer de quelle source 
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doit venir le mëpris des honneurs du monde ; CëttëF 
source doit être la connaissance qu^une âme a des bien» 
intérieiu*s^ spirituels et éternels. La gloire qu^ellë a d'être 
enfant de Dieu ^ de posséder Jésus , d'avoir part à aies 
richesses ^ et d'être honorée de son amitié et de son 
union. La découverte que la lumière de Jésus fait faire 
de la vanité et de la légèreté de tous les jugemens des 
hommes ; enfin le fondement de ce mépris doit être cette 
yie nouvelle qui la met en possession de tous les vrais 
biens j et qui la fait aspirer à d'autres honneurs qu'à 
ceux de cette vie. Quand ce fondement est établi dans 
une âme ^ le mépris qu'elle fait des honneurs de la terre 
et de l'estime des hommes ne manque point d'être sin-* 
cère , et r^é sur la volonté de Dieu. Sans ce fonde* 
ment, une personne peut bien faire semblant de mé- 
priser les honneurs; mais ce n'est qu'hyj^risie. Elle 
cherche par-là un honneur d'autant plus grand j qu'elle 
veut paraître le mépriser ; car l'orgueil et l'amour-propre 
peuvent quelquefois contrefaire l'humilité des enfans de 
Siçu. U faut donc que le renoncement à l'estime de» 
honhnes^ vienne d'une source divine^ de l'opération du 
Saint-Esprit , et du changement du coeur. 

En second lieu , ce changement étant fait ^ un enfant 
de Dieu sentira un véritable dégoût dans son cœur pour 
les vaincs louanges des hommes : il n'y trouvera point 
de plaisir ; au contraire^ il y aura pour lui quelque chose 
de rebutant et de fade. Que s'il est oblige de recevoir 
les honneurs du monde > selon la vocation dans laquelle 
il peut se ti^ouver , il protestera sincèrement devant 
Dieu ^ avec la sage et humble reine Esther : Tu sais hi 
nécessité à laquelle je suis réduite , et comment foi en 
abomination le signe de ma grandeur ^ qui est sur ma 
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tête y dans lès jours qu" il faut que je sois vue : Tu as 
connaissance de toutes choses, Seigneur y tu connais 
que foi en haine la gloire des iniques. Il dira avec Da-^ 
vid : Non point à moi , o Eternel ! Non poinê^ à moi , 
mais à ton nom donne gloire. 

£h troisième lieu , il ne se contentera pas de le pro- 
tester devant son Dieu ; mais encore y il le témoignera 
devant les hommes. Tous les serviteurs de Dieu en ont 
toujours agi de la sorte. Saint Pierre, lorsqu'il eut guéri 
un boiteux, et que le peuple étonné^ admirait ce mi- 
racle , leur dit : O israélites ! pourquoi êtes-rfous surpris 
de ceci y ou pourquoi a\^ez-'Vous les yeux arrêtés sur 
nous y comme si c^ était par notre puissance ou par notre 
piété que nous eussions fait marc/ier cet homme ? Non , 
mais c^ est par la foi que nous avons en Jésus cnwifié y 
que cet homme a été parfaitement guéri en présence de 
vous tous. Act. m, 12 ^ 16. De même saint Paul et Bar- 
nabas , lorsqu'ils eurent guéri à Lystre im homme qui 
était perclu dès le ventre de sa mère ^ et que les habitans 
de cette ville ^ à la vue de ce miracle^ voulurent leur 
rendre des honneurs divins, se jetèrent nu milieu de la 
foule ^ déchirèrent leurs vétemens , et dirent à haute 
vi)ix : O hommes ! pourquoi faites-nxyus cela P Nous ne 
sommes que des hommes sujets aux mêmes infirmités 
que i}0us , et nous vous annonçons qu^eh quittant ces 
choses y vous vous convertirez au Dieu vivant. \âl. xiv , 
i3. Ce même apôtre^ quand il parle de son travail au 
Seigneur , et qu'il dit qu'il a travaillé plus que tous les 
autres apôtres, ajoute : Ce n'est point moi , mais la grâce 
de Dieu qui est en moi y 1 . Cor. xv ^ 10. C'est ainsi cpi'un 
enfant de Dieu renonce aux honneurs du monde. Sou 
cœur n'y est point attaché quand oh les lui rend ^ bien 
Fol. I. 8 
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moins s'en laisse-t«il captiver ; aussi ^ quand il en esl 
privé ^ et qu'il tombe daus le mépris ^ cela ne le trouble 
point ^ parce qu'il a le cœur rempli d'un sincère dédaia 
de soi-n^mc , et de la jouissance des biens solides de la 
grâce de son Dieu. Sur ce fondement ^ il va son chemiA 
parmi l'honneur et l'ignominie , sains faire beaucoup de 
cas des louanges des hommes ^ et sans beaucoup s'inquié* 
ter de leurs. injures ni de leurs calonmies. 

Les hommes naturels ne sauraient croire qu'un enfant 
de Dieu soit si peu sensible à tous leurs mépris « et qu'il 
n'aime pas beaucoup mieux être estimé^ que d'être ou- 
tragé et persécuté. Mais ceux qui pensent de la sorte 
n'ont jamais connu l'état dans lequel le Saint-Esprit met 
une âme qui éprouve la gloire qu'il y a dans la croix de 
Christ. Ils ne comprennent pas comment cet esprit fait 
préférer l'opprobre de Christ à toutes les délices de 
TEgypte , ni conunent on peut se réjouir dans les afflic- 
tions. Telle est pourtant la disposition des enfans de 
Dieu ^ suivant ces paroles du Sauveur y en saint Luc vi ,' 
22 , 23. P^ous serez heureux quand les hommes vous 
haïront y etc. En cela il ne demande d'eux rien d'im- 
possible y car nous en voyons la réilité dans les disciples 
du Seigneur ^ qui ayant été fouettés devant le conseil 
des juifs y sortirent de devant eux , rasds de Joie Savoir 
été trouvés dignes de soupir des opprobres pour le nom 
de Jésus y Act. y yk^. Cependant les mondains ne sau- 
raient concevoir tout cela. Est-ce donc , disent-ils ^ que 
la grâce anéantit la nature ? Lui ôte-t-elle cette sensibi- 
lité qui lui est si inséparablement attachée ? Non y ce 
n'est pas là notre sentiment. Nous ne disons point que 
la grâce anéantisse la nature^ mais nous soutenons qu'elle 
la surmonte ^ la réforme, et la rectifie. Elle éclaire une 
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ame j et lui fait voir que plusieurs choses , cpie le mouçlç 
nomme des maux y sout des biens y et que plusieurs 
autres^ qu'il nomme des biens ^ sout de véritables maux. 
Elle lui fait tout envisager sous une autre face .que lo 
monde y et lui fait découvrir la gloire cachée sous lo « 
voile de la croix ; de sorte quUl est détaché. 4^ Tamour 
pour les faux honneurs et les vaines gloires du siècle^ 
et disposé à souffrir^ avec patience et résignation^ tous 
les mauvais tiaitemens qu'il sait être la portion la plus 
ordinaire des ei^aos de Dieu et des véritables serviteura 
de Jésus. 

Mais , hélas ! que ces dispositions sont inconnues aux 
chrétiens relâches de nos jours ! Ils tâchent j par tpjos 
moyens^ de se faire valoir dans le monde ; et ceux qui 
oe peuvent pas s'y^faire estimer par quel({ucs qualités 
remarquables , par quelques talens qui aient du solide 
et du réel , essaient^ par leur arrogance ^ de forcer les 
honunes à leur donner des marques de respect. C'est 
cette fausse présomption qui les rend si fiers et si em- 
portés contre ceux qui leur font la moindre injme ; de 
sorte que même ils sout souvent prêts à laver dans le 
sang de leur prochain la moindre tache quMs croient 
qu^un a faite à leur honneur. monde aveugle et per- 
vers ! que tu es éloigné des dispositions des enfans de 
Dieu ! Bon Jésus ! que ceux qui se nomment chrétien^ 
sont éloignés de suivre ton humilité et ta patience ! qu'ils 
écoutent peu cette voix que tu leur adresses : Apprenez 
de moi à être débonnaires et humbles de cœur. Doux et 
huad)le Jésus ! formes mon cœur à ton humilité « arra- 
ches-en ces mauvais penchans à Toi^ueil ^ et ce désir 
d'être honoré de mes semblables. Je consens à être le 
plus petÂ et le plus méprisé de tes membres , pourvu 
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que je puisse connaître et goûter la gloire qui est cachet 
£0US ta croix. 

2^. Jean-Baptiste fait connaître son humilité et son 
renoncement 9 non-seulement en refusant les titres hono- 
rables qu'on était prêt à lui accorder « mais encore en' 
rendant de sa personne et de son ministère le témoignage' 
le plus humble et le plus modeste qu'il lui ait été pos- 
sible de donner. Car les juifs conpnuantà lui demander^ 
qui il était ? et forcé , pour ainsi dire , à le déclarer ^ il 
leur dit ; Je suis la voix de celui gui crie au désert , 
applanissez If chemin du Seigneur y comme a dit EsaJie 
le prophète. Nous découvrons dans ce témoignage trois 
circonstances remarquables. 

Cest que Jean-Baptiste /uf obligé et comme forcé de 
le rendre j y étant engagé par les soUicitations réitérées 
des personnes qui avaient en quelque façon droit de lui 
demander qui il était. Ceux qui étaient chargés parmi 
les juifs de la conduite de l'Eglise et des choses qui con- 
cernaient la religion j voyant paraître un homme extraor- 
dinaire , ne faisaient pas mal de lui envoyer demander 
qui il étaîi^ d^où il venait^ et qui lavait envoyé? de 
sorte que Jean ne pouvait pas refuser une réponse caté- 
gorique et positive. C'est aussi ce que fait un vrai servi- 
teur de Jésus ^ et tout enfant de Dieu. Il n^aime pointa 
parler de soi-même sans nécessité^ et sans que cela soit 
utile à la gfoirc de Dieu , à Tédification du prochain , 
ou potu* satisfaire à ce qu'il doit à sa patrie^ ou à' ses 
supérieurs ; mais quand son devoir l'appelle à rendre 
témoignage de ce qu'il est , il le fait sans gène , sans 
oi^eil ^ et sans ces difierens détours que l'amour^proprc 
cherche pour se faire valoir : // est toujours prêt aré^ 
pondre avec douceur et m^ec respect à quiconque lui 
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fnanefe raison de son espéinnce. \ Fier, ni ^ i5. 
1 Ce lénLoignage que Jean-Baptisie rend de lui-mémo 
orle avec soi le caractère du plus profond abaissement . 
Ldit^'il est la voix de celui qui crie au dèsert.Vait^^ 
Icireut insinuer qu'il n'est que l'organe ^ par lequel Dieu 

frle aux hommes j et par lequel il les appelle ù la repea- 
_ . Il déclare que ce n'est pas lui. propreDient qui 

est le prédicateur de la repentance , le censeur des vices, 
etcette puissance extraordinaire qui condamnait le pé- 
ché.; mail que c'est Dieu agissant da»s lui et par lui; et 
que par conséquent c'està lui qu'en doit revenir toute 
la gloire. Ce di^e serviteur de Dieu veut détourner le» 
yeux des hommes de dessus soi , ci les reporter à la 
principale cause agissante et opérante , qui est Dieu : 
disposition à laquelle la nature a de la peine i^ se laisscr 
porter , s'arrêtant touiours par inclination ^ ce qui frappe 
les sens, aux oi^aiies extérieurs , et méconnaissant la 
main puissante qui se cache sous le voile des créatures. 
Pour Jcan-Bdptiste , il s'humilie sous cette puissante 
main de Dieu , ilnegartie rlcn'pot.w soi. Je ne suis que ta 
7>oix, dit-il, de celui t/ui crie au désert. Mais- que dit 
celle voix ? Que faîl-elle entendre aux hommes ? Appla- 
nissez le chemin du Seigneur. Ceci fait encore voir que , 
Jean-Baptisle ne cherchait point sa propre gloire ; mais 
que sou but était de préparer les cceurs à son Seigneur. 
Ce Seigneur était l'Agneau de Dieu, le Mesiiic qui éiait 
en chemin. II leur montre d*abord par les Ecritures , la 
grandeur de ce Messie: que c'était un Seigneur cl uu 
Dieu -auquel il faillit préparer les cœurs, le véritable 
Messie promis , elle Rédempteur qui doit venir, selon 
le témoignage de tous les prophètes. 

Voilà comment toiuks témoignages que les servilcui'& 
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dç Dieu rendent d'eux-mêmes ne sont point dirigés à 
leur propre gloire^ mais à la gloire de leur maître. En 
efict ^ ils ne sont que des serviteurs de Dieu y des organes 
qu*il anime ^ et dont il se set't selon sa volonté ^ pour 
enseigner , pour reprendre f pour consoler ^ et pour 
faire entendre aux hommes sa parole. C'est donc pro- 
prement Dieu qui est , dans un véritable envoyé de 
Jésus-Christ, le pasteur^ le prophète^ le docteur, 
l'apôtre • C'est pourquoi saint Paiddit^ que tout ce qu'il 
4 fait de bon et de grand , par paroles et par œiti^res 
envers les gentils , c^est Christ qui Va fait par lui. 
Rom. XV ^ 18. Il se nomme lui et ses compagnons de 
îtervice^ des ouvriers avec Dieu. 1 Cor. iii^ 9- Ce qui 
marque , d'un coté , l'abaissement dans lequel sont les 
vrais serviteurs de Dieu ; et de l'autre Texcellente dignité 
dont ils sont revêtus. Ce sont des âmes dans lesquelles 
Dieu agit^ des tabernacles et des temples ^ dans lesquels . 
il enseigne et instruit les hommes ; des vaisseaux qui j 
quoique fragiles^ sont remplis d^une excellente liqueur ^ 
et portent un trésor incomparable. Quelle force de n'être 
rien qu'en Dieu^ de ne faire et de ne dire rien par spi- 
même , mais de laisser faire et parler Dieu par soi^ de 
pouvoir dire ^ comme saint Paid:Zor^ywe/e suis faible , 
if est alors que je suis fort. 3 . Cor, xii , 1 o . 

Certes ^ si ceux qui se font passer pour serviteurs de 
Dieu étaient ainsi des organes animés de son esprit , 
s'iîs étaient des voix de Dieu , des voix de celui qui crie 
au désert , ce grand Dieu serait plus connu qu'il ne l'est ; 
le Sauveur serait mieux reçu^ éljJus aimé qu'il ne l'est. 
Mais hélas! plusieurs de ceux qui se parent de ce beau 
nom^ sont plutôt des voix et des organes^ par lesquels^ 
la passion parle ^ par lesquels l'esprit d'erreur , de relâ* 
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ehement et de cormption se manifeste et se multiplie, 
suis étaient moins remplis d'eux-mêmes et des affec- 
tions de la chair , et que Dieu fût leur maître y le con- 
ducteur de leurs cœurs y de leurs langues, et de toutes 
letu*s démarches ^ on verrait certainement les chemiaa 
du Seigneur plus aplanis qu'ils ne le sont. Le Seigneur 
Jésus ^ qui est encore cc|lui qui veut et qui doit venir 
dans lésâmes j trouverait plus d'accès chez les hommes •> 

S^ils s^étaient trouifés dans mon conseil secret , dît le 
Seigneur ^ ils auraient aussi fait entend/^ nies paroles 
à mon peuple , et ils les auraient détournés de leurmaU' 
vais train et delà malice de leurs actions. Jer. xxiii ^ 22 . 

Enfin on voit que le témoignage que Jean rend de 
soi-même est dicté par ^esprit de Dieu y parlant dans 
les Ecritures. Je suis j di(-il^ la voix de celui ^ etc. , 
et il ajoute y selon ce xju'a dit Esaîe le propliète. 11 s'en 
rapporte aux prophètes y qui avaient marqué ce qu'on 
voyait arfiver alors ; de sorte qu'en confi*ontant les pré- 
dictions avec révénement y on pouvait juger de ce qu'il 
leur disait. C'est ce témoignage des prophètes et des 
apôtres qu'un enfant de Dieu produit^ pour prouver ce 
qu'il est ^ ce qu'il fait ^ et ce qu'il dit. Il a dans son cœur 
le témoignage du Saint-Esprit , l'assurance de son adoption 
et de ce qu'il est devant Dieu f mais comme les hommes 
ne peuvent pas voir ce témoignage intérieur y il se sert 
du témoignage extérieur de la parole de Dieu pour prou- 
ver la vérité de ses paroles et de ses actions ; c'est à cette 
règle qu'il se soumet^ c'est selon cette règle qu'il veut 
être jugé, qu'il répond à ceux qui l'interrogent^ qu'il 
instruit ceux qui sont dans l'ignorance , et qu'il se gou^ 
vcrne en toutes choses devant Dieu et devant le monde. 
Il rend témoignage aux petits et aux grands^ il ne dit 
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rien , que ce que Moïse et les prophètes ont déjà dit avant 
lui. Act. XXVI ,27. 

Tel est le modèle cpie Saint-Jean-Baptisie nous four- 
nit eu sa personne de la manière dont un enfant de Dieu 
et chaque vrai Serviteur de Jésus-Christ s'ahaisse et sa-' 
neantit devant son Dieu. Mais quelle dlfféi^ence entre 
une umo ainsi animée de l'esprit de Jésus, de l'Esprit 
d'immililé et de renoncement^ et les âmes charnelles de 
ce siècle? Quelle différence entre un Serviteur de Dieu^ 
et un esclave du monde et de son amour-propre*! Il ne 
faut pas sVtonner si le monde n'y connaît rien , et s'il 
ne peut pas s'imaginer qu'on puisse être tel qu'on le lui 
fait voir jiar la parole de Dieu^ enlin ce que les enfans 
Dieu sont et doivent être ; cependant c'est une chose 
non-seulement possihle ^ mais encore inséparable de la 
possession de la grâce de Dieu. Une âme qui la possède^ 
renonce volontiers aux faux biens de la terre. Plut à Dieu 
qu'il se trouvât beaucoup de ces âmes qui voulussent 
laisser verser dans elles les richesses incomparables de 
cette grâce de Jésus^ et (jui trouvassent heureusement 
celle perle de grand prix; elles se trouveraient bientôt 
' disposées à vendre tout, pour acheter cette perle pré- 
cieuse et inestimable. 

II, Jean-Baptiste : après s'être abaissé soi-même^ en- 
trepi'end de relever la grandeur de Jésus , ce Messie 
inconnu au.v Juifs , qui commençait à paraître au milieu 
deux. C'est ce que nous allons voir dans la seconde ]^r^ 
tic de ce discouis. 

Les Juifs continuant à demander k Jean-Baptiste^ 
pourquoi il baptisait^ puisqu'il n'était point le Christ, 
ni le Prophète promis; il commence à leur parler du 
Messie comme dune personne glorieuse^ revêtue à'un^ 
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force et vertu divine ^ qui était déjà au milieu deux ^ 
mais qu'ils ne connaissaient point. Quant à moi y leur 
dit-il y je sH)us baptise d'eau y mais il y en a un au mi- 
lieu de ixms^ que vous ne connaissez pas^ qui m'est 
préféré , et duquel je ne suis pas digne de délier la 
courroie du soulier, c'est lui qui baptise du Saint- Ss- 
prit. C'est lui qui est ce Messie que vous attendez et 
que vous clierchez; c'est à lui à qui vous devriez aller. 

1^.. Jean -Baptiste leur recommande ce Jésus qu'ils 
refusaient de reconnaître , comme une personne infini^ 
ment élevée au-dessus de lui* Je ne suis pas digne ^ dit- 
il^ de délier la courroie de son soulier. Je ne mérite pas 
d'être un de ses plus chétifs Serviteurs^ et de lui ren- 
dre les devoirs les plus vils et fes plus humilians. Cela 
devait sans doute remplir de surprise ceux li qui il par- 
lait* £n effet c'était presque trop dire pour une person- 
ne aussi respectable que 1 était Jean -Baptiste. C'était 
beaucoup dire en faveur d'une personne aussi méprisée 
et aussi peu considérée que l'était Jésus ; mais ce n'était 
pas trop dire pour ime âme qui connaissait Jésus pour 
ce qu'il était. Cet aimable Serviteur de Dieu aurait vo- 
lontiers baisé la plante des pieds de Jésus pauvre et mé- 
prisé — il se serait volontiers abattu dans la jîoussièrc 
devant lui — il aurait voulu l'exalter et le relever , non- 
seulement au dessus d^ soi^ mais encore au-dessus de 
tous les Anges^ et de 'toutes les puissances célestes ; 
parce qu'il savait qu'il étoit le Fils unique et éternel de 
Dieu^ le Fils de son amour^ issu du sein du Père, le 
Roi d'Israël^ le Maître des Anges et de toutes les créa- 
tures^ le Roi des Rois^ le Seij^neur des Seigneurs. 

C'est-là ce que fait ime âme qui connaît Jésus ; tout 
ce qu'elle peut ayoir de gloiie ^ d'iionneiu* , d'estime et 
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de belles qualités y elle remploie volontiers à relever Ir 
gloire de son Sauveur ^ en témoignant que toutes ceft 
choses y que le monde admire et estime en elle , ne sont 
pas la moindre partie de la gloire de Jésus ; et que tout 
ce que les hommes peuvent avofr reçu de lumière ^ de 
sagesse et de grâce f ne les rend pas dignes de baiser ses 
. pieds. Ne vous arrêtes point à nous , disent les vrais ser- 
viteurs de Christ. Vous admirez quelques traits de sa-« 
gesse y quelques parcelles de grâce et de bonté que le 
Seigneur a mises dans ses créatures ; mais que serait«ce , 
si vous connaissiez Jésus ? si vous voyiez les trésors înén 
puisables de richesse et de gloire qui sont en lui. Tout 
ce que vous voyez en nous ^ ce ne sont que de petite» 
étincelles de la lumière dont il est la source ; enfin une 
âme y qui connaît ce Sauveur y voudrait que ce qu elle a p 
pût engager les hommes à reconnaître ^ à adorer et à 
glorifier celui dans lequel habite toute plénitude de Di- 
vinité , toute abondance de sagesse y de vie et de féli*« 
cité. Cest ainsi que y de tout temps y les âmes éclairées 
de la lumière céleste ont glorifié leur rédempteur. L'es- 
prit prophétique en a parlé dans l'Ancien -Testament^ 
d'une manière tout-à-fait magnifique ; lisez le hx^. chap. 
de la Prophétie d-Esaïe. Vous y verrez comment les rois y 
les grands et les riches du monde font hommage à Jésus ; 
et emploient à son service Tabondance de leurs trésors > 
leur or, leur encens, leurs brebis^ et même leur vie; 
Moïse avait 'découvert cette gloire y quand il fit plus 
grand cas des opprobres de Christ, que de toute la gloire 
de l'Egypte y et qu'il aima mieux être affligé avec (g 
peuple de Dieu , (fue de Jouir pour un temps des délices 
du péché. Saint Paul avait sans doute fait la même dé- 
couverte y quand ^ pour l'amour de t^xceUcnce de, la 
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êonnaiêsànce de Jérnu^Chnst son Sauveur , il s'était 
privé de tons les ayantiges de la terre , de toutes les dou» 
ceurs de la Tîe, et tfufil les regardait commede laboue, 
afin de gagner Christ. 

Tous les apôtres qoi^ à l'exemple de Jean-Baptiste , 
ont conduit les honunes à Fagnean de Dieu , ont été dans 
les mêmes dispositions. Non-seulement ils ont employé 
i glorifier leur Maître toutes leurs belles qualité y leura 
dons et leurs talens^ mais même ils ont sacrifié leurs 
propres intérêts^ leur honneur^ leurs richesses^ leur 
sang et leur vie y pour faire hommage à la grandeur et 
à la gloire de Jésus. De là ces témoignages authentiques 
rendus avec tant de fermeté devant tout ce qu'il j avait 
de personnes distinguées parmi les juifs. Que toute la 
maison d^ Israël sache que Dieu a fait Seigneur et 
Christ ce Jésus que vous an^ez crucifié j et il n^y a point 
de salut qu'en lui et en son nom y et c'est lui que Dieu 
a élevé a sa droite , pour être le Prince et le Sauveur ^ 
et pour donner à Israël la repentance et la rémission des 
péchés j nous lui sommes témoins de ces choses aiissi^ 
bien que le Sainte-Esprit que Dieu a donné a ceux qui 
lui obéissent , Âct. chap. u^ 56. Ghap. rv^ 12. Chap. v^ 
5o, 32. Heureux celui qui peut dire^ par le Saint- 
Esprit : Moi ^ avec tout ce que j*ai de dons y de qualités^ 
de force , de lumières et de sagesse ; avec mon corps ^ 
mou âme et ma vie^ je ne suis pas digne d'être sacrifié 
aux pieds dé Jésus j ni d'être employé à reu'ire les plus 
petits services à ce glorieux Rédempteur. Dire cela ^ avec 
saint Jean^ par le Saint-Esprit, c'est connaître Jésus ,, 
c'est lui donner gloire ^ c'est rendre té.i:oignage de lui 
•et de ce qu'il est. 

Mais hélas ! que cette connaissance de Jésus «st rare f 
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On parle beaucoup de la gloire de ce Jésus ; .on Vayoue 
de bouche indigne de délier la courroie de ses souliers;- 
on le réclame et on le confesse comme le grand Dieu ^ 
comme le Fils éternel de Dieu , comme le roi des anges 
et le maître de toulecf choses ; mais tout cela n est qu'hy- 
pocrisie chez la plupart ; ce ne sont que des paroles, 
qu'on a apprises y et dont on n a jamais senti la force. 
X^uand il s'agit de glorifier Jésus ^ et de se reconnaître 
sincèrement indigne d'être employé et sacrifié à son 
service ; ah ! clst ^ors qu'on voit le vide des âmes, ^on- 
seulement on refuse de se donner soi-mémé à lui ; non- 
seulement on ne voudrait pas «lui sacrifier sa vie, son 
corps y et ce qu'on a de plus cher dans le monde ^ mais 
encore on. lui refuse le sacrifice de la nioindre chose» 
Combien est-on éloigné de s'abaisser pour délier les sou* 
liers de Jésus, c'est-à-dire pour soulager ses pauvres 
membres méprisés , pour se reconnaître indigne de les 
aimer , et de servir Jésus en les assistant. C'est pourtant 
luie clK)se constante qu'une âme qui le connaît s'estimera 
heureuse de lui appartenir et de pouvoiclui consacrer 
ses désirs, son amour ^ son cœur , son corps , son âme , 
sa vie^ et tout ce qu'elle a de plus cher au monde. Ah ! 
mon adorable Sauveur y fais de moi une victime qui se 
sacrifie à ta gloire « et accorde-moi ce bonlieur inconnu 
au monde , qui consiste à renoncer à tout autre chose y 
pour te connaître ^ t'aimer et te posséder. 

2"^ Jean*Baptiste recommande le Messie comme une 
personne remplie de toute plénitude de Dieu , qui avait 
en nuùn les dons et les grâces de VEspnt , pour les ver^ 
ser sur ceux qui viendraient a lui comme à leur /«- 
dempteur. C^est lui y dit-il , qui baptise du Saint-Esprit^^ 
C'est lui ^ veut-il dire ^ qui a en sa puissance Tesprit de 
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Dieu , et tous les glorieux dons de la grâce » comme j'ai 
en mam cette eau avec laquelle vous voyez que je bap- 
tise : c'est lui qui est le maître et le dispensateur de toute 
bonne donation ^ et qui a étë établi de Dieu pour Sei- 
gneur sur tous les trësk)rs spirituels^ pour les dispenser 
selon sa volonté^ à cçux qui les lui demandent. Ancien- 
nement^ lorsque Dieu envoyait des prophètes revêtus 
d'une autorité extraordinaire , et que quelqu^un faisait 
profession d'embrasser leur doctrine ^ ils le baptisaient 
pour l'installer et Fagr^r au nombre de leurs disciples ; 
cela se pratiquait surtout à l'égard Aes prosélites qui rc 
nonçaient au paganisme pour embrasser la religion ju- 
daïque. A regard de ceux qui se faisaient baptiser par 
Jean ^ ce baptême leur était uiï sceau et une marque, 
par laquelle ils étaient reçus et reconnus pour disciples 
de Jean y faisant profession de le reconnaître comme un 
bomme envoyé de Dieu ^ de recevoir sa doctrine comme 
divine ^ et de la soutenir conmie telle. A l'égard de ceux- 
qui devenaient et qui déviennent aujourd'hui les dis* 
ciples de Jésus , ils ne sont pas seulement arrosés d'eau 
pour être mis au nombre de ses enfans^ mais encore ils 
sont baptisés de son sang ^y et par là y ils sont séparés du 
^estedes hommes. Ils sont arrachés au monde corrompu^ 
et scelés par le Saint-Esprit^ pour être déclarés disciples 
de Jésus. Chaque chef donne des marques de distinc-^ 
tion à ceux qui sont de son parti. Les grands font porter 
de riches livrées à leurs domestiques y chacun selon Té' 
lévation de son rang ; les fondateurs de parti font dis-' 
tinguer leurs adhérens par quelqu'endroit ; et ceux qui 
ont élevé quelques nouvelles sectes^ ont eu quelque 
marque particulière à laquelle on a pu reconnaître leurs 
sectateurs. La marque ; la livrée de Jésus ^ c'est le Saint-* 



ia8 jJkMÈSSkn n$ iukes 

.Esprit ; c'est de cet esprit cju^il revêt ses disciples , afid 
de les séparer des souillures du monde ^ et de leâ fair^ 
reconnaître pour siens* 

Il est donc heureux {four une âme de reconnaitro 
J&us pour celui qui baptise du St. -Esprit^ et den poa« 
voir rendre témoignage par son expérience^ conune Jean*- 
fiaptiste. Reconnaître ce Jésus crucifié et méprisé pow 
celui que Pieu a souverainement élevé , et auquel il la 
donné un nom , qui est par dessus tout nom. Savoir quti 
est élei^ au-dessus de toute puissance , principauté 9 
vertu et seigneurie , au-dessus de tout nom qui se nomme f 
non-seulement en ce siècle , mais aussi en celui qui est à 
venir. Croire que le Père lui a assu jcti toutes choses » 
Fayant donné pour être chef de l'Eglise , et lui ayaAi 
conféré tout pouvoir aux cieux et en la terre p pour être 
le dispensateur des biens de la maisoa de Dieu : le re« 
eonnaître pour tel p par le Saiai-Ësprit ; c'est ce qui faic 
qu'un enfant de Dieu la glorifie comme Fauteur de touf 
les dons ; qu'il les lui renvoie tous ^ en les employant à 
sa gloire ^ à l'honneur et au service de cçlui qui Ta bap- 
tisé de son Esprit^ et qui lui a accordé une portion de 
la plénitude qu'il a reçue du Père. Ah ! qu'il serait à 
souhaiter que les hommes allassent à cette source dm 
dons et de grâces^ à ce dispensateur des l)iens de Dieu , 
pour se laisser aussi baptiser du Saint-Esprit , et pour 
devenir ses disciples ! Il y en a un grand nombre qui 
font profession de Tavouer pour leur maître , sans qu'ils 
aient jamais éprouvé ce que c'est que d'être baptisé par 
lui du Saint-Esprit et de feu , sans qu'ils sentent daaa 
leurs cœurs ce gage de leur adoption qui témoigne 
qu'ils appartiennent à Jésus* Loin d'être remplis de 
son esprit^ ils ne sont animés que de eelui du noiide 
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qui baptise au Saint- Esprit ^ il faux avoir reçu sou 
baptême. 

5^. Jean*fiaptiste glorifie Jésus queù/iœ inconnu qu'il 
futaux hommôê auxquels ilparlait.ïlnese faisait point de 
honte de laformeméprisée sous laquelle Jésus paraissait: 
îl ne se laisse point rebuter par le mépris que les JuiGi 
faisaient de ce Messie caché sous un liabit servile , il 
Jeur dit en 'face \ il jr en a un au milieu de vous,^ 
lequel iH>us ne connaissez point , c'est celui-là , etc. 

Cette déclaration de Jean-Saptiste ^ était une marque 
du but sincère qu'il avait de glorifier son Sauveur. Mais 
{>ar là mêmkiil devint bientôt 1 objet de la haine et de 
la persécution de ceux qui auparavant avaient bonne 
opinion de lui ; quand ils virent qu'il attribuait tant de 
gloire à ce Jésus , qui leur était en scandale et en abo- 
mination ^ ils se retirèrent bientôt de lui ^ et le décriè- 
rent comme un homme sans mission , dont le ministère 
A^était point de Dieu , mais des hommes^ ou du diable, 
et ne voulurent point se laisser baptiser par lui. * 

La même chose arrive encore tous les jours à chaque 
servitetu* de Dieu : il est au milieu d'un monde qui ne 
connaît point Jésus, qui est tout opposé à ses maximes el 
qui n'aime que celles qui plaisent à la chair et qui favo* 
ri sent ses pCssions» C'est cependant au milieu d'un tel 
mondç qu'un serviteur de Jésus lui rend témoignage ; 
c'est à des gen^ qui le rejettent , qui le dédaignent ; qui le 
foulent aux pieds et qui n'ont que de la haine et du mépris 
pour lui 9 quW fidèle déclare que ce Jésus méprisé et re- 
jette estle seul capable de donner lasolide gloire, qu'il est 
Je dispensa teur de tous les dons de Dieu ^ que sa croix , 
•en humilité ^ sa bassesse ^ son renoncement sont le pria* 
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plus souvent nous l'employons à l'offenser^ nous U sacri<« 
fions au monde ^à nos plaisirs et au service de Mammon 
et du Diable ; mais lorsque nous sommes afiligés de ma* 
hdies ^ et de longues douleurs ; alors nous reconnaissons 
quel bien c'est que la santé , et nous soupirons après 
elle» Dans cet état un prince et un roi envie la condition 
d'un pauvre misérable berger. 

11 en est de même à FégarcI des biens spirituels* Daoi 
le temps que Dieu nous offre sa grâce ^ nous ouvre les 
trésors de son amour, nous invite à la jouissance et à la 
possession de ses biens infiniment glorieux ; nous ne 
nous en soucions point ^ nous ne T écoutons point ^ nous 
n^ligeons malheureusement le moment fortuné de notre 
Visitation gracieuse. Mais un jour viendra que nous ver- 
rons quels trésors nousn^ligeons^ et que hous en con- 
naîtrons mieux la valeur. Le jour viendra oij nous ver- 
rons la gloire des cnfans de Dieu manifestée ; et c'est 
alors que nous déplorerons notre aveuglement. 

Ge Dieu vient diinsson amour présenter aux hommes 
un Rédempteur pour les délivrer de leur captivité et du 
malheur étemel ; il leur fait dire qu'un Dieu est venu 
1K)US la forme d'un fils d'homme , pour les chercher et 
pour les sauver. Mais ils écoutent cela avec froideur et 
indifférence : on dirait qu'ils n'y doivent prendre aucune 
part. Ail ! si jamais cette voix se faisait entendre au 
miheu des enfers ; Le fils de Vhomme est venu pour 
chercher et pour saui^r ces pauvres misérables âmesper^ 
dues et damnées ;, quels vifs transports de joic.^ quels 
chants de triomphe et d'actions de grâces ne s'élève- 
raient point dans ces lieux de (ourmens ? Avec quelle 
reconinaissauce ces AuJheureuj^ ne^ecçvr^iieat'ils.pas 
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•etté^ravissante nouvelle ? Mes chers auditeurs ^ puisque 
cette heureuse et consolante nouvelle retentit aujour- 
d'hui à nos oreilles^ pensons à faire plus de cas des 
grâces de Dieu^ que nous ne faisons^ et à les rece- 
voir avec plus d^empressement. C'est pour tâcher de 
réveiller votre zèle que nous voulons aujourd'hui vous 
présenter Jésus ^ comme un Sauveur qui s oSre encore 
à vous , etqui vous assure ; Qu'il est venu et qu'il vient - 
encore pour vous chercher et vous sauver. Heureux ai 
vous vous laissez trouver^ et si Jésus obtient chez vous 
la fin et le but pour lequel iLest venu ! ISoi^s allons donc 
nous entretenir , 

De la venue de Jésus le Sauveur des âmes perdues , 
et nous verrons. 

I. Ce que c'est que cette venue ^ et 

II. Quel en est le but et la fuu 

I. Les paroles de notre .texte furent allouées par Ip 
Seigneur Jésus pour justifier sa conduite contrôles mur- 
mures des Pharisiens qui se scandjilisaient de ce qu'il 
était entré chez Zachée le Péager. La nature et llii- 
pocrisie de l'homme ne saurait • comprendre la conduite 
de Dieu ; elle se scandalise de voir qu'il reçoive et choi- 
sisse des simples^ des pauvres ^^<^ des pécheurs^ des 
misérables ; qu'il révèle bqs secrets aux petits et aux 
enfans , pendant qu'il regarde avec mépris les sages ^ les 
saints^ les grands^ et les personnes élevées dans le monde. 
C'est cette disposition de la nature qui portait les Phari- 
siens à murmurer^ en voyant Jésus converser avec les 
pécheurs et les simples ; pendant qu'il censurait dans, 
toutes les occasions les sages ^ les docteurs et les pastem9 
dq la nation. Aussi ce\te conduite de Jésus leur était-; 
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elle insupportable. C'eàt ce qui lui «îtliirà lent bâiné : 
c'est ce qui lies faisait murmurer ^ et qUî exciliït èii eùi 
cohlrc Jésus cette aigreur et cette rage^ qui les pbrtaà 
le persécuter jusqu'à la mort'. Cependant Jésus justSïïe 
sa conduite contre leurs murmures.il leur fait coÀnâîb'e 
en toute occasion la fin et la raison p6ur laquelle il ëxait 
venu : savoir , que ce n'était pas pour appeler à la repcfn- 
tance les justes ; c'est-à-dîre , ceux qui ne sentiîent et iï6 
reconnaissaient point leur injustice , et leur misère ; 
Iknais que c'était pour y appeler les pècheùts; c'eàt-à- 
îftîre , ceux qui setitent ^ et qui avouent de Ibdfirjè foi 
rétat de corruption dans lequel ils sont , qui red<^n'nki^ 
èênt le tesoîïi qu'ils ont d'un Rédempteur ^ et qui le 
reçoivent de tout leur cœur^ lorsqu'il seprésente'à feUt 
C'est dans la ménle vue ^ qu'il leur dit dàiis notre 'texte : 
Lefils de Vhomme est venu pàùr chercher et saiiOêr ce 
qui était perdu. 

ta prëiîiière cnôiiê que hoùs àvonk à considérer dans 
ces paroles , c'est la venue de de Sàtivètir. La {Mîrâôtinë 
qui vient , c^esl te^ts de Thomme. iésus en'tén'd pàt* ëè 
ms de rhômîme ^a sacrée et adorable pei*'sohhe côtiifJô'^ 
de la nature divine et de la ùàldrë huj(nàihe. rdurquifc ' 
depeiht-il son adorable per'sôriàe par ttii cai^^^^ 
se raj[)porte qu'à la nature ïiùm'aîhe? Pourvoi 'Hè dft-îl 
pas lejils de Dieu estikhup'hdi raison eh e'st clàlifé.'La 
personne doit être repr^iitéesôùs une iliiàgé rélaUve à 
l'œuvre qu'elle a à faire. S'il était veiiii 'pour 'jiiger^ 
pour condamner ^ et pour puÉiir lés jiëclieùrs digiies'dé 
'toute la colère de Dîéii /alors il aiirhit 'pu 'dire : 'Le fils 
de Dieu est venu pour exercfer'la Veilgeainôe ile ïâ ptàrt 
de son père. Mais comme il ne venait ipoiAt pbilryi^er , 
pour condamner, pwj^'petdre tés ^koUâhès , ittiU^iùëlit 
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les chercher et pour les sauver ^ il. a ^eu raiK>n de dire : 
Lejils de Vhonune est venu. 

L'idée de la divinité ne peut qu'épouvanter et faire 
trembler une créature pécheresse. Elle ne saurait sup- 
porter la présence d'un Dieu qu elle a offensé ; elle le 
iuit > elle le regarde comme son juge ^ et comme son 
destructeur. Q'est pourquoi la Divinité ayant des senti- 
mens decompassion pour le genre humain malheureux | 
et désirant de sauver sa créature perdue ^ devait pour la 
venir chercher y cacher les rayons de sa gloire et de Sa 
Majesté. Car si elle fiit ^veaue chercher |es hommes 
pécheurs dans sa lumière inaccessible ; hélas ! jls n'aur 
raient jamais eu la hardiesse de s approcher de |ui. A 
l'exemple d'Adam çt de Jonas ^ ils auraient taché de fuir 
la présence .d'un Dieu qu iU auraient seuti être pour eux 
un ennemi et^vm feu consumant. Un roi qui veut savoir 
les sentimens de ses sujets ^ leur état , leur conduite , 
et leurs besoins ^ ne doit pas paraître avec S} Alajcsté 
royale et environné de ses gardes ; car alors cliacufi serait 
dans la crainte^ et personne ne se découvrirait sincère- 
ment à lui. Mais dès que ce i*oi cache les marques de s^ 
royauté , qu'il se déguise y et que sous l'habit d'un simple 
particulier il se mêle parmi eux^ il vient sans doute 
mieux à bout de son dessein. Ses sujets lui parleiftà 
cœur ouvert, et si c'est un roi sage y doux, et bienfai- 
sant, il aura occasion par-là de prendre de justes me- 
sures pour l!affermissement de sa dominatioix et pour le 
bien de ses sujets. 

C'est ce que le Roi des Cieux a fait lorsqu'il a voulu 
ramener les créatures perdues et rebelles. C'est pour- 
quoi J,éauç<-C^ist dit \ le Fils de Vhomme est venu. Il 
jïg^ veut P9.9 4i^e j^r-1^ que ce n'est qu'un simple fils 
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d'homme , il veut dire qiie le Fils de Dieu^ la Dîvînitë 
même est vernie^ mais voilée et cachée sous laformf de 
Fils d'homme ; afin de chercher et de .sauver ce qui 
était perdu. 

Ainsi celte humanité est le voile «ous lequel la Divi- 
nité vient de se manifester^ et sous lequel sont cachés 
tous les trésors de gloire, de Majesté^ d'amour et de 
tendresse ; ainsi l'Ecriture dit^ (ju^en Jésus habite cor» 
porellement toute la plénitude de la Divinité. Col. i !• 
9 , et qu^en liii sont cachés tous les trésors de sagesse, et 
de science j Col. II. 3. Car Jésus homme est le seul tX 
unique canal par lequel tous les fleuves des grâces de 
Dieu découlent sur nous ; c'est le seul Propitiatoire , où 
Dieu veut être adoré, où il veut se laisser trouver pour 
recevoir .1( s pécheurs, et pOur pardonner les péchés; 
c'est enfin lui , en qui il veut être servi , et au nom du- 
quel il veut être invoqué. 

C'est-là une heureuse découverte po^r une âme affli- 
gée^ qui tremble sous le poids de la colère dé Dieu ; qui 
isent les accusations de sa conscience^ et qpii craint une 
mort éternelle. Cest pour elle 'une douce consolation 
lorsque le Saint-Esprit vient lui faire envisager l'aimable 
fâce de Jésus homme, remplie de traits de grâce et 
d'amour ; qu'il vient lui dire : « Viens et vois^ chère 
» âme^ ce n'est point avec la Majesté terrible d*un Dieu^ 
•• que tu as à faire; c'est avec ton Frère Jésus. Dieu lui 
a» a donné plein pouvoir pour agir avec tor et avec tout 
» le génie humain. Ce qu'il fera^ Dieu le tient pour 
» fait ; ainsi celui avec qui tu as à faire est homme 
» comme toi^ il connaît tes misères^ tes angoisses, tes 
» douleurs , tes combats y tes eunemis ^ et la haine qu'ils 
» ont contre toi . D a passé lui-ménoe par toutes les qireu* 
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» vcs. // a été tenté comme toi en toutes choses , si on 
» en excepte le péché y et il est puissant pour aider tous 
» ceux qui sont tentés j Hebr. iv. i5. Approche-toi de 
» lui avec confiance. C'est Joseph ton frère cpii t'aime, 
» qui te^chérit^ qui souhaite ton bonheur^ qui veut et 
* qui peut te délivrer de toutes tes misères, » Oui^ 
quand le Saint-Esprit détourne ainsi la vue d'une âme 
affligée de dessus la face de la Divinité offensée^ et qu'il 
la tourne vers le visage aimable de Jésus; queUe joie^ 
quelle tendresse , et quel amour ne se répand point en 
elle? Gomment ne se jette-t-elle pas dans les bras de cet 
aimable Frère ? G)mment ne verse-t-elle> pas toutes %e$ 
angoisses dans son sein? Gomment ne se plaint -elle pas 
a lui de tout ce qu elle sent de péché, de tentations et 
de misères ? « Ah ! lui dit-elle , prends mon parti devant 
» le trône de ton Père. Prends mon parti contre les 
» ennemis de mbn salut, contre mon propre cœur^ qui 
3» me condamne 9 contre ma conscience qui m'accuse^ 
» contre Sata;i et le monde qui me persécutent. Dé- 
» fends-moi contre Jeurs attaques, et me prends sous ta 
^» puissante protection. » 

Gel 'aimai)le Fils de Thomme n'a pas pris cette forme^ 
îl n'est pas devenu. Fils d'homme pour demeurer incon- 
nu et caché ; mais pour se manifester plus facilement à 
nous; c^est pourquoi nôtre texte dit, qu^il est venu; 
c'est à dire, qu'il s*est produit qu'il a conversé avec les 
hommes, qu'il a habité parmi eux, comme parmi les 
siens, et qu'il s'est fait connaitre à eux . D est venu: il 
n'a pas attendu que les hommes allassent le chercher et le 
demandassent : il les s^ {[(revenus. // est venu vers eux, 
avant qu'ils pensassent à lui , avant qu'ib eussent aucun 
penchant pour lui : La parole a été faite chair j mais 
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c'ëuit pour pouvoir habiter entre nous , et en effet elle 
a habité panni nous, et nousas^ons vu sa gloire , çommf^ 
la gloiœ du Fils unique du Père , pleine de grâce et de 
vérité^ Jean i. i4« Oui^ ce tendre Ami des hommes e5^ 
7fenu^ comme un levain de bénédiction^ se mêler fiariiii 
la masse corrompue du genre humaii) ; aùti de lesb^if 
et de les sanctifier. Il est wnu comme un y»s^ regor^ 
gcant d*une liqueur précieuse de gi*acc^ de miséricorde 
' et d amour > et reqdpli de Fhuile des compassions éter- 
nelles de Dieu. Il est venu, dans cette pléniti;()e de 
dons et de grâces, se mêler pantii les hommes^ P^Uf 
Icfi oindre^ les amollir et les rendre par(i(L:ipans 4^ l'oiic- 
tion divine^ dont le précieux vase de ssl sacrée huma-- 
liité est rempli. Cest donc une vérité biea confiante 
que celle-ci; le fils de Vhoinme est venu. Elle marque 
sou indicible condescendance pour le$ hpqunes^ Tamour 
tendre qu'il a pour eux^ et cet ardent^et sincère désir 
qu'il à de leur faire du bien. On tient pour une grand^ 
faveur, lorsqu'on revient content d'auprès d'un Prince^ 
quand on y est allé pour lui faire quelque demande. 
Ici. le Roi lui même vient vers noua: il nous invite 
affectueusement à participer à ses bienfaits. Il court, 
pour àiiisi dire^ après les hommes pour les contraindre 
de les accepter. En vérité, cUers Auditeurs, cela de- 
vrait nous toucher ! 

Or ^ comme il est vrai de dire quU'l est ifenu , nous 
devons croire qu'il vient encore tous les jours. Coqime 
il est X agneau immolé dès la fondation du monde , il a 
de même été fils dliomme dès la fontlation du monde. 
Il a toujours été vrai do dire de lui : Ijefils de Vhommç 
est iHinu pour clietvher et sauver ce ijui était perdu. Il 
est venu dès la foiidation du piondc« L'eflicace , le mé-« 
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rite ^ la force et la vertu de sa venue a été dès le com-» 
meucement. Il est venu dans les promesses^ dans Iq^ 
types et dans les figures de l'a^ciemi^ loi i c'e^ pourquoi 
les anciens avaient déjà part à Tapiour dô ce fils dliomme : 
ils voyaient déjà en esprit ses souffrances , et ils préfér 
paient ie^ opprobres de cet ainuble Frère , de c\^ Clmst^ 
à toutes les délices de V Egypte y Jean vm^ 56^. et 
Hebrt XI y ^6. 

Coinme il est venu ^ dis-je ^ dès le commencement ^ 
il vient encore tous les jours en qualité de fds (Phorame ; 
il préviQpt encore chacun de i^oiis par son a^lour• Si 
nous pouvians voir' et croire , si nous étions sensibles 
^u^ ckose^ célestes et . invisibles ^ nous ne pourrionsi 
aisse^ admirer et adorer cette charitible oondescendanoç 
de notre Dieu. Mais plus ceci esjL consolant pour une 
âme y plus elle doit s'humilier et s'abaisser profondé- 
ment aux pieds du tr6ne de ce doux Jésus ; c'est ce 
qui lui fait dire ^ dans des intimons d'humilité ^ de 
rQconnaissanq,e , de joie et d'amour : « Ah ! mon aimable 
M Jésus ! si tu avais attendu que j'allasse à toi ^ et que jci 
» te cherchasse ^ j'aurais com*u à la perdition ^ sans penr 
» ser à toi ; m^is tu es venu le premier. Tu m'as arrêtée 
» dans la course rapide de mes péchés. Tu es venu h 
» moi pour me présenter et me communiquer les grâces 
» de ton Père. Tu as touché mon cœur. Tu as fais bril^^ 
» 1er ta lupiière dans mes ténèbres. Tu as brisé et sur- 
>» moulé ma dureté ; — en un mot , tu t'es manifesté à 
1» moi , comme mon frère ^ qui appaise la colère de 
» Dieu^ qui me fait rentrer en paix et en union avec 
» lui. Je t'en loue , je t'en bénis ^ je t'en adore ; et dan4 
» tqujje réteruilé je chanterai et ex«4te|rai la grandeur 
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% de l'amour qpi ta porté à venir à moi dans le temps 
» que je fuyais ta présence. » 

Pour concevoir les mouvemens que Tesprit de Dieu 
produit tians une âme pénétrée de la venue de Jésus ^ 
il 'faut en avoir éprouvé la divine vertu. Heui'euses les 
âmes desquelles on peut dire avec vérité : Le Jils dé 
Vhomme est i^nu a elles* Le prophète Esaïe représen- 
tant les gibrieux fruits et les pufssanies opérations de 
cette venue dans les âmes ^ en parlé de cetie sorte dans 
le XXXV®. chap. de sa prophétie. Fortifiez les mcu'ns 
languissantes , ditril ^ et affermissez les genoux trem^ 
bliins ; dites a ceux qui ont le cœur troublé , prenez 
courage , et ne craignez plus : Voici votre Dieu j là 
vengeance viendra j la rétribution de Dieu. Il viendra 
iui-mênte y et vous délivrera. Après cette rfélivi-ance^ 
qu'arrivera-t-il ? Alors les jeux des aveugles , ajoute- 
t-i! , semnt ouverts , les oreilles des sourds seront dirf- 
bouc liées : alors le boiteux sautera comme un cerf ^ et 
la langue du muet chantera en triomphe j car des eaux 
sortiront du désert , et des torrens de la solitude. Les 
lieux qui étaient secs deviendront des étangs , et la 
terre altérée deviendra des souives d'eaux , et dans les 
repaires de d/ngons , on t^erra la verdure des roseaux 
et des joncs. Or, comme ces glorieuses promesses ont en 
partie été accomplies à la lettre , an temps de la mani- 
festation en chair du fils de Dieu ; de même elles s*ac-* 
complissent encore tous les jours , dans les âmes aux- 
pelles CCS promesses appartiennent, c*est-à-dire dans 
ceux qui ayant le cœur froissé , les mains faibles et 
les genoux tremblans , ont soupiré après la délivrance 
drisraSl ^ et ont été favorisa de l'heureuse venue de 
Jésust 
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Avant cette yenue , une âme affligée est comme un 
désert aride et sauvage ^ où il n'y a point d'eaux de con- 
solation, où il n'y a que ronces^ qu'épines , que bâtes 
farouches ^ qu'engeance de serpens ^ c est-à-dire de 
mauvaises passions et des péchés ^ qui les rongent ; mais 
par cette venue > cette âme altérée devient abondante 
en sources ; de sorte que d^ elles découlent des tiusseauX 
JPeaux vives. Avant cette venue > elle est aveugle^ 
muette et sourde , c'est-à-dire sans connaissance ^ sans 
amour y sans goât , sans faim et sans soif pour Dieu et 
pour sa parole : elle est perdue et infirme ; c'est-à-dire 
sans force pour marcher dans les voies du Seigneur \ 
mais par cette venue^ ses yeux et fon cœur sont ouverts^ 
ses oreilles sont débouchées et sa langue déliée ^ pour 
contempler y pour aimer y pour goûter y et pour bénir 
son bienfaiteur^ exalter son nom, et annoncer les vertus 
de celui qui V appelle des ténèbres n sa menfeilleuse lu-' 
nùère* Cela pnoduit en elle une voix d'actions do grâces ; 
de sorte que , comme le dit le prophète^ le désert et le 
lieu aride se réj(missent , la solitude est dans VaUé- 
presse y eâjleurit comme une rose, Es. xxxv^ i. 

Voila y chers auditeurs y les glorieux privilèges dont 
jouit une âme qui est favorisée de la venue Je Jésus y et 
de laquelle il est dit : Lejils de f homme est venu à elle 
dans son amour , et Ta délivrée* Si nous ne ^Quissons pas 
de ces avantages , au moins n'ajoutons pas à ce malheur 
celui de l'opiniâtreté à rejeter des promesses si glorieu- 
569; donnons plutôt gloire à Dieu. Croyons que sa pa- 
role est plus ferme que Ibs cieux et la terre ; avouons 
ingénuement notre misàre ; déplorons notre pauvreté y 
«t soupirons après »ces biens inestimables. Chers amis ! 
i^erches^ priez^ demandez et conjurez Jésus qu'il se ma* 
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nifeate a vous , oC. vous réprouverez plus que nous ne 
pouvbas vous le dire. Alors Dieu parlant xlani» sa pa*- 
roFe et par ses serviteurs ^ ils seront lëgitimës et recon- 
nus de voti*e pan , comme véritables. Car enfin c'est-4a 
le but et la fin pour laquelle Jçsus est venu ^ et pour la- 
quelle il vient tous les jours ;x^est isi/ln de chercher et 
de saui^r ce qid est perdu* C'est ce que nous allons voir 
plus particulièrement dans la seconde Partie de noti'a 
méi^itation. »•♦ 

II. Dans cette seconde Partie ^ deux choses snffreni 
à notre méditation ; i^. Ge qup Jésu» est venu cher- 
cher et sauver y — c'est ce qui était perdu. |°; Ce qu'il 
fait à r^ard des âmes perdues^ — c'est qu^U les chçrcka 
et les'sauye. • 

i\ Ce que Jésus est venu chercher etjS^uver ^ c'est 
ce qui était perdu. Par cette expression'» le Sauveur 
dépeint y en peu de paroles ^ toute la qiisè're dans la*^ 
qufUe est tombé le genre humaia^ *par le péché. 11 a 
perdu son Dieu y le centre de son bonhenr , spn souve-* 
rain bien^ et il est tû'inbé dans la mort et dans* la perdi-. 
tion. Telle csfla situation du genre humain / attrec tou lé- 
sa gloire^ sa sagesse^ sa justice et ses richesses.. Le voilà 
renfermé sous la même condamnaiion ^ enveloppé don^ 
une même misère. Il est perdu f il est misérable , il e^l 
maudit et d'amné ; et cest en vain qU^il veut se le dissi« 
muler à soi-même ^ et le cacher aux autres. Ceci devrait 
sans doute rabaisser notre orgueil ^. et nous humilier 
profondément devant Dieu ; mais hélas ! les jugement 
que l'homme porte sur lui-même sont biçn différons d^ 
ceux de Dieu. * . • 

L'Ëcritiirc Sainte appelle Satân^ jéffolkon, ce q^i 
signifie un destructeur , un désolatcur* Ce mai It 4u 
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râippprt atet3 t^eliiT ^us > Icqndl Jcsu^-GIirist désire 
touileigeoirô ininkam ^ QfàanU il te nomme , Apollolos ^ 

perdu y désoiéy i^në ; de sorle qdele Diable et l'homme 

oiUdu n^i|fort entre em ^ comme le destructeur est ce- 
\xà qui ë^'i détruit > le perdant et le p^^u y le désolateur 
et le dësolé; AinslJësus nous présente, le genre humain, 

dans sèn origine ;, . comme ikne ville royale , que Dieu 
.avàil liàtie , pour y prendre ses jplaisirs ; mais le Diable 
-étant venu à bout de la ^gagner Ta dévastée et réduite en 
«m désert affreux* Avs^ l'Ëcriture - Sainte ^ dans le tar 
bleaii qn'eNe fait dé Fatal déiorlant^ l'homme^ emploie- 
-t-eUé souitenfl Jes sAiages d'un désert ^' d'un lieu aride et 
sec^ dVme tertre minée et de villes réduites eh masures : 
^e le Te|)rérisifte icomme tin repaire immonde de 
'bétes faibucfaes ; domme lé ^ais du Diable y qui le 
^gardie comme *iin hoimnc fort garde son château. Ce 
nRmt*là des images et des tpeintures^i nous expliquent 
ce f][ne JësusVénttiire^ quand ri parle de ce qui est perdu. 
-Mni^ bon Dren ! qui est-ce qui croit à ta parole ? et ^ai 
veut recevoir les témoignages qu'elle rend de lainisèpe 
humaine? Hélas les hommes sont si dissipés qu'ils ne 
Tentrempoint dnnsieiÂrsprc^rc's maisons pour aprendre 
-à Tecodnakne ia désolation à "laquelle le Diable et le 
qpéché l'6îft réduite . Ils ^occupent uniquement des cho- 
ses eitériètniei««Voilà «pourquoi tous ces témoignages de 
•hi'pardledeDiefaÀrJenrétat^ lenr'sont des livres fer- 
mes, 'des mystères et des choses incroyables. Chers amir! 
ipënsohs^ y fe voiis pi4e et recomi^issons une fois que 
tioùs faisons pttrtië Ae eegenfeimtnainque Jésus nonuue 
'pehhi^ détruit et '^aié. 

• D'après les circonstances qui donnèrent occasion an 
âimvtetur ife prbmmcer les paroles de notre texte ^ il pa- 
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» perdue; je TaTOue dcvatti îe Irâile de îttdfi Dtéu et 
» et aux^icds de moh Sauvfeur , je le lui confessé ^ il 
» voit que je hii découvre toute ma haisère , et qué je lui 
» en dis encore plus que tu n'en sais , et qiié tii né 
9 m'en saurais f eprocher ; mais poUt tout cela je ne dôid 
» pas peindre cbufage^ car Jésus est 7)€tlU sàUs^erce qUi 
i> était perdu. Dans ma perdition et dans le sentithëht de 
» tous mes maux , je me cacherai à l*dmî)re de ciette 
» promesse ; je m'attacherai à Jiésds qui me Pà faite", et 
i malgré toute mon indignité^ je crois qu*il veut me 
» regarder dàhâ ses Compassions ëternellês » : Si vbùi 
opposez ainisi k Satàh les proihessés de Jésus ; c'est 
be qui vous soutiendra dans lé3 attaques dû Diable bt déé 
autres eniliemis de votre saliit '; cac Satan ne ctierche 
rien tant qu'à àirracher de nos coéiirs ces promesses dé 
iléstis et à nous faire croire que ce n est poiiit à jrioùs 
iqu^llé^ appartileiinént. Je vôu$ assure^ qu'il fait plu.s dé 
mal par ces lëiitaiions d'incrédulité et de dé^spoir^ que 
hôus he le croyons. C'est pourvoi nous exhortons les 
^uVries âmes qui sentent leurs jpéchés^ \ embrasser et k 
se laisser appliquer par le Saint-Esprit ces douces pro- 
messes , savoir , que c' est pour les sauver que Jésus esl 
vehu. 

Par ce qui était perdu, et qu'il veut sauver^ lé Sei- 
gneur entend particulièrement ceux qui se reconnaissent 
égarés et perdus. S'il se contentait de dire^ qu'il est 
\)enu chercher ce qui était perdu , on né pourrait faire 
de ces paroles qu'une application générale à tous les 
hommes ; mais cette promesse serait moiq^ consolante^ 
parce qu'une chose perdue peut être cherchée, sans 
être trouvée et sauvée. C'est pourquoi il ajoute qu'il esl 
venu saui^r, pour nous ifâire comprendre que , par ce 
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^uiest perdu, ûhut entendre sur-tout les âmes qui se. 
«entent perdues ^ parce que ce sont celles-là que Jésus 
cherche non-seulement^ mais encore qu'il trouve et qu'il 
sauve réellement* 

■ 

En effet , mes chers auditeurs ^ il n y a que les âmes 
qui se sentent perdues^ qui soient susceptibles des fruits 
de la vçnue de Jésus ; ce ne sont que les âmes qui sen- 
tent leurs maladies et leur misère , qui ont besoin que 
ce céleste médecin vienne à elles ; ce sont celles - la 
seules aussi qui le désirent , qui soupirent après lui , 
comme un captif après son libérateur. Quant aux autres^ 
qui n OAt pas ce sentiment ^ elles font peu de cas de 
Jésus, Jésus leur est indifférent^ elles ne sentent pour 
lui que froideur et dégoût ^ dans le temps que les choses 
de la terre font de puissantes impressions sur elles. La 
principale disposition d* un enfant de Dieu ^ et la pre* 
m^ère chose. que Tesprit de Dieu opère dans T homme, 
c'est de lui découvrir son état de perdition. Comme 
c'est-là une chose absolument nécessaire à une âme qui 
veut être sauvée ^ il sera bon d'examiner ce que c'est que 
sentir çu'on est perdu. 

Les hommes en général avouent qu'ils sont de pauvres 
misérables créatures perdues. « Sans la grâce, de Dieu 
» nous serions tous perdus^ disent-ils. Qui est l'homme 
» qui ne confesse , qu'il est un . pauvre misérable pé- 
3* cheur?Qui ne sent que , sans Dieu^ il ne peut rien? 
» Que c'est de lui qu'on tient tout^ que c'est de lui 
» seul et de la rédemption de Jésus-Cbrist seul quun 
» doit espérer le salut; on sait bien que^ de nous* 
» mêmes , nous, pe méritons autre chose que la mprt et 
» la damnation étemelle. » Mais on voit bien que ce 
n'est qu'un langage , un aveu de boucha , et que ce. ne 

Fol. I. 10 
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sont pas des convictions produites par le Saiat>£pril ; 
parce qu eUes ne sont pas efficaces^ et qu'elles ne sont pa» 
suivies des fruits de repentance ^ de conversion et de 
foi^ qui en sont les suites naturelles» Savoir et être 
convaincu qu'on est des misérables créatures perdues, 
c'est 

Lorsque le Saint-Esprit découvre a une âme ^ par at 
lumière céleste ^ le fond de corruption naturelle qu'il y 
a en eUe. Lorsqu'il lui fait voir qu'elle est vide de toute 
connaissance véritable de Dieu^ de tout 4unour et de 
toute crainte de lui ^ de toute confiance en lui et ea 
ses bontés ; qu'au lieu de cela y elle n'a que ténèbrei 
et qu'erreur; qu'au lieu d'aimer Dieu elle le hait^ 
die le fuit y et FA^ite ; qu'au lieu de le craindre , elle 
ne craint que les hommes , et enfin qu'elle se confié 
plutôt au bras dç la chair ^ qu'à celui du Dieu vi* 
vaut: c'est-lk ce que le Saint-Esprit fait sentir à une 
&me relativement à la première taUe de la loi de Dieu. 
Quant aux transgressions dés commandemens de la se^ 
conde table , les hommes peuvent en quelque façon voir 
les fautes qu'ils commettent. Ils savent bien que leuisi 
adultères^' leurs meurtres, leurs larcins^ leurs men- 
songes , etc. y sont des péchés qu'ils commettent contre 
le prochain. Ils sentent en quelque manière ^ qu'ils font 
mal ; c'est4à presqu^tout ce à quoi se borne la connais- 
sance de leurs péchés. Mais quand il »'agit de reoonnaitre 
qu'ils haïssent Dieu; qu'ils sont sans crainte de lui 
sans confiance en lui ^ et qu'ils aiment le monde et le 
péché ; ce sont-là des choses qu'ils ne sauraient conce- 
voir ; ils ne peuvent croire que leur coaur soit si méchant^ 
et ne veulent jamais l'avouer. 

Cependant nous osons voua pix>te8ter devant Dieu ,. 
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qaé lorsque k Saint-Esprit louche un cœur ^ cl qu'il fait 
voir à une âme Ce qu'elle porte dans son fond ; là prin- 
tipale chose qu'il lui montré ^ est , qu'elle est remplie 
de haine pour Dieu , de de'fian(!e et d'incrédulité envers 
le Sauveur , de confiance aux créatures ^ et d une 
idol&trie abominable > par laquelle elle abandonne lè 
Créateur pour s'attacher à la créature. Celte vue con- 
vaînct rhbmmé q>i*ll est une créature perdue. On ne 
peut pas dire combien celle conviction du Saint-Esprit 
tïst puissante et réelle. Ccst une chose d'expérience 
connue de tous ceux que cet Esprit prépare à recevoir 
Jésus. Pour moi je suis assuré qu'il n'y a point d'àmes 
qui viennent à Jésus, hors celles qui sont ainsi touchées 
par l'esprit de Dieu. L'Ecriture Sainte le témoigne par 
tout ; elle dit^ que ce ne sont que les âmes travaillées et 
thoi^ees que Jésus appelle à soi. Mallh. xi. Que ce ne 
sont que les pauvres en esprit à qui le rpj'aume des deux 
uppartient. Mâlth. v ^ 3. Que ce n'est qu'un coeurfroissé 
et brisé y qui est un sacrifice agréable a DieUé Ps. li^ ig. 
Et enfin que ce n^est qu* auprès des cœurs désolés , des 
esprits humiliés y que P Etemel ^ut habiter. Es. rvii ^ 1 5. 
Qu'est-ce , je vous prie ^ que ces âmes travaillées , ces 
cœurs désolés , Ces esprits humiliés ? Ce sont ceux qui , 
par la lumière du Saint-Esprit^ venant à sentir et à 
découvrit leur Corruption , en sont touchés ^ travailles 
et afiligâ ^ s'htunilieni devant Dieu , confessent leur 
misère^ et cherchent grâCe et salut en Jésus-Christ. 

Cette Connaissance^ celte conviction opérée parle 
Saint-Esprit est nécessairement accompagnée de douleur: 
elle ne petit qu'humilier et briser le cœur , et lui faire 
demander grâce. Dans cet état une âme se prosterne ^ et 
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s'humilie aux pieds de Jësus^ elle lui dit^ dans son an-* 
goisse : << Tu vois y adorable fils de l'homme ! que )e suis 
» une pauvre créature perdue: Tu connais toute la misèrç 
» qui est dans moi. Que pui&-je te dire ? Tu me connais 
» mieux que je ne puis me découvrir devant toi. Hélas! 
» que je sens en moi de ténèbres^ de corruption ^ d'in-^ 
» capacité à croire en toi ^ et à me confier en tes miséri-' 
» cordes ! Que j'y sens de lenteiu* , et de tiédeur à 
» t aimer! que de penchans pour le monde ^ pour la 
» chair ^ et pour les choses passagères ! que de passions 
» différentes me tourmentent^ me déchirent ! Enfin il n'y 
» a point de fond dans cet abîme de malheur que je vois 
» devant moi; mais toi ^ mon puissant Rédempteiu*^ 
» aides-moi. Tends-moi la main. Viens me chercher, 
1» me sauver , et me tirer puissamment de ce bourbier , 
» de ce torrent qui m'entraîne à la perdition éternelle ; » 
c'est ainsi qu'une âme s'entretient avec son Sauveur y et ' 
verse des torrens de larmes aux pieds de la croix de 
Jésus. 

' Que vous en semble j mes frères ? Avez - vous déjà 
éprouvé quelque chose de pareil ? Avez-vous déjà senti , 
votre cœur ainsi touché et ouvert par le Saint-Esprit^ 
pour y voir votre néant , et pour être vivement convain- 
cus^ que vous êtes de misérables créatures perdues? 
Vous souvient-il qu'une fois en voire vie y à la vue de 
votre misère spirituelle^ et dsms l'angoisse de votre ame, 
vous ayez ainsi épanché votre cœur aux pieds de Jésus; 
que vous l'ayez conjuré de vous aider et d'avoir pitié de 
vous si vous n'avez encore rien éprouvé de pareil y assu*» 
rément vous n'avez jamais senti que vous étendes créa- 
tures perdues ; et par conséquent vous n'êtes pas encore 
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^m état de goûter les précieux fruits de la venue de Jésus^ 
qui sont , le salut , la vie et la pail. Car le fils de V homme 
est venu chercher et sauver ce qui était perdu. 

Voici de quelle manière Jésus se comporte envers les 
âmes perdues. 

Premièrement y il les cherche j et puis il les sauve. 
Quant à la première de ces deux grâces , qui consiste 
€n ce qu'il cherche les âmes ^ elle est universelle, et 
\commune à tous les hommes y puisque dès le commen- 
cement du monde il n'y a pas eu une âme* que Jésus 
n'ait cherchée ; parce que le but de sa venue a été de 
chercher et de sauver. 

Le terme de cAen?A^r emporte ici quelque chose d'in- 
térieur. Que chacun examine ce qu'il sent dans soi , 
quand il cherche quelque chose./3n sent des désirs^ et 
des mouvemens qui nous font souhaiter de trouver ce 
que nous cherchons ; et selon que la chose est plus ou 
moins importante^ ces désirs sont plus ou moins violens. 
Quelles ne sont pas les émotions du cœur d'une mère 
' qui cherche son enfant ^aré ! Nous te cherchions étant 
en grande peine , disait la bienheureuse Vlei^e au cher 
enfant Jésus ^ qu'elle avait perdu. Cliacun éprouve dans^ 
soi , que la recherche d'une chose est accompagnée de 
certaines émotions. Ainsi quand Jésus dit^ qu^il cherche 
les pauvres âmes perdues , il marque par-là y qu^il sent 
dans son cœur un désir ardent de les retrouver : qu'il y 
a dans lui des émotions de charité et d*amour y plus 
vives et plus pressantes que les hommes ne peuvent le 
comprendre. Nossentimens , nos désirs , sont assez vio- 
lens y chacun le sait par sa propre expérience ; mais 
autant la Divinité est élevée au-Jessus de l'homme y au- 
tant les sentimens de tendresse et d amour y que Jésus a 
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pour nous ^ sont-ils élèves au<lessus de tousceu^ quele% 
hommes peuvent sentir. 

Ainsi y chers auditeurs j ne regardez pas comme une. 
chose de petite importance ^ quand Jésus dit ^ qu'il vous 
cherche. En vérité ^ il a plus de désic de vous trouver 
et de vous sauver ^ que vous n'en pourrez jamais avoir 
de retrouver la plus précieuse chose que vous auries 
perdue. Il y a en lui des émotions de tendi*esse j^ de comT. 
passion^ plus grandes^ qu^une mère n'en ressent quand^ 
elle cherche un (ils unique qu'elle a perdu. IVIais hélas l 
tel est le triste aveuglement des hommes^ que la plupart 
ne le croit pas ^ jusqu'à ce que cet aimable Sauveur 
verse son cœur plein d'amour dans le leur. Alors il 
voient et reconnaissent que l'amour de J(^us surpasse^ 
V>ute connaissance. En attendant qqe vous puissiez let 
croire par votre expérifînce^ recevez ce ij^moignage exte« 
rieur de sa parole « Puisque Jésus vous cherche ^ il vous 
aime : oui ^ il vous aime plus que vous ne le pouveai 
croire ^ et que vous ne le ponrrez jamais comprendre. Si 
seulement vous pouviez le concevoir ^ je suis assuré que 
Yous l'aimeriez aussi, et qu'il n'y aiuraitpas une goutte de 
sang dans vos veines qui ne fût sacrifiée à sa gloire. 

Ces sentimens de compassion ^ ces désirs de Jésus^ ne 
demeurent pas renfermés dans son cœur ; ils se produi- 
^nt au dehors par des Isoins réels et eflcctifs : - car ce 
mot de chercher emporte aussi cela. On ne se conteiUe 
pas de souhaiter de retrouver la chose perdue^ maia 
encore on se met en devoir de la chercher : on emploie 
toute la peine possible et tous les soins nécessaires pour 
la retrouver. C'est aussi ce que Jésus fait à l'égard dea 
âmes perdues: il emploie ses soins charitables à le& 
chercher. Mais comment les cherche- t-il? 
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Mous rapprenons par ces excellentes similitudes dans 
lesquelles il se présente lui-même sous Femblême d^un 
berger qui. court après sa brebis ^rëe^ et d'une femme 
qui cherche sa dragme perdue ^ comme nous le lisons 
en St. Luc. Ch. xv. 

Premièrement y il va après elles dans les montagnes 
et dans les déserts , où elles sont garées. Les hommes 
sont^ dans ce monde ^ comme les brebis qui errent dans 
les déserts : ils sont exposés à la cruauté des lions infer- 
naux ; cependant ils ïfy prennent point garde ; ils ne 
considèrent point les dangers où ils sont ; mais Jésus le 
voit et va après eux parmi les déserts et les dangers. Il 
s'inquiète pour eux y dans le temps qu'ils ne pensent 
point à lui :<^il les suit jusque sur les montagnes de leur 
orgueil': \1 descend avec eux dans les vallées de leur 
incréduHté et de leur défiance : il erre avec eux , pour 
ainsi. dire ^ dans les déserts de leur dureté et de leur in- 
sensibilité. Dans tous ces états ^ il est auprès d'eux, et 
ne les abandonne pas aux malheurs dans lesquels ils. 
tomberait 2ûlle fois , s'il ne les en préiervait. Oui , 
pécheur ! Jésus te suit sur les montagnes ^ dans les val- 
lons y dans les déserts et dans le» routes criminelles où 
tu t'égares : il te regarde d'un œil de compassion ; et 
c'est un effet de cette compassion «que tu ne sois pas 
perdu depuis .dix ^ vingt ou trente ans. Si jamais tu ou- 
vrais les yeux^ et que tu reconnusses les charitables 
soins que Jésus prenait de toi , tu ne pourrais jamais 
assez adorer et louer sa bonté infinie. Chers amis^ pro- 
fitons y pendant qu'il est temps ^ de cet amour de Jésus. 
Nous ne pourrons pas toujours le faire ; un jour , ces 
choses - là seront cachées pour jamais à nos yeux , si 
nous les n^igeons maintenant. 
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Secondement y cet aimable Sauveur ne «e contente 
pas d'aller ainsi après ces créatures perdues \ mais en« 
core , pour mieux les retrouver ^ à l'exemple de cette 
femme' de FEvangile ^ il allume une lampe dans leurs 
âmes': cette lampe est la lumière de son esprit et de sa 
-parole y par laquelle il vient ëclairer la conscience. Com- 
bien de fois no t^est«il pas arrivé de sentir en toi les plus 
fortes convictions ? Combien de fois sens-tu quelque 
'chose qui te convaint de ta misère et de ton déplorable 
état ? Combien de fois ta vie ne t*est-elle pjis représentée 
'si vivement^ que tu ne peux pas refuser dé la désap^ 
prouver ? £n(in y combien de différcns effets de la lu- 
mière de Jésus ne se font point sentir dans ton cœur? Si 
tu voulais y prendre garde; si tu voulais suivre les attraits 
de cette lumière , sans doute tu entrerais dans le che- 
min qui conduit à Jésus ; mais y hélas ! la lumière vient 
souvent chez les siens ^ mais les siens ne veulent point 
la recevoir ; ils aiment mieux les ténèbres \ parce que 
leurs œuvres sont mauvaises. Tu couvres celte lumière 
d'un boisseau. Tu Tétouffes et la rejette. Tii^ne veux 
point recevoir ses convictions ^ ni suivre ses salutaires 
instructions. Saches pourtant , pécheur ^ que quand tu 
sens ton cœur touché et convaincu^ par la parole et psjr 
les mouveraens de Fcsprîtde Dieu. Quand tes péchés te 
sont représentés ^ que ta conscience est convaincue de 
ion état de perdition ; saches^ dis je^ que c*est-là une 

lampe que Jésus allume dans toi ; que c'est lui qui te 
oberchc , et que c'esl-là le temps de b gracieuse Visita- 
tion y le temps de te laisser retrouver et sauver. 

Ttx)isiènienient , quand Thomme ne répond pas aux 
îhtentions de Dieu , et qu'il ne profite pas de la lumière 
de Jésus ^ celte sagesse éternelle emploie la rigueur et 
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le châtiment, il balaye ^ il entraîne l'amour 4ër^Ié des 
richesses^ déshonneurs^ et des autres choses terrestres, 
qui sont conûgae la poussière dans laquelle la précieuse 
dragme de notre .âme est enfoncée et perdue. Alors il 
étend lliomme dans un lit de maladie ^t de langueur : 
il lui ôte ses amis , ses parens , ses ienfans , ses soutiens : 
3 le fait tomber dans le mépris : il lui suscite des ad* 
Tersaires ^ des calomniateurs y qui le noircissent , qui 
l'humilient et le mortifient sensiblement. Ce sont là les 
moyens dont Dieu se sert pour chercher nos âmes. Mais 
hélas ! les hommes ne pensent guère à entrer dans les 
vues de son amour. Us ne pensent pas que ce soit des 
ordures qu'on leur ôte. Ils les regardent comme des 
choses précieuses^ et la perte quils en font comme idr 
supportable. Us ne croient j^s non plus que leurs âmes 
7 soient trop enfoncées et perdues ; et qu'ainsi il soit 
nécessaire qu'elles leur soient ôtées. Enfin , ils ne veu- 
lent pas se tourner du côté de la cause première t ils 
s'attachent aux secondes : ils croient que ce n'est que 
la malice des hommes qui leur cause toas ces maux , 
et que Dieu n'y a point de part ; *c'est pourquoi on 
n'entend chez eux que murmpres ^ on n'y voit qu'im- 
patience^ que tristesse selon le monde ^ qu'épanchemens 
de fiel et d'aigreur contre les auteurs de leurs souf- 
frances , au lieu qu'on devrait y remarquer une sainte 
résignation y Uï\e vue fixée sur Dieu ^ sur la conduite 
et sur les fins charitables qu'il se propose ^ afin de pos- 
séder leurs âmes par la patience. Pour les âmes qui pro- 
fitent des recherches de Jésus , et qui répondent aux 
soins charitables qu'il prend d'elles ^ ce Sauveur , après 
les avoir cherchées ^ les trouve et les sauve ; car il est 
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wnu non-seulement chercher, mais aussi sauver ce qui 
était perdu. 

Cest ici le grand but y et FeSet salutair^ de la venuq 
de Jésus ; il est venu pour sam^r. « 

Sauver emporte une délivrance du mal et une corn** 
;munication du bien ^ et renferme tout ce que Fapotre 
exprime dans son Epitre aux Colos. chap. i , i5^ quand 
il dit : Dieu nous a délivrés de lapuissojice des ténèbres^ 
et nous a transportés au royaume de son Fils. Ainsi j 
quand Jésus sauve les âmes perdues , il les délivre de 
leur état de misère , que Tapotre nomme la puissance 
des ténèbres. Il les délivre do Tempire du diable et 
du péché ^ qui les tient captives^ qui les remplit 
de troubles ^ de craintes et d'inquiétudes. Avant cet 
affranchissement ^ l'âme est dans la plus triste servitude^: 
C^est une malheureus esclave qui est entraînée et domi<- 
nëe par de rudes tyrans ^ par les passions charnelles ^ 
par 4e monde y et par |Satan qui l'oblige à faire sa vo« 
lonté ; ainsi sauver^ c'est délivrer une âme de cet état« 
là , c'est briser ses chaînes, rompre ses liens, disperser 
$i^s ennemis, leuf arracher la puissance qu'ils s'ar*» 
logent sur elle. C'est appaiser les troubles de la cons* 
câence , ôter la force et l'aiguillon du péché et de la loi 
qui l'accuse ; c'est Jfermer la bouche à Satan', et lui com* 
mander de se retirer. 

Qu'en penses-vous ^ chers pénitens^ qui sentez un 
peu ce que c'est que la puissance des ténèbres ; qui 
éprouvez ce que c'est que l'état d'une âme percée de 
mille pointes infernales ; qui voyez dans vous tant de 
passions , de péchés , de troubles et de désordres ; tan| 
d'impuissance , de d^oût et de paresse pour le bien j 
ne vous scmblc-l-il pas que ce vous serait un bonheur 
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incomparable y d*étre une fois délivrés de ces misères ^ 
et de ce triste état dons lequel vous vous voyez. Cest ce 
que Jésus veut faire dans vous : il veut vous délivrer de 
vos maux et de ce qui vous afflige ; il veut vous aflfian* 
chir de ces tristes liens de ténèbres, d'incrédulité^ de 
découragement. Gela vous semble impossible y tant que 
Jésus vous laisse sentir ce que vous êtes, et combiea 
vous êtes des créatuctl perdues sans lui. Mais croyes 
qu'il est un Sauveur réel ^véritable et puissant. Ce qu'il 
a dit se vérifiera aussi dans vous, et vous verrez qu'un 
jour vous pourrez dire : Béni soit le Père de notte Sei^ 
gneur Jésua^Christ y qui nous a délis^rés de la puissance^- 
des ténèbres. Attendez seulement la delivianco de votro 
Dieu ; prieiL y cherchez^ et sur-tout croyez à la parole de 
Jésus j^ parce quelle aura son effet ^ malgré toute votre 
indignité. *^ , 

Remarquez en même temps ce que c'est qu^être déU' 
vré. Cela ne consiste ,pas à ne sentir aucune attaque 
du pecbé y et des ennemis de notre salut. A être tout-à« 
fait exempt de passions y à n'avoir plus aucune mauvaise 
pensée ni aucun mouvement vicieux. Etre délivré ^ c'est 
être assuré de i^a remission de ^s pécbés^ quand Jésus 
nous couvre de sa justice ^ et vlqxxs couvaint puissam- 
ment par son esprit , qu'il ne nous impute point nos pc« 
chés. C'est ce que FÂpotre veut indiquer, lorsqu'aprè» 
avoir dit que nous sommes délivrés de la puissance des 
ténèbres ^ il ajoute : et nous a\H)ns la Rédemption par 
son sang , ^as^oir la rémission des péchés. 

C'est*là la vraie délivrance d'une âme , lorsque Dieu 
l'assure , et scèic dans elle y par son esprit, la rémission 
de $cs péchés. Cette absolution est accompagnée d'un re* 
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noncemenl sincère à tout mal y d'un affranchissement ac- 
tuel de la domination de Satan et d'un refus constant , 
que rame fait de donner son consentement et sa volonté 
à ce que le Diable et la chair demandent d'elle; de sorte 
que, lorsqu'elle sent leurs sollicitations^ elle leur ré-» 
pond avec confiance : « C'est inutilement que tu m'at- 
« taques et que tu essaies de me séduire : Jésus , qui 
« t'a vaincu sur la croix ^ est morf^maitre : je suis à lui , 
« et c'est en son nom que je te commande de te retirer » . 
Mais il faut avoir reçu Tamour de Jésus ds^isle cœur, 
' par ce Saint-Esprit , pour pouvoir ainsi répondre à Satan, 
et éprouver la béatitude de cette Rédemption. C'est pro^ 
proprement là être sauvé et déUvré de la puissance des 
ténèbres. 

Si Jésus vous savve ainsi ^ il vous fera nori-senlement 
éprouver une puissante délivrance du mal y mais aussi 
une communication réelle des biens célestes et spirituels, 
de sorte qu'une âme , se voit non-seulement heureuse- 
ment délivrée de ses misères par Tassurance que Dieu 
lui donne ^ qu'elles ne lui nuiront point ; mai^ encore 
elle sent son cœur rempli de lumière^ de justice ^ de- 
joie et de paix^ par le Saint-Esprit. L'Apôtre ne -dit 
pas seulement qu'il nous délivre de la puissance des lé- 
fièbres ; mais encore qu'il nous transporte au royaume 
de son Fils Jésus-Christ. Or ce royaume n*est autre 
chose que les trésors de grâce et d'amour que Dieu dis- 
pense a une âme en JésusChrist ; de sorte que , comme 
dit TEcriturc ^ étant justifiée par la foi ^ elle a paix 
nifec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ , Rom. v. i. 
et Vamour de Dieu est abondamment répandu dans 
son cœur par le Saint-Esprit. C'çst alors qu'une âme 
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immortelle embrasa de nouveau son Dieu qu'elle avait 
abandonné et se reconcilie avec lui ; elle rentre dans 
les glorieux pri villes qu'elle avait perdus ; elle devient 
de. nouveau le Temple^ le Tabernacle de la Divinité^ ot 
un sacrifice agréable à ce Dieu qui devait Timmoler à sa 
vengeance. Âb ! qui pourrait exprimer la grandeur du 
trésor qu elle retrouve eu Jésus , le prix iniiiii de cette 
perle précieuse qui est sa grâce et son amour ? Il ne faut 
pas s'étonner si celte âme fortunée vend tout le reste ; 
c est-à-dire ^ renonce à tout, regarde tout autre cbose 
«omme basse et vile au prix de l'excellente grandeur de 
la connaissance et de la jouissance où elle est de sou 
Jésus. 

Chers auditeurs ! lisez toute la parole de Dieu ^ vous 
verrez que cette Divine parole s*accorde avec ce que je 
dis^ et qu'elle dépeint dune manière attrayante et ma- 
gnifique l'heureux état intérieur d'une âme que Jésus 
sauve. David ^ dans l'expérience de ces biens excellens , 
ne peut que s'écrier : O Etemel! tes biens sont grands 
que tu as réservés pour ceux qui te craignent , et que 
tu as faits pour ceux qui se retirent vers toi F Tu les 
caches et les mets dans une retraite à Vahri de tout dan-' 
ger. Quelle est cette retraite ? C'est Dieu même ^ c'est 
Jésus le rpiuge des pauvres pécheurs ; ce sont ses plaies 
sanglantes , son côté percé ^ son cœur ouvert ; c'est lui 
qui est la retraite et la forteresse des faibles^ le rocher 
du salut ^ dans les fentes duquel les fidèles colombes se 
retirent. C'est lui qui est la garde y le bouclier et la dé- 
fense de l'âme fidèle. Cest lui qui veille pour elle , qui la 
conduit y qui l'accompagne y qui l'envirorme d'une mu- 
raille de feii et qui la préserva comme la pruueUe d^ 
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rœil. En verît^^ toutes ces grâces , tous ces biens sont 
incoiTiprëhensibles et inexprimables. 11 faut les éprou* 
ver ot les goûter pour en avoir la connaissance. En attea* 
dant que vous 1 ayez^ je vous prie de croire que Jésus est 
tin Sauveur qui se légitimerait dans vous comme Ré- 
dempteur puissant et réel y si vous vouliez vous laisser 
trouver. Laissez-vous donc chercber ^ et cherchez-le 
aussi. Soupirez après lui. Présentez- lui ses promesses. 
Dites lui : » Ah glorieux.Rédempteur I je vois ta parole 
» qui décrit Téiat de tes chers cnfans^ des âmes qui 
» sont à toi d'une manière si touchante et si glorieuse : 
» elJe me parle des privilèges heureux^ dont tu les favo- 
» rises , comme de la chose du monde la plus précieuse et 
» la plus douce ^ comme d'un bonheur infiniment grand 
» et souverain. Hélas! mon cher Sauveur ^ je ne sens rien 
M de pare il dans ma pauvre âme : je n'y vois que des cho* 
1» ses tout-a-fait opposées ; mais regarde ma misère » aie 
» pitié de mon état , fais-moi aussi éprouver ces divine» 
» vérités! Manifeste toi à moi comme un Rédempteur 
» puissant j et dis une fois à mon âme^ que tu es sa 
» délivrance >> ! 

Recourez ainsi à Jésus , par vos prières^ vos soupirs et 
vos épanchemens de cœur , et vous épi*ouverez enfin la 
vérité de ses promesses ^ et la fermeté de sa parole ; vous 
serez alors assurés par votre expérience , que cette pa- 
role de notre texte ^ le Fils de Vhomme est venu pour 
chercher et pour sauver ce qui était perdu ^ est une parole 
émanée de la bouche et du cœur plein d^amour de Jésué 
le Rédempteur ; et qu'elle a ailssi été dite pour vous et 
pour être votre consolation et votre soutien. Ah ! puissant 
Jésus ! tes paroles sont sans doute inébraAlaUes ^ et plus 
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fermes que les cieux et la ten*e. Mais hélas! si ton Sainte 
Esprit n'ouvre point nos cceurs , pour les entendre ^ et 
ne les scèle pas en nous par. sa ver tu puissante, nous n'en 
goûterons jamais la force. Fais nous voir et éprouver que- 
tu es ce Fils de Thomme qui est venu pour nous sauver., 
Dccouvre-toi ^ et glorifie-toi dans nous ^ comme un Sau- 
veur véritable et réel ; afin que dans Theureuse expé- 
rience de tes divines vérités et de tes consolantes pro- 
messes nous puissions te dire : Ah ! que béni soit éter- 
nellement celui qui est i^enu au nom du Seigneur, 
Amen. 



N . 
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VU" SERMON. 



LA NAISSANCE BE JÉSUS-CHRIST 



r 

Ence tempslà , onpvhlia un Edit de la part de Césq^ 
Auguste y pour faire un dénombrement des habitan» 
de toute la terre. Ce dénombrement se fit , a^ant que 
Quirinusfut gous^erneur de Syrie . Ainsi tous allaient 
pour être enregistrés , chacun dans sa ville. Joseph 
aussi monta de Galilée en Judée , savoir de la ville 
de Nazareth , à la ville de Dand , nommmée Beth- 
léem y parce qu'il était de la maison et de la famille 
de David y pour être enregistré avec Marie, son 
. épouse, qui était enceinte , etc. ST*-Luc.u^i, i4« 

Mes hien-aimés auditeurs I 

JésusOhrist en nous est un mystère qui renferme 
toutes les richesses de la gloire des enfansdeDieu. Saint 
Paul le déclare positivement dans son ëpitre aux CtoL 
Ch, 1 , 27. Cet apôtre veut faire entendre^ que si nous 
voulons avoir droit de mettre notre espérance en Jésus , 
et que nous désirions d'avoir part à sa rédemption , il 
faut qu il soit en nous. Il est d'usage parmi lesx^brétien» 
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d'attribuer le salut à Jésus ^ et de parler de la confiance 
qu'ils mettent en ses mérites et en sa mort. Rien de plus 
beau ni de plus louable que ces sentimens. Ils ont raison 
de regarder les souffrances et la mort de ce Sauveur 
comme l'unique cause de leur bonheur , et le seul fon- 
dement de leur salut ; puisqu'il ny a point de salut en 
aucun autre , et qu'il n^ a point d'autre nom' sous le 
ciel qui soit donné aux hommes par lequel ils puissent 
être sauvés. Act. vi^ 12. Mais avec cela ils ne pensent 
pas assez , que pour avoir part à ce saint , il faut que 
Jésus soit dans eux. « Que signifie cela^ dii'a-t-on, Jésus 
dans nous F » Ceux qui mettent leur confiance^ qui espè- 
rent le salut par lui ^ ne croient-ils pas Tavoir dans eux: 
y a*t-il un chrétien qui ne se flatte de le porter dans son 
cœur ? Oui , on s'en' glorifie , mais ce n'est pas assez de 
ien flatter ^ il faut que cela soit vrai ^ il faut savoir avec 
certitude et par sentiment ^ ce que c'est que d'avoir Jésus 
dans soi. 

L'apôtre * regarde Christ en nous comme un grand 
mystère y et comme \me chose infiniment glorieuse ; car 
il dit que les richesses de la gloire de ce mjstère sont 
grandes y et nejteuvent êtte manifestées que par le Père 
céleste aux âmes saintes. Ce mystère , Christ en 
nous , c'est quand Jésus ^ dans la force et dans la réalité 
de sa rédemption ^ est manifesté à une âme ^ par le St.- 
Esprit. Lorsque les fruits de sa mort et de sa résurrec- 
tion lui sont appliqués, de sorte que Jésus avec sa justice, 
ses mérites ^ son sang , sa sainteté ^ sa sagesse appartient 
i une âme. Lorsque ce Jésus vit dans elle , qu'il lui 
communique sa vie j sa lumière et sa force ^ pour la des- 
truction de l'empire du Diable , et pour l'établissement 
du règne de Dieu. Alors ce n'est plus l'homme qui vit i 
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c'est Christ qui vit en Ifiî : il se laisse tellement conduire 
et gouverner^ que toutes Ses pensées^ ^s actions, ses* 
paroles et sa vie soiit dirigées selon les volontés de cet 
aimable IVIaitre ; et il vit désormais en la foi du fils de 
Pieu qui l'a aimé et qui s*est donné soi-même pour kii. 
Oui y c'est avec vérité et assurance que je vous le dis ; 
si Christ ne vit pas ainsi dans nous ^ et que nous ne 
vivions pas aussi dans lui ^ nous n'avons point de droit 
ii l'espérance de la gloire des enfans de Pieu. Mais pour 
qu'il y vive ^ il faut qu'il y naisse , qu'il y soit formé ^ 
qu'il y prenne vie ^ force et accroissement; afiii que 
par cette naissance spirituelle dans nos cœurs , tous' le^ 
autres fruits de sa rédemption nous soient appliquée- et 
communiqués. C'est de cette naissance spirituelle que 
nous voulons nous entretenir , à ToccasÀon de la naîs^ 
Mnce naturelle de notre • Sauveur ^ dont nous célébrons 
U mémoire aujourd'hui^ et dont nous venons de lire 
l'histoire. Nous allons considérer ^ 

La naissance de Jésus dans les âmes , et voir ^ . 

I. Ce qui précède cette naissance. 

IL En quoi elle consiste ^ et comment elle se fait. 

]IL De quelle manière elle se tnanifeste par ses suites 
et ses effets. 

L Les différentes circonstances qui précédèrent la 
naissance de notre Sauveur ^ et qui sont rapportées dans 
notre texte , nous découvrent l'admirable conduite de la 
Providence pour acheminer les choses au but où elle 
veut les conduire. Il fallait, selon les Ecritures^ que le 
Christ naquit à fiethléem ; et pour que les Ecritures 
s'accomplissent , il faut que l'empereHr romain y con- 
tribue. 11 faut que , par une dispensation de la Provi- 
dence^ il publie un édit dans tout son empire^ pour 
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que ses sujets aient ii se faire eaiiegisirer ^ diacun eu sa 
"ville ; afin que Joseph et Marie aient occasion d*aller à 
Bethléem^ et que Marie aille raiettre au inonde le fdsde 
Dieu .et le sauveur du genre humaia dans le lieu qui 
avait été marqué par les prophètes pour sa naissance. 
L'événement répondit parfsritement à la prophétie ; caç 
comme ils étaient là ^ le temps de Marie pour enfanter 
iut accompli , et elle ef)fanta son fils ppemiec né ^ et 
payant emmailloté , elle le coucha dans^ une créclie. 

Dans cette conduite de la Providence ^ nous remiû:- 
quons deux choses, qui précèdent ordinairement la 
naissance spirituelle d& Jésus dans les âm^s , et deui^ 
circonstances par lesquelles Dieu fait passer ceux ea 
qui il veut &ire naître son fil&. L'homma^ de sa nature , 
est si peu disposé à recevoir Jésus , qu il faut que Dieu 
le conduise par différentes voiea, pour Vamcner à sou 
fils ^ et pour le disposer à l'embrasser ^ et à le laisser 
naître dans lui. 

\j^ prermèrecirconstatice y cestréditdeCésar-Âuguste^ 
par lequel il ordonne aux juifs ^ aussi bien qu'aux autre.H 
nations^ de se faire enregistrer pour témoigner qu'ils 
étaient ses sujets. Les juifs étaient déchus de l'état de 
liberté dansi lequel Dieu les avait mis ^ quand il les choi- 
sit pour son peuple : il ne faut point douter qu'ils n'y 
eussent été maintenus^ s'ils n'étaient pas devenus ingrats 
et rébelles à Dieu ; mais ayant provoqué sa colère , ïV 
les fit emmener captifs en Babilone. Après le retoqr de 
leur captivité ^ ils servirent diSerens maîtres : les Ro- 
mains eniF^autres les subjuguèrent^ et les réduisirent 
sous lour dofiaination : ils y étaient quand l'édit de César- 
Auguste fut publié ; de sorte qu'ils furent oblige de lui 
ob^ir ^ et 4^ se-reMiuKaître par-li su^ts de cet empire. 
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Il est aisé de juger que ce leur était une chose moru- 
fiante^ un joug qu'ils ne portaient que malgré eux, et 
qui les faisait sans cessé soupirer après leur première 
liberté. Cest précisément dans ce temps de servitude^ 
où Tempereur romain les oblige à donner des témoi - 
gilages de leur sujétion^ que le Messie nadt. Jacob 1 avait 
prédit. Que ce serait quand le sceptre se serait départi 
de Judaetle l^islateur d'entre "W pieds ^ que le Scilo 
viendrait ; c'est-à-dire que le Meràe naîtrait quand les 
luift seraient sous le joug des étrangers. 

Cest aussi ce qui arrive à l'yard d'une âme dans la- 
quelle Jésus doit naître. Dieu |)ermet que les maitcte 
étr«)gers , les tyrans qui Font captivée , lui fassent sentir 
sa sujétion à leur empire. Il permet qu'ils appesantissent 
leur joug sur elle^ qu'ils r^ent avec rigueur» afin 
qu'elle reconnaisse qu'elle a perdu sa douce et précieuse 
liberté ^ et qu'ainsi cela la porte à soupirer après sa dé- 
livrance. Quand Dieu voulut retirer les enfans d'Israël 
de l'Egypte , il permit que le roi Pharaon les opprimât 
cruellement j qu'il publiât divers édits pour leur rendre 
la vie amère^ et même pour les détruire. Pharaon les 
assujétit à divers travaux onéreux ; il les employa k faire 
des briques et à lui bâtir des villes. La vue de Dieu ^ en 
tout cela ^ était de dégoûter les israélites de. ce pays , de 
les faire penser aux promesses que Dieu avait faites à 
leurs pères, et de les faire soupirer après leur déli- 
vrance. C'est aussi ce qui arriva ; car il es% dit , tfue les 
enfans ^Israël soupirèrent à cause de la sen^ilude , et 
crièrent, et leur cri monta jusqu^à Dieu » Exod. ii , a 3, 
Mais surtout quand Moïse fut envoyé pour me ttre à exé 
cution les desseins de Dieu ^ et pour retirer ce peuple 
de TEgypte ^ ce fut alors que Pharaon redoubla la servi- 



tude y qu^il appesantit son joug plus que jamais sur eux. 
Cependant , chose merveilleuse ! dans le temps que les 
Isiliéliies paraissent être pour toujours sous la tyrannie 
des Egyptiens ^ Dieu vient y il envoie Moïse y il les retira 
avec force de la violence de leurs ennemis. 

G est-là ce qu'éprouvent aussi toutes les âmes que Dieu 
veut f étirer de la servitude. Elles ressentent que c'est 
dans ce temps^Ià que le Pharaon infernal redouBle ses 
efforts pour les lier ^ qif il a^ave leur joug ^ et qu'il les 
occupe tellement , qu'à peine ont-elles le temps de pen- 
ser à leur délivrance :. c'est alors qu'il excite les plus 
rudes tempêtes , qu'il fait soidever les passions y et qu'il 
met une pauvre âme dans une agitation qui la fait crier ^ 
soupirer et gémir. Mais tout cela n'arrive que par la di»- 
pensation de la Providence > et selon les charitables vues 
de sa sagesse ; car il est nécessaire de sentir la dm'eté 
du )oug de Satan et du péché y pour désirer et pour se 
disposer à porter celui de Jésus. Tant que l'homme 
n'est point remué et agité , il croupit sur sa lie conune 
du vin qui n^a point été transvasé. Il vit tranquillement 
sous la tyftinnie de Sjhan et du péché : il s'y réjouit ; il 
ne sent pas le poids de ses^chaines^ et il aime sa capti-* 
vite y jusqu'à ce que Dieu permette que ses ennemis la 
hii rendent par trop amère et ennuyeuse ; c'est pour^ 
quoi Dieu permet que Satan afflige ^particulièrement 
une âme y même dans des choses mortifiantes pour la 
chair* 11 fait que le péché prend un caractère plus vio- 
lent ; il permet que la conscience soit agitée de craintes , 
d'angoisses y et qu'enfin elle soit dévorée par une infinité 
de chagrins ; qui lui rendent sa condition insupportable. 
Tout cela y afin de d^oâter du monde y de soi-même y 
et de son état de corruption \ afin de rendre insuppor • 
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table le joug du péché et du diable ; afin de faire sort* 
pirer après la délivrance. En effet ^ tfesi alors qu'on 
éprouve la vérité |de ce que dit TEcriture : Ceiuc qui 
dominent sur mon peuple le font hurler, Esaïe m ^ 5. 
Dans son élat de 'sécurité, lame •était comme uiie co- 
lornbe dont les étrangers dévoraient là force sans qu'elle 
s* en ajjerçutj elle était conswnée sans qu'elle le ^ntU* 
Os. VII ^9. Mais maintenant elle sent la tyrannie dea 
niaitres Crucb auxquels elle s^était vendue pour sou 
malheur. 

• • O qu'il serait à souhaiter que toutes les pauvres âmes 
pécheresses sentissent une fois vivement ce joug de 
Satan et du péché ! Qu'il serait à souhaiter qu^elles en 
fussent une fois bien dégoûtées ! Combien ^ je vous prie , 
Satan et le péché ne tourment?nt-ils pas leurs esc^laves , 
pour les obliger à^leur rendre le service qu'ils demandent 
d^eux? Une âme esclave du monde et de ses passions 
n est-elle pas déchirée par mille mouvemen» qui la rou- 
jjent et qui Tinquièlent? Tantôt.son orgueil , tantôt son 
avarice , tantôt ses convoitises charnelles la remplissent 
de troubles et d'inquiétudes. Combien de crifelles dou- 
leurs ne ressent point un cœur qui est rempli de haine ^ 
d*envié , et d'un désir furieux de se venger ! Quelle gêne 
lie se donne point un esclave du monde ^ pour plaire 
aux hommes , pour s'attirer Tcstime des grands et des 

'petits^ ppur avancer ses intérêts et sa fortune , pour se 
maintenir dans les dignités et dans les avantages qtfii 
possède ; enfin, dans quelle torture continuelle n'est 
point une pauvre âme charnelle ? Certes^ sa vie n'est 
qup vanité et rongement d'esprit ; ce n'est qu'un tissn 
de chagrins, un enchaînement de maux étde sowcis, 
Cepcudant Satan est assez ruse, pour Jour faire aimer 
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cet ëtat d'agi tappu : îl sait leur faire trouver leur nour- 
riture dans ce qui les consume^ et leur plaisir dans la 
torture q^'il leur donne ; et y par je ne sais quel enchan- 
tement , ils aiment leur servitude ; parce que la passion 
et la convoitise , qui est la vie d'une âme corrompue ^ 
y trouve de quoi se satisfaire : de là vient que quelque 
dure que soit leur captivi^ , il y en a peu qui la sentent, 
qui la reconnaissent saluUiirement^ et qui désirent de 
s'en voir délivrés. Il n'y a que l'Israël de Dieu y je veux 
dire les âmes dans lesquelles doit naître le Messie y qui 
iK>rteat.ce joug malgré elles, et qui ne se soumettent 
qu'avec peine aux édits de ce tyran infernal. Il n'y .a 
que celles-là qui désirent sincèrement leur liberté. 

Une seconde cii'constance qui a précédé la naissance 
de Jésus , c'est le voyage de Joseph et de Marie. Ils 
sortent de Nazai*eih pour se rendre à Bethléem y parce 
qu'ils devaient se faire enregistrer dans le rôle de la 
famille de David ^ de laquelle ils étaient. Sans doute 
que ce voyage ne manqua pas de leur être pénible et 
incommode y surtout à cause de la grossesse de Marie , 
dont le terme de l'enfantement approchait. Une per- 
sonne dans cet état , n'était guère propre à voyager. Mais 
ils élaient sans. doute informés des intentions de Dieu^ 
ils savaient qu'il était nécessaire qu'ils allassent à Beth- 
léem y afin d^accomplir les Ecritures , et de donner à ce 
Jésus qui devait nsdtre^ un des caractères du Messie qui 
était marqué par les prophètes \ savoir , qu'il devait 
naître à Bethléem. 

C'est ce qui doit aussi s'accomplir dans une âme. Il 
faut iqu'elle quitjLe Naauire^i pour monter à Bethléem , 
c'est-à dire qu'^Uè quî^te^oa pays et sa ville naule^ 
quelle renonce :;à ^ . cn^r^yptipn ^t à son pàJxé^ pour 
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aller à Bethléem ^ à la cité de David ^ a la cité du Dieu 
vivant^ à l'église des premiers nés et des vrais meHibres 
de Jésus j dont les noms sont écrits aux cieux , à la vé- 
ritable maison de pain j où se trouve le pain céleste et 
la manne cachée. C^est cette Bethléem qui est le si^e 
de sa parente à laquelle elle doit se rejoiudre ^ où elle 
doit se faire enrôler. C est-à-dire qu'il faut qu'une âme 
dans laquelle Jésus doit naître^ conuuence à tourner 
* son amour , ses désirs et ses volontés du côté des choses 
divines , et a chercher la société de Dieu ^ de ses saints 
et de ses enfans : c'esl-là ce que Jésus Christ demande 
de ceux qui veulent venir à lui ^ et [qui veulent le rece- 
voir chez eux. Si quelqu'un , dit-il y 7>eut venir a»ec 
moi , qùUl renonce a soi-même , qu'il se charge de sa 
croix y et me suive ^ Matth. xvi ^21^. Et quiconque vient 
à moi j et ne hait pas son père , sa mère y sa femme et 
ses enfans , ses frères et ses sœurs , et même sa propre 
vie y il ne peut être mon disciple y Luc xiv , 26. Voilà )c 
Nazareth qu'il faut quitter^ cW soi-même , c'est rat- 
tachement charnel aux créatures ^ pour chercher l'union 
avec Jésus et ses membres ^ et pour devenir un de se& 
disciples.. Aussi long-temps qu'une*âme demeure dans 
sa Nazareth , dans sa séparation d'avec Dieu y dans son 
attichement a elle-même y au monde et à ses faux biens ^ 
le Messie qui*, selon les Ecritures , doit naître à Beth- 
léem^ ne naîtra pas dans elle. C'est ce que ce divin 
Sauveur faisait entendre à ses disciples , lorsque , sur 
la demande qu'ils lui ûvenl y pourquoi il se manifestait 
à eux y et non point au monde? il leur donna pour ré- 
ponse : Si quelqu^un m'aime , // gardera ma parole , et 
mon père l'aimera , et nous viendrons à lui et ferons 
notre demeure clèez lui , Jean xxv , xS» 
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Peut'être penserex-vons , que pour sortir de Nazareth, 
pour renoncer à soi-même et au monde , et pour f)ou- 
voir se joindre à la famille de David ^ a la Bethléem 
spirituelle^ il faut déjà avoir Jésus ^ il faut qu*il nous 
ait déjà donné la force de le faire ; et qu'ainsi on ne 
peut pas compter ceci pour une chose qui doit précéder^ 
mais plutôt qui doit suivre la naissance spirituelle de 
Jésus, Ici il faut se souvenir qu'il y adifférens degrés dans 
la vie de Jésus. Sans doute qu^une âme qui doit soi*tir de 
Nazareth , doit avoir déjà quelque portion de cette vie 
dans elle. Quand le Sauveur ditj^ si quelqu'un m'aime, 
il gardera ma parole f et nous viendrons à lui , il n^en* 
tend pas que ces âmes ^ dans lesquelles il veut venir • 
soient encore éloignées de lui , puisqu'il témoigne ^ 
qu'elles Taiment et qu'elles gardent sa parole ; car il est 
impossible d'aimer Jésus sans le posséder en quelque 
manière : mais il veut dire^ qu'il viendra et qu'il se 
conununiquera à elle plus intimement^ et avec une me- 
sure plus abondante de grâces. La Vierge Marie , quand 
elle monta de Nazareth à Bethléem ^ avait déjà conçu 
le fils de Dieu^ elle le possédait; mais elle ne lavait pas 
encore mis au monde. Ainsi dans une âme qui sort de 
Nazareth selon Fesprit^ il y a déjà \m commencement de 
vie de Jésus : elle Ta déjà conçu par le Saint-Esprit ; 
mais elle ne le possède pas encore dans cette mesure de 
lumière 9 de grâce et de force que Jésus veut lui commua 
niquer par sa naissance dans elle. 

Comprenez donc^ mes chers auditeurs, que ces deux 
choses doivent nécessairement prêcher la naissance da 
Jésus dans une âme ; savoir ^ la connaissance et le seûr 
liment de stflnisère ^ et la résolution sincère de sortir de 
sa corruption^ popr se joindre à la famille de David^ 



.pour, trouver ainsi son Sauveur^ et avoir part à sa vie el 
à sa gloii'c. Certes si vous n'avez jamais éprouvé œs 
choses-là dans \ous^ vous n'avez point encore de part à 
la vie de Jésus. Vous n^aurez même point d^espérance 
de le jamais voir naître en vous ^ tant que vous n^entre^ 

' rcz point dans ces dilTérens états , par lescjuels le iPèi^ 
fait passer ceux qu'il veut donner à son fils pour. héritage. 
Vous n êtes point encore de ceux auxquels les promesses 
touchant le Messie sont faites ; car il est venu et ilvien t ^ 
pour publier aux captifs la liberté^ et aux prisonniers 
Vouveriure de la prison. Ësaïe. lxi , i. 

Mais que dis- je? Vous ne comprenez |)eut être pas 

,€e langage;. rcut*eti*e n'entendez* vous pas ce qu'on vous 

^dit^ quand on vousj)arle d'une captivité et d'un cscla*» 

^ vsge spirituel* Seinhlahles à ces juifs auxquels Jésus ' 
•parlait de la liherié dans laquelle ils devaient se laisser 
mettre par le (ils de Dieu , et qui lui repondaient , 
noies sommes la postérité <r Abraham y et jamais nous 
nese/vimes personne , comment dis^tu, il xH>usfaut êtne 

'o/Jî-anchis.^ Jean, viii^ 33. Vous croyez comme eux 
avoir toujours été libres ;. et c'c^t vous dire une chose 

• étrange^ que de vouloir vous convaincre que vous êtes 
âous l'empire du Diiible ; vous qui •prétendez élre dès 
Voti*e naissance sous celui de Jésus ; vous qui êtes dans 
le sein de l'Eglise ^ qui faites profession de renoncer à 
Satan , au monde ^ et à toutes leurs œuvres^ d'adorer 
le vrai Dieu , et son fils Jésus comme votre Sauveur. 
\ous ne pouvez pas vous imaginer ce que ce peut êli-e 
que cette captivité spirituelle^ dont on vous parle ; mais 
écoutez ce que Jésus répond aux âmes trompées comme 
vous : JSn mérité ^ en véiité je <ûous le JtHs , que qui-- 
conque fait le péché est esclave jdu.péçlié j.ei. si le fds. 



de Dieu ne vous n^^franchit , vous ne serez jamais véri-^ 
tablenient libres. Jean yiii ^ 34 ;i 36. Si vous vouliez 
esaminer 'VOtre état , vous reconnaîtriez sans peine bien 
des tristes i^iarques de cette funeste servitude. En com« 
bien de "manières étes-vous les esclaves des hommes^ 
par la crainte y et par l'orgueil y qui vous portent à leur 
obéir plutôt* qu'à Dieu ^ et à cberchcr leur estime et 
leur 'approbation ^plutôt que la sienne ? Combien peu 
^rouvez-vous^ce que saint Paul jdit des Romains conr- 
vertis : Mqintenant2H)us ai^ez été affranchis du f)€ché y et 
faits eselas^s de Dieu , afin que 7H)us ayez pour fmits la 
sanctification , et pourfin la TÀe étemelle ^ Rom. vi, il. 

Ouest, je vous prie^ votre sanctificatiou^ ce précieux, 
fruit de l'aiTranchissement spirituel ? Hélas ! vous êtes 
esclaves aazis le savoir ^ sans vouloir le croire^ et sans 
vous mettre en peine d'être délivrés de vos cbaînes : cela 
vient de ce que vous ne connaissez point Jésus y que 
:^ous ne vous souciez point d'aller à lui y et que vous ne 
désirez- point d'avoir part aux fruits de sa i^îssaace et à 
la vie spirituelle de sa grâce. 

Ne vous imaginez pas au reste qu'il suflise pour cela 
d'avouer et de sentir en quelque façon cette captivité y 
de s'en plaindixî , et même d'en gémir ^ sans se mettre 
en peine d'en être délivré. 11 faut prendre le parti do 
quitter Kazaretb , il faut une fois renoncer au monde , 
à la cbair et à hç» passions^ qui sont les soutiens du 
règne des ténèbres et les obstacles à la manifestation du 
règne de Jésus. Tant que vous ne roiorliiierez point votre 
amoui^pi'opre ^ vos mouvemens de colère et debaiae^ 
pour vous tourner du côté dé Betklcem y pour cher- 
cher les choses célestes y cl pour vou!j joindre à-Ja famille 
spirituelle du: David crj^ûqué, il est certain que \om 
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n'éprouverez jamais rien de la naissance et de la manT» 
festation de JésasddJi&yous^ La sagesse étemelle n'entrer 
point dans un cœur malicieux , et ti habite point dans 
un corps asservi au péché • 

Demandez donc , chers âmes ^ au Père de notre Sei- 
gneur Jésus-Gliist ^ que par sa sagesse et sa puissance infi* 
nie , il fasse que quelques aveugles que vous soyez dans 
les voies de Dieu , et quelque peu de goût que votre 
chair trouve dans sa conduite ^ vous soy e:&une fois dispo* 
fiées à recevoir Jésus. 

Nous allons tâcher d^apprendre dans la seconde 
partie de cette médi tation , ce que c^est que sa naissaor 
ce spirituelle dans une âme , et comment elle se fait. 

: Il . Dans la naissance naturelle de JÀus-Ghrist nous nei 
découvrons que croix , que bassesse et qu'humilité. Cet ^ 
aimable Sauveur naît d'une mère pauvre et méprisée ^ 
il naît dans une étable. Il est douché dans une une cr^ 
che ^ et envelopé de chetives bandelettes. Il ne trouve 
pas seulement de la place dans Vhôtellerie^ qui est pour- 
tant 1 azile et la retraite des étrangersles plus misérables; 
de sorte qu'on ne voit rien au déhoi*s qui le fasse con- 
naître pour ce qu^il est. Ce cher enfant était pourtant le 
. Fils de Dieu ^ le roi des hommes et des anges , à qui tout 
l'univers et toutes les créatures appartiennent. Il aurait 
pu ^ s'il eût voulu , naître dans la splendeur et dans la 
pompe. Toutes les créatures se seraient employées à le 
servir , et a fournir tout ce qui aurait été nécessaire pour 
relever sa gloire. Mais non^ dâs sa conception et sa nais- 
sance, il a choisi la bassesse et la pauvreté^ Vil a pris la 
forme de serviteur ^ il s'est anéanti soi-même ^ et au 
lieu de la gbîre qu^il possédait de réternité^ il s'est ex« 
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{xysé à tout ce quil y avait de plus humiliant ; il a voulu 
dès son entrée au monde faire voir comment on doit le 
regarder ; non comme un roi mondain y dont le règne 
vienne avec éclat ; non comme un Messie auprès du* 
quel il faille chercher les grandeurs du siècle ^ et les 
biens de la vie ; mais comme un Sauveur qui venait, et 
qui voulait venir chez ceux qui voudraient le recevoir 
^ious lé voile de la croix ^ de F humilité et du renon- 
^^ent. 

C'est encore sous ces mêmes voiles d'humilité et d a-* 
l>aissement qu'il naît dans le cœur de ses enfans. Il n'a pas 
encore changé de maximes ^ et pendant tout le temps 
que son règne de grâce , qui est un règne caché^ durera ^ 
ses maximes d'humilité et de renoncement auront lieu i 
«t ce sera que sous ce voile que les âmes le reconnaîtront. 
Aussi une âme ne goùte-t-elle la force et l'efficace de la 
naissance de Jésus ^ que lorsqu'elle s'anéantit , qu'elle 
s'humilie et qu'elle s'abaisse avec son sauveur. Quand par 
la hunière du Saint-Esprit^ il lui montre ce qu'elle est^ 
qu'elle se voit indigne de la colère de Jésus^ et que daiis 
ce sentiment elle Ini dit : Seigneur je ne suis pas digne 
4pjie tu entre sous mon toit. C'est alors que cet humble 
Jésus aime à se faire connaître à elle ;> c'est alors qu'il 
veut y naître ^ y manifester sa vie et sa force. C'est ce 
^'il a promis en plusieurs endroits , par les déclaisations 
qu'il en a données , tant par ses paroles que par sa con<< 
duite. Voici ce qu'il disait déjà aous l'ancienne alliance : 
j^insi a dit celui qui est haut élevé , qui habite dans Vé^ 
temité , et duquel le nom et le saint : f habiterai dans h 
lieu haut et saint , et avec celui qui est brisé et huffi" 
ile d'esprit j afin de donner la vie à ceux qui ont ÇespriU 
humble 9 qfin de vUnfierceux qui ont le iueur brisé , 
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quiconque se sera humilié soi-même compte un petit ^n*' 
font y celui-là sera grand cat royaume des deux. 

Il confirme par sa coiiduite et par son exemple oe 
qu'il dit par ses paroles ; car dans le temps de; son sé^ 
jour ici bas^ il aimait «\ se familiariser avee Ica^ simpfet 
et les panvres ^ plutôt qu'avec les sages et les graiwls 
dti siècle : il choisissait des £aii>les ; mais liiunblcs> 6l 
dociles y pour en faire ses disciples et les dépositairei 
des mystères de don royaume : c'était àeux r^u-il révélait 
les secrets de son incarnation ^ de sa naissance ^ de aei 
souffrances et de sa mort. Enfm les liumUes , les stoh* 
pies, les petitsr enfans ont été ceux auxquels il ave*' 
yélé ses volontés^ comme il le déclare par ces paooles 
d'actions de grâces qu'il adresse à son père : Je te Fcnd$ 
grâces , Père , Seigneur du ciel et de la terre , de es 
que tu as, caché ces*choses aêlx sages et aux entendus y et 
que tu les as re^félées aux petits enfans; il est ainsi ^ Pèm^ 
pajre que itl a été ton bon plaisir. Cest*ainsi que Dieu, a 
choisi les ehoses viles , faril>les et folles de ce nïondc, 
plutôt quc^ les nobles , les fortes^ et lès sages. Enèr^ 
ceux qui sont appelés à la connaissance àes mystères de 
Jésus , l'Apôtre dit, qu^iln^j a pas beaucoup de sages y 
de puissants et de nobles selon la chair y \ .Cor. II. 26., 
27 . Par conséquent il faut que ceux de ces étals relevés) 
qui veulent parvenir à cette connaissance , descendent 
de leur hauteur , et ^'abaissent comme les plus petiu 
aux pieds de Jésus. 

C'est donc une vérilé constante ^ que c'est 90\»» la 
croix et Thumilité.que Jésus se manifeste auxinikes', ^l 
que c'est dans la bassesse qu'il naît en elles. Oomme 
il TOUS imj^rte d'avoir la connaiManœ et la ceavidioii. 
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de celte vérité , il convient* crédoirclr un peu ces deux 
points ; savoir , en quoi- consiste celle humilité et celte 
bassesse £ous laquelle Jésus aime à pâAraîire j et ce q«ie 
cette naissance de Jésns« 

Par cette humilité et cette pauvreté y il ne faiu po» 
entendre une pauvreté extérie are et temporelle , eommo^ 
^il n'y avait (pie les personnes destituées des biens c!i^ 
monde qui eussent part, à k naissance spirituelle d<r 
Jésus j ou qp'il n'y en eàl point d'entre ceux qui sont; 
dans les richesses et dans les grandeurs , qui fussent paiH 
iicipans de cette grâce. Non , ce n'est point aux choses 
extérieures que Dieu p^arde ; mais il faut entendre icr 
une pauvreté spirituelle y une bassesse et une humilité 
du cœur à 4aquelle doivent se la*» scr conduire, tous cetbc 
qui veulent voir Jésus naître dans ^ux. Tant les grand» 
que les petits y tant les riches que les pauvres , tant les» 
Sfl^es que les fous ^ tons doivent devenir des pauvres ett 
esprit y s'ils veulent que Jésus vienne à eux : Bîenheth* 
reux sont lespcawres en esprit y car le rojrvume des deux 
est à eux. 

Cette humilité de cœur^ cette pauvreté d*esprie^ n'est 
autre chose qu'une vue et un sentiment que le Saint- 
Esprit donne à une âme de la privation où elle est de 
l'image de Dieu j et de Thorrible laideur dans laquelle^ 
elle parait devant lui y à cause du péché y sentiment qui 
fait qu'elle s'abaisse y s'humilie et s'anéantit devant lui ^ 
qu'elle se condanizie elle-même et donne gloire à DieUd» 
Elle commence à se n^épriser y à s'anéantir comme k 
pécheresse aux pieds du Sauveur y et à avoir pour Dieu 
des sentimens de Teqpect y de vénération y et de crainte 
mêlée de confiance ; de sorte qu'elle se met dan^ la pous- 
.iière devaort lui y et se )uge indigne de sa grâce. 
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C'est dans le temps qu'uneâme a de pareils sentiment 
d'elle-même , qu'elle prouve ce que c'est que la nais* 
sance âe Jésus. C'est au milieu de ces peuiées d'anéan- 
tissement et d'abaissement que Jésus vient répandre dans 
elle une consolante lumière , par laquelle il lui fait sen* 
tir sa douceur , son amour , et la condescendance tendre 
et charitable qui la porté à se faire Homme pour elle , 
pour^ la «chercher et la sauver. U se manifeste h Fâme 
dans sa sainte humanité , lui faisant voir qu'étant os de 
ses os , et chair de sa chaire qu'étant son frère ^elle peut 
tout espérer de sa grâce et de son amour : par-là il T in- 
vite à prendre com*age ^ à se consoler dans ses infirmi- 
tés, et à éti'e assurée qu'il n'y a rien qui lui soit plus 
agréable que de pouvoir ••aérir et vivifier les cœurs humi- 
liés^ froissés et briséi. Quelle douce consolation n'est-ce 
pas que de goûter ce que c'est que l'humanité de Jésus;»' 
de voir dans cette humanité la restauration de sa nature 
déchue , l'adoucissement des terreurs que cause la vue 
de la grandeur de la Divinité^ et le remède contre sa 
profonde indignité. Oui^ quand Jésus fait voir à une 
âme comment il est devenu homme pour elle , com- 
bien il est rempli de tendresse et d*amour pour 
ses frères , sur-tout pour ses frères ^ affligés ^ qui pleu- 
rent leurs misères et leur pauvreté ; alors elle con- 
çoit le mystère de la naissance et de l'incarnation du 
fils de Dieu ; alors elle en sent la force et la vertu ; enfin 
elle commence à éprouver les joies qui suivent les dou- 
leurs de l'enfantement : eUe ne se souvient plus de toutes 
ses douleurs ^ en voyant qu'une créature nouvelle a été 
formée dans elle , que l'enfant Jésus vient d'y naître. 

Voyez , chers auditeurs ^ c'est ainsi que Jésus fait 
goûter le mystère de sa naissance à se$ eiifiuis. Faut-U 
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s^éiormev^ après cela ^ si le monde est si ignorant de ces 
choses ^ s'il manque d'expérience ^ s^il est vide de réa« 
lîté j et s'il n'a qu'une idée vague et sans force de ce 
qu'il confesse de bouche > lui à qui les cbëlites bande^ 
lettes de Jésus sont si méprisables ; lui qui nef vent point 
se laisser humilier et condirire ati sentimiént dé son 
nâmt et de sa pauvreté? Certes, les hommes inondains 
ne savent ce que c'est que leê àcmces et tendres impres^ 
stons que fait dans UQ costit la vue de l'adorable huiAa- 
nité du fils de Dieu. Au reste , il ne faut pas s'en éton-> 
ner , puisqu'ils sont absolument incapables de les res- 
sentir tant qu'ils sont privés du sentiment de lelir grande 
indignité devant Dieu. Leufs ccettfs sont âts hèlelfer ies 
où Jésus ne trouve point dé plafôé / et oà il y a Irbp de 
différens hâtes avec lesquels Jésus* rué saMmt hs£ilier« 
Jésus est un enfant de pahk et de tran^fttfBité , qui ahne 
le silence et la retraite | miris leuM cccta^s sont des au* 
berges pleines de tumulte j de cri^ , de débats et de 
toutes sortes d'encès. Jésus est un enfafistt humble , sim<- 
ple , et qui aime àse tenir caché et voilé aux yeux de la 
chair ; mais eux sont orgneiHeul , hautain > pleiils du 
désir de paraître et de se faire estitner du monde. Enfin 
il y a une perpétuelle uppositiôil eûtre ces âmes chai^^ 
nelles et Jésus ; aussi peut-«m bien en appeler à leur 
expérience y et leur dire , sans craindre de se tromper , 
qu'ils n'oseraient dire devant Diei^ qu'ils savent ce que 
Jésus fait goûter aux âmes dans le^^elles il naii!. Non^ 
certes > âmes mondaines^ vous n^éprôuvez point Tes dotnc 
et tendres épanchemens de grâce" ti d'amour que llïtr- 
manité de Jésus répand dans le Cd^r de ses enfaïus^ 
"Vous ne connaisses point ce Sauveur dans sà nature 
humaine , dans laquelle il découvre toute b Miséricorde 
roi. L 12 
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y voit d'abord une mission d'anges glorieux quf , envi^ 
ronnës de lumière^ avec une splendeur de gloire et de 
majesté céleste ^ viennent annoncer à des bergers le 
mystère de cette naissance , leur font découvrir les avan- 
tages qu'eux et tout le peuple en doivent retirer ^ après 
quoi ils éclatent en chants de triomphe^ endisant: Gloire 
soit à Dieu aux deux très-hauts ^ en terre paix , aux 
hommes bonne volonté» C'était^là un rayon de la gloire 
de Jésus^ et un petit échantillon de l'hommage que lee 
armées célestes , et toutes les créatures , auraient voulu 
tendre à ce roi di viti qui venait de naître , s'il leur eût 
été permis de témoigner toute la pie qu'elles ressentaient 
à la vue de ce mystère. Il est certain que le ciel et la terre 
tressaillaient à la considération de cet Homme-Dieu qui 
paraissait au monde ^ et que toutes les créaturea seraient 
venues Fadorer dans son berceau ^ si la chose n'avait dû 
demeurer un mystère j caché aux yeux de la chair y et 
même du démon , et qui ne devait être aper^ que par 
les yeux de la fol* • 

Ici nous avons une image de ce qui arrive à une 
ame quand Jésus naît dans elle > on y remarque trois 
choses : 

1^, Une lumière divine et extraordinaire qui brille 
non-seulement autour d'elle , mais aussi dans son iuté-^ 
rieur. Celui qui a commandé que la Iwkière éclatât du 
sein des ténèbres est celui qui a répandu sa clarté dant 
nos cœurs , afin que nous éclairions les autres de la con^ 
naissance de la gloire de Dieu , qui éclate dans laper* 
sonne de Jésus -Christ, a Corinth. vi, 6. Jésus est ce 
divin soleil çle justice^ qui en s'élevant^ dissipe le» 
téiicbres d'une âme » écarte les brouillards qui la cou^ 
vraicnt , lui fait découyrir la beauté et la girandeur de» 
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clioses divines , réchaufTe de ses rayons ^ la réjonit par 
sa clarté , et la rend fertile par les influences salutaires 
qu'il repatnd sur elle. C^est par ce divin soleil^ cpi'une 
ime devient un enfant de lumière y qui marche dans la 
lumière ; car il ne tient pas la lumière , qu'il reçoit de 
son Sauveur cachée^ et comme couverte sous un boisseau; 
mais elle écJaire aussi à l'en tour de lui : ses rayons se 
répandent au dehors^ par la lumière qu'il fait luire 
devant les hommes ^ lesquels voyant ses bonnes œuvres 
glorifient le Père céleste qui les produit. Il est impos* 
sible que Jésus naisse dans une âme y sans qu'il apporte 
cette lumière avec soi. Puis donc que Jésus est liunière^ 
si nous disons que nous avons communion avec lui ^ ( si 
nous disons quUl est en nous y et nous en lui y et que 
nous avons part a sa naissance et à sa vie ) , et que 
cependant nous marchions dans les ténèbres , nous men^ 
tons y et nous n'agissons pas selon la vérité, i Jean . i^ 6« 
Gomme il est impossible que le soleil se lève sur notre 
horison y sans qu'il nous apporte lu lumière ; ainsi il né 
se peut qu'unie âme , dans laquelle Jésus nait y ne sente 
les rayons vivifians de ce divin soleil. 

Cette illumination est le premier effet de la naissance 
de Jésus y comme il parait par notre texte ; mais c'est 
aussi une marque à laquelle on reconnait combien il y a 
peu d'hommes qui soient particîpans de cette grâce de 
leur Sauveur; puisque » non- seulement ils ne possè* 
dent point cette lumière *, mais fticore qu'ils refusent 
de la voir et de la recevoir. Cette lumière vient se pré- 
senter aux siens ^ mais les siens ne la veulent point ad-** 
mettre. Les hommes aiment mieux leurs ténèbres^ 
parce qu'ils ont peur que leurs mauvaises œuvres ne 
soient révélées. Jean ai. 19. C'est pourquoi leur en<« 
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tendemeDt et* leur cœur sont obscurcis de ténèbres y 
et remplis dMgnorance ; ils ne connaissent point 
Dieu^ ni celui qu'il a envoyé Jésns^Christ ; ils sont* 
éloignés de la vie de Dieu et vivent dans la vanité de 
leurs pensées ; toute leur vie se ressent de Fobsciu'ité 
qui règne dans leurs âmes ; et Ion voit en effet quHls rie 
s adonnent qu au prince de la puissance de Tair qui 
exerce son pouvoir en eux. Malgré cela ils prétendent 
pourtant avoir communion avec Jésus, et ils se flattent dV 
voir part aux fruits de son incarnation et de sa naissance* 
C'est ainsr que le monde confond et renverse leconpmie 
de Dieu : il sépare ce qui est indispensablement uni , il 
voudrait posséder Jésus ^ sans être obligé d'admettre sa 
lumière* et sans vouloir renoncerauxœuvres des ténèbres. 
Mais vous ^ cpii désirez sérieusement d'avoir une part 
.à la vie de Jésus ^ ne le séparez jamais de sa lumière^ ne 
croyez pas que vous puissiez le posséder si sa lumière ne 
vous pénétre et ne vous accompagne partout , si elle ne 
répand dans toute votre conversation des rayons qui fas- 
sent remarquer que vous portez dans vous le divin Soleil 
de justice. Qu'on puisse vous dire comme l'Apôtre dit 
aux Thessaloniciens : Mais quant à t^ous mes frères, i^ous 
n^êles point dans les ténèbres , i^ous êtes tous des enfansde 
lumière^ parce que vous marchez à la faveur de la lu- 
mière du Soleil de Justice ^ qui s'est levé sur vous et qui 
comme un orient céleste ^ nous a visités dans sa grâce et 
son amour. C'est pou/^uoi ne dormez point comme font 
les autres , mais 7ml/ez et sojez sobres , étant revêtus de 
la cuirasse de la foi et de la charité , et ayant pour 
casque l'espérance du salut. i.Thess. v. 4. 8. 
. ^®. Cet effet de la naissance de Jésus est suivi d'un se^ 
condcpix l'accompagne nécessairement , c'est ]a/oie. 
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Voici je vous annonce une joie *j etqu'elle estlasôurce 
de cette joie? C'est qu^aujourd^hui ^ dans la Cité de 
David , vous est né le Sauveur qui est le Christ le Sei-' 
gneur. La joie , une grande joie^ est donc la suite de la 
naissance du Sauveur; et cela au jugement de ces esprits 
-bienheureux qui savent parfaitement ce que c'est que la 
véritable joie ; car ils ne jugent pas sur la déposition des 
yeux de la chair , conune les hommes font , quand ils 
prennent pour un sujet de grande joie ^ ^lelques succès 
favorables dans le monde . Mais les Anges appellent une 
grande joie , celle qui doit s étendre jusques dans l'éter- 
nité. Us appellent une grande joie , la délivrance heu- 
reu4[||ue le Rédempteur opère quand il nous a arraché 
des mains des ennemis spirituels, de nos misères et des 
malheurs éternels auxquels nous avait assujettis le pé- 
ché et c'est-là aussi sans doute le sujet de la joie d'un en- 
fant de Dieu , lorsque par la manifestation de Jésus 
dans lui , il est participant des biens glorieux que ce Sau- 
veur apporte avec soi. Ce qui fait que sa joie est gi'ande; 
c'est qu'il a connu et senti avec douleur les maux dont 
ce Jésus le délivre : il a senti la captivité du péché ^ les 
frayeurs et le poids aaâd>lant de la colère de Dieu^ les 
foudres et les malédictions de la loi : il a frémi à Taspect 
de la mci^ , et de la perdition. Outre cela^ il découvre 
en Dieu une gloire si capable de rendra une âme heu- 
reuse : il voit tant de bonhçur dans les biens célestes et 
étemels : il a de si hautes idées de Dieu ,. une 'si grande 
confiance en sa grâce ^ et en son amour , que quand il 
voit venir à lui un Sauveur qui veut le mettre dans la 
possession de ces biens-là ^ qui les lui donne y et les lui 
confère actuellement , sa joie ne peut-être qu'inexprima- 
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bl^ f ain^i les aiige3 avaient hi^ raison de dk^ : f^oiù^ 
nous vous annonçQns um grande joie. 

Oi|i j^ ^orablie Jésus ^ cu es ua fq^dement solide de 
joie parfaite et éternelle» U JT si une' fiélieité réelle à le 
passÀler et à te eopnaitre ! Les anges la témoignent ^ et 
l'expérience des enfans de Dieu nous en ass^re• Cepen- 
dant 1|9$ hjQmmes ne le croient point , et ils ne po^^ront 
point le croire jusqu'à ce qu'ils l'éprouvent eux-mêmes. 
Sans l'expérience^ tous pourrez entendre parler des in-r 
comparables avantages de cette naissance y et des sen^ 
timens de joie dans lesquels yous deve^ étre« Vous chaor 
terez des cantiques y vous réciterez des prières qui con^ 
tiendront de belles paroles^ et qui sejqdbleront mdl^uer 
la joie que yous avez dan;^ le cœur ; mais a^ n^ilteu de 
tout cela y vous sentireii vos consciences yops démentir , 
ell^s vous dirpni que vous ne sentez point dans vous c« 
P0 que vops dites 4^ boucbe. Vos cœurs demeureront 
froids ^ indiSerens et vides de ces doux et consolans sen« 
f imens que Texpérienoe fait goûter aux âmes favorisées 
#0 la naissaujce de Jésus : avec cela vos cœurs ^upire^ 
root secrètement y ou ils penseront ^ ménie au milieu 
de yos o^rqices extérieurs de déyotion , aux plaisirs di| 
mQlld^ et d:e la cbair ; enfin y vous n^ent^ndrez point ce^ 
paroles de la mission céleste : yoici nous VQUff annon^ 
çons une grande joie. 

3^. Un troisième effet qui suit bi naissance de Jésus , 
sont les louangçs et le^ actions de grâces. Si les anges j, 
que cet événetpent ne touche pas de si près j éclatent 
eu clumts de triomphe ; combien plus une âme y qui en 
goûte les avantages^ qui voit que c'est pour elle que 
|;ous ces prodiges de grâc^ et d'autour se font ; combien 
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.plus y dis|e j a-t-elle sujet de s'ëcrier ; Gloire spit à Dieu 
faix lieux très-hauts , en terre paix ^ envers les hùmme$ 
4e bonne volonté ! Ces actions de grâces sont un effet 
de la joie divine que les enfims de Dieu ressentent » ce 
j5on()dfSS suites de la dâiyrance et des bienfaits (pi'il leur 
^ accordiés. C'est dans ce doux sentiment qu'ils louent 
(et bénissent de tout leiir cœur leur souverain bienfair 
leur. C'est la seule chose qu'ils se voient capables de 
faire , ai^ n^ilieu de rabondance des bienfaits de Dieu 
qui les envin^ànent , ils disent avec David t Que ren^ 
fbxù-je à VEfetnel? tous ses bienfaits sont sur moi; 
je prendrai la coupe des délivrances ^ et f invoquerai ts 
f%om de V Etemel f Ps. cxvi » 12, i3^ comme voulant 
dire : Que donnerai-je à ce grand Dieu ^ en recompense 
de tant de grâces qu'il me fait ? Je ne lui saurais rien 
donner qui ne soit déjà à lui ; mon corps , n^on âme , 
ma vie y tons n^es biens » ma couronne y mon sceptre et 
if9Pn trône lui appartiennent déjà ; mais je lui présen*- 
terai cette seule chose qu'il demande de moi : aest le 
sacrifice de mes louanges : Je prendrai donc la coupe 
des délivranceis , c'est-à-dire la coupe des louanges que 
je lui dois pour tant de délivrances qu'il ni'a accordées y 
et f invoquerai le nom de l^ Etemel. Je publierai et je 
déclarerai hautement j^ à la gloire de mon Dieu , que 
jc'est lui qui m'a délivré de tant de misères ^ et que c'eçt 
à lui que j'en dois la reoonnaissance. 

Ces actions de grâces sont naturellement accompa-i- 
gnées *d'un sacrifice de soi-même a son libérateur , d'a«- 
néantissement et d'abaissement profond devant la gran - 
deur et la majesté de Dieu. C'est dans cet état qu'une 
âme (Jit ; Gloire soit à Dieu , qu'elle lui rend cette gloire 
qu'elle lui avait ravie , en le reconnaissant et en Tado-r 
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dorant comme le seul digne d'être loué et exalté éter- 
nellement , en se prosternant devant lui comme de k 
poussière et de 1^ cendre ind^ne de sa grâce , et en rei^ 
trant sous Theureuse dépendance de son adorable vo- 
lonté , à laquelle elle s'était soustraite par son péché et 
sa rébellion. Elle désire qu'il soit aussi reconnu et 
adoré de tous les autres hommes ; c'est pourquoi eBe 
ajoute : JEn terre paix y aux hommes bonne Txylànté^ 
Par-là elle exprime le désir ardent qu'elle aurait que 
tous reconnussent l'amour incomparable que Dieu leur 
porte en Jésus-^Christ ^ pour que , rentrant dans son 
union ^ tous devinssent des organes de la gloire de ce 
Dieu , comme ils y avaient été destinés par leur pre- 
mière création. « Ah ! que tous les hommes , dit-elle ^ 
9» ne goûtent'ils cette paix y et ne sont^ils participans de 
» cette bonne volonté y de cette bienveillance que Dieu 
)> leur présente en son fils Jésus ! Que tous les hommes 
» ne voient-ils les trésors , les richesses de grâce (||Éi 
» leur sont destinées et réservées en lui ! Avec quel 
» empressement ne se soumettraient-ils point à lui, et 
» ne viendraient-ils point s'humilier aux pieds de leur 
« Sauveur^ pour glorifier ce Dieu qu'ils ont méconnu 
» et a])andonné î « 

Telle est^ mes frères , la voie par laquelle Dieu rentre 
dans la gloire qui lui avait été ravie y et dans ses droits 
sur cette créature qui s'était révoltée contre lui. C'est 
ainsi que la grâce de Dieu triomphe de l'homme , et 
qu'en le conduisant à Jésus elle le délivre du diabl« ^ du 
péché y de la mort et de la damnation. Heureuse victoire 
de Dieu sur l'homme 1 victoire infiniment avantageuse 
à cette pauvre créature ! heureuse dépendance y dan^C 
laquelle l'homme retrouve uh bonheur digne de lui \ ^^k 
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rjentrer sous raimable empire de soa, Créateur ^ dans soq 
unioQ y dans son sein ^ c'est pour une âme le centre de 
la félicité éternelle. Voyez y voilà ce que la naissance 
de Jésus doit produire dans vous : voilà le bonheur au- 
quel eUe doit vous conduire. Ah ! ne regardez pas ces 
mystères si pleins de grâce ^ si glorieux^ conune des* 
choses sans force et sans efficace. Ne vous contentez pas^ 
de vous en tenir à la simple superficie- Cerchez à éprou- 
ver une fois la jouissance actuelle de ces biens réels. 
Jésus est le puissant et éternel lien qui nous réunit à 
Dieu : c'est lui qui est la source de la grâce ^ le point qui 
réunit la Divinité à sa pauvre créature. Si vous avez 
Jésus y s'il naît dans vous , si vous entrez par la foi dans 
sa lumière et dans la participation de sa vie divine » vous 
aurez communion avec Dieu^ et Dieu avec vous : vous 
toucherez au vrai but^ vous goûterez les heureux fruits 
de l'incarna tion du fils de Dieu , et de toute Tœuvre de 
la rédemption. Que ce grand Dieu touche vos cœurs par 
son esprit ^ et les engage à chercher l'expérience de ce 
salut qui vous est proposé, et à goûter la douceur des 
biens qui vous sont présentés en Jésus votre rédemp- 
teur ! Amen. 
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Car la grâce salutaire à tous les hommes a été manifes* 
tée j et elle nous enseigne , qu'en renonçant à Uim^ 
piété et aux convoitises du monde y nous vivions dans 
le siècle présent , dans la tempérance j dans la justice 
et dans la piété j en attendant la bien-heureuse espé- 
rance , et l'apparition de la gloire du grand Dieu , et 
notre S auvenr Jésus-Christ j qui s'est donné soi-même 
pour nous y afin de nous racheter de toute iniquité 
et de nous purifier pour lui être un peuple particulier , 
et zélé pour les bonnes œuvres. Saist-Paul à Txt». 
Chap. 11^ 11^ i4* 

Mes chers et bien-^aimés Auditeurs ! 

Ce nest pas sans raison que Jésus -Christ prédit^ 
qu'aux derniers temps il s'élèverait djÊfaux christs qui 
entraîneraient les hommes à laperdaKk j et qui sédui-- 
raient mêmeles élus ,^il était possible • Matth, Z3uy^24* 
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Par ces faux clirists, il ne faut pas seulement entendrd 
ees imposteurs qui s'élevèrent successiyement ^ et dont 
chacun entreprit de se faire passer parmi les juifs pour 
le véritable Messie , avant et après la venue de Jësns« 
Cette prédiction regarde ausn tous les docteurs capables 
de séduire les hommes par une fausse doctrine parée du 
beau nom de doctrine chrétienne* Encore n'estH3e pas là 
k seule voie par où le père de mensonge cherche à nous 
perdre ; il met en usage ^ comme autant de faux christs, 
les fausses idées et les chinions erronées ^ que Fon se 
forme du Christ^ dé Jésus et de sa religion; opinions 
qui s'étaUissent quelquefois si puissamment^ et si gêné' 
ralement , que les élus même risquent d'être emporta 
par le torrent. £n effet combien didées trompeuses ^ 
fausses et chimériques se fait-on du christianisme ? Sans 
examiner celles qui ont cours dans les communions 
différentes ^ qui partagent la chrétienté ^ je me contenu 
terai ici d^en remarquer quelques-unes qui sont com*« 
munes k tous. 

Qu'y a t-il , par exemple , de plus commun dans toutes 
les sectes j que les idées relâchées qu^on a sur le ôhris^ 
tianisme ? U ny a rien au monde k quoi on emploie 
moins de soin et d'appliration , qu'à bien établir son 
salut : rien à quoi on travaille avec moins de zèle , d ar- 
. deur et d'empressement qu^à se préparer une éternité 
heureuse. Quand il s'agit des choses temporelles ^ d'avan« 
cer ses inwéts^ de se procurer du bien y de l'honneur^ 
de la réputation j l'homme sent quelque chose dans soi 
qui émeiit son cœnr^ qui excite dans lui des désirs tfC 
des passions^ qui ensuite se produisent par des soins 
empressés. Mais quand il s'agit du salut ^ des intéréti^ 
éternels de l'âme ; le cœur est plus froid que glace ; (m 
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ient qyCil n'y a pbiut de goût y ni de penchant ^ on n'é- 
jprouvc pointées désirs, ce feu, cette viTacité in térieHr^ 
qu'on seut pour le monde. De là vient que tout ce qu'on 
fait pour cela au dehors est languissant , et se réduit a 
peu de clio&e ; encore ne le fait-on que comme imecor^ 
yée : on le regarde comme un joug^ dont on souhaite 
d'eire bientôt déchaîné. On croitavoir bien travaillé à son 
salut, lorsquW a rendu à Dieu quelque culte extérieur 
qu'on a fait acte de comparition dans im temple^ etc. 
Yoilà à quoi se réduit le christianisme de la plus grande 
partie des chrétiens et de ceuxmêmequi veulent paraître 
les meilleurs N'est-ce pas là un faux christ^ un christiar 
nisme trompeur qui entraîne une infinité d'âmes à la 
perdition ? Cependant on n'en remarque^ ni la fausseté 
ni le danger ^ parce que la séduction est à peu près géné- 
rale. 

On peut encore regarder comme de faux christs ces 
idées basses et peu avantageuses qu'on a de l'efficace dû 
christianisme : il n'y a rien au monde , à quoi on attrd)ue 
moins de force et d'opérations réelles. Toutes les créa- 
tures produisent quelques effets^ ei leurs productions 
sont sensibles. Quelles ne sont pas les productions dii 
soleil , de la terre .du feu , et de toutes les choses créées ? 
Quels ne sont pas les effets que produisent clans l'homme^ 
le Diable , le péché y les passions, et les convoitises dû 
monde? En un mol rien n'est mort dans la natui^ ^ chaque 
être a sa vie et une vertu particuliçre. Il n^a que le 
christianisme qu'on regarde comme une chose morte ', 
stérile ^ sans force , sans réalité. On ne voit point les 
productions heureuses que la parole de Dieu lui attribue ; 
et quoiqu'on ne remarque j ni dans la volonté^ ni dans 
la conduite^ aucun changement salutaiie et réel ^ et 
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^'au lieu de cela qa n'y voit que des productions tout 
à fait contraires j on ne laisse pas de se croire chi^tien ^ 
de se flatter qu'on connaît Jésus et son évangile. M'est* 
ce pas là encore un faux christ qui a la vogue parmi les 
chrétieus d'aujourd'hui ? Il est même si généralement 
reçu^que les élus sont presque séduits par la multitude , 
et contrainf^.d'adopter ce chiîsiiani^me mort et chimé- 
rique. C'e^t ce faux christ que notre texte nous donne 
occasion decomhattre. Pour le détruire nous ferons voir 
comhien le christiaiûsme est une chose efficace ^ puis- 
sanie et réelle , ex combien de p;roductions divines il fait 
sentir dans une âme qui en est. véritablement animée. 
Dans cette intention nous allons faire , avec Taide du 
Sdgneiu y ie tableau dn vrai ojinstianisme , et Uexa" 
miner. . 

,1. Par. rapport à son fondement et à sa source, qui 
est ]a£;râce de Dieu en Jésus-Christ.: 
. ; II. Par rapport à ses effets et à ses productions dans 
Vâme^ qui sont ^ le renoncement à l'impiété et à la pra- 
tique, de la piété. 

. 111. Par rapport à sa fm et au but où il conduit l'hom* 
me y qui est la n^ifestation de la gloire et de laféhcité 
qui se trouve en Jésus. 

C'est avec justice qu'on nomme les paroles de noue 
texte ^ le sommaire du christianisme : on y trouve en effet 
une description succincte et complète de toute la religion 
cjbrétienne ^ considérée sous les rapports de sa source , 
de ses effets, et du but heureux auquel elle conduit. 
Saint Paul avait donné à son disciple Tite, qui était 
évoque en Crète > des leçons pom* les personnes de tous 
les états. Il veut que ceux qui font profession du chris« 
tianisnae se conduisent d'une manière sage , qui marque 
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k flaintetë de kar vocation « Le mottf qull leur proposer 
pour les y engager est : Que la graee Mluiaîre de Dieu 
nous est apparue j non povir nou» laisser dans nos péchés^ 
ou pour servir à cad>er notre méchancefé; mais afin àa 
nous apprendre et de nous doimer la force de renoncer 
a ^impiété j et aux convmtises du monde ^ etc« 

L L apôtre voulant nous donner ici un excellent 
sommaire de tout le christianisme^ nous montre le 
fondement ^r lequel il doit être établi et la source 
de-laquelle il doit découler ; c'est la grâce de Dieu et Id 
Bédempêion de Jésus. Il indique ainsi deux sources dtf 
Ghirstianisme ^ qu'il convient d'examiner chacune i 
parte 

• 1*. La première est la grâce de Dieu , qu'il nous Aé* 
peint sous des caractères consolans et qui nous font voif 
qu^elle en estlamtiirëé II la nomme une grâce de Dieu i 
ce qui marque que Dieu était en droit deponirles hom*< 
Mes f de les regarder comme ses ennemis et de les trai" 
ter comme des rebelles ; q^ien qualité de )uge il aurait 
pu les condamner à une perdition éternelle f carie mot 
de grâce emporte une indignité dans celui à qui on la 
Uàx ^ et un mérite tout opposé à k faf|tir qu'on lui ac 
corde. Un criminel à qui un prince fait grâce est reconnu 
ttgur avoir mérité la mort ; mais par<m effet de la bon té 
et de k clémence de son souverain , on lui annonce sa 
grâce^c^est-à-di^fe pardon et Tei^mptiondes^peines qu'il 
avait méritées. Cette grâce est appelée la grâce d^ un DieUf 
pour en marquer k grandeur elf Fétencfue. Le» grâcea 
doivent être estimées relativement à k personne qui 
k» accorde « La grâce d'un prince^ dW mofUarque^ es* 
•ans doute quelque chose de plus grand que celle d'trt 
particulier ; mais quand on parle de k gn^ d'un DieB i 
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c'est, la grâce la* plus haute y la plus excellente et la plus 
étendue (]ui se puisse concevoir : c'est une grâce qui 
renferme non-seulement laMëlivrance des maux et des 
peines y mais aussi une communication de biens et de 
gloire incomparable : c'est une grâce qui s'étend y non-* 
seulement sur le corps , mais encore particulièrement 
sur l'âme ; enfin une grâce qui ne se borne pas au temps 
et à cette yie passagère y mais qui va jusque dans l'éternité. • 
Ainsi parler de la grâce d^un Dieu , c'est parler du plus 
grand et du plus souverain bonheur qui puisse arrivera 
llionune. Cependant personne ne connaît bien cette 
grâce dé Dieu ^ que ceux qui ont éprouvé dans leurs 
consciences les flèches de son indignation y qui ont été 
présentés devant son tribunal ^ dans leurs consciences , 
comme de pauvres criminels dignes de la mort éternelle ; 
et qui y dans cette situation « ont été dans les craintes 
•l dans les tremblëmens. Ceux-là savent estimer le prix 
de la grâce de Dieu. Quand ils reçoivent cette douce 
nouv elle par lô Saint-Esprit y dans leur cœur y que leur 
Dieu leur fait grâce y qu^il les reçoit en son amour y qu'il 
ne veut plus jamais se souvenir de leurs péchés ; c'est 
alors qu'ils éprouvent quelle gloire et quel bonheur il y a 
dans la grâce d^un Dieu. 

Uapôtre la dépeint comme une grâce salutaire a tous 
les hommes. Ce n^est point une grâce particulière à quel« 
quesHms , c'est une grâce générale, qui y non-seulement 
embrasse tous les hommes , mais encore qui serait ca-* 
pable de renfermer dans son immense étendue mille 
Inondes s'il yen avait autant. C'est une grâce salutaire 
ii tous les hommes, dans les sincères intentions de Dieu : 
il la leur présente à tous^ dans le-désir empressé de les 
€n rendre tous participans^ et de leur donner à tous les 
Fol. L i5 
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biens glorieux cpie cette grâce renferme.* Si cette grsicë 
]i*est pas reçue de tous ^ si elle ne produit pas ses effets 
salutaires dans tous ^ ce n'est pas faute de charitables 
intentions delà part de Dieu ^ ni de soins redoublés pour 
la faire recevoir aux hommes ; mais c^est la faute de 
l'homme qui , par malice^ rejette cette grâc^ ^ aimant 
mieux les ténèbres que la lumière ; parce que ses œuvres 
4ont mauvaises ^ et qu'il (iraiut de venir à la lumière 
pour les y voir manifestées. CTesc Thomme ((ai ^ par ses 
vésistanceis , s oppose à la bonne volonté de son Dieu ^ 
^ui refuse (Taller à lui ^ et repousse la main secourable 
de son Sauveur. Ainsi^ soyea^ assurés que c es€ une grâce 
^étendue et infinie qui s'offre à vous ^ et qui veut se com- 
muniquer à tous cens qui donneront accès à ses opéra-^ 
tions. Croyez que c'est une grâce qui se pr^nte k vous* 
et à laquelle vous avez tous droit. 

Satan tâche dé ravir aux âmes cette doace«tpuis8ante> 
vérité ^ savoir que la grâce de Dieu eàt aussi pour ellesi» 
Combien de fois^ leur dit-il :*« Ceite grâce n'est pôÎFit 
pour toi j eUe est pour Paul y poiit Jean , pour Pierre 
et pour d^ autres âmes choisies et pri^UégiêM comme 
ceUes-là j pour toi , qui es ime âlnè si' impure y si infi<^ 
dèle^.si inconstante et si remplie de péëhés et d^abomi*^* 
nations^ il y aurait de la témérité d*y Jpi^téndre : non , 
non^ ne crois pas que ce soit à dé^ gens Commue toi que^ 
la grâce de Dieu est destinée. » C'est ainsi que Satan ^^ 
l'esprit d'incrédulité et de défiance abat le coûra^ d'utt* 
pauvre pécheur. Souvent il tâche de lui persuader qu'if 
n'y a point de Sauveur y point de grâce^ tti de salut à* 
attendre , et que par conséquent la prière y la religion / 
et la piété sont . inutiles. Dans ces tristes momens d'é-^' 
preuve^ ayons recours à cette grâce salutaire r arooumsr* 
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nous de cette divine et consolante vërive : tÀ grâce de 
Dieu est une grâce salutaire à tous les hommes j car eu 
vérité toutes les âmes qui soupirent après elle y dans le 
sentiment de leurs péchés ^ et de la colère de Dieu , ont 
droit à cette grâce ; c'est à elles qu'elle doit être et qu'elle 
sera certainement salutaire* D'où il s'ensuit que ce serait 
agir de concert avec le démon que de vouloir leur dis- 
puter le droit à un bien que Dieu a voulu rendre général. 
Aussi ne peut-on assez prier y exhorter et conjun^r des 
âmes reveillées et sensibles a leurs péchés^ de résister 
à ces dards enflammés du Diable, en ne donnant point 
accès à ses mensonges dans leurs cœurs ; car il ne serait 
pas moins dangereux que criminel d'ajouter plutôt foi 
à Satan qu'à la parole de Dieu , et à Dieu même ^ qui 
proteste , qu'il veut que sa grâce soit salutaire à tous les 
hommes* 

VàvLF les âme% impénitentes ^ qui ne sentent point 
leurs péchés , elles n ont proprement point de tombât à 
soutenir contre le diable ; elles ne sentent pisis que cette 
grâce leur soit disputée : l'esprit de mensonge leur a fait 
croire qu'il n'y a rien de- si certain pour elles que la grâce 
de Dieu^ et qu'elles sont bien assurées d'en être partici- 
pantes. Ce n'est pas à ces âmes<-là que nous parlons ; car 
elles regarderaient nos exhortations comme inutiles. 
a A quoi bon , diraient-elles , nous exhorter à embrasser 
la grâce , nous savons depuis long-temps que c'est à noua 
qu'elle appartient^ nous Tembrassons au^ i ; et il faudrait 
être bien malhieureux pour ne point croire qu'on a droit 
h cette grâce de Dieu. » Tels sont lea discotirs des pé- 
cheurs qui n'ont jamais senti les attaques par lesquelles 
Satan tâche de ravir à une âme affligée les assurances de 
la grâce de son Dieu. Nous attendrons qu'ils aienf 
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commencé à sentir leur misère j pour leur parler sui^ 
cette matière , en priant Dieu de leur ouvrir le cœur^ 
afin qu'elles apprennent à soupirer après sa grâce. 

L^apôtre décrit cette grâce conmie une grâce qui a 
paru clairement. C'est une grâce éclatante qui est annon* 
oée publiquement. Ce n^est point une grâce que Dieu 
se contente de garder dans son sein. Une grâce cachée 
çst quelque chose , niais elle n^a son effet ^ et elle ne fait 
des in^ressions de joie ^ d amour et de reconnaissance 
dans celui à qui elle est destinée , que lorsqu'elle lui est 
manifestée. Pendant tout le temps qu'elle dçmeure in<» 
connue^ le cœur de celui qui se sent coupable ^est dans 
la crainte et dans Tattente du supplice qu'il a Mérité. 
Mais quand elle vient à lui être annoncée par quelque 
héraut de paix^ alors son cœur délivré des craintes et 
des frayeurs qui l'agitaient^ se trouve tout-à-coup saisi 
par des mouvemens de joie^ de reconnaissance et d'à* 
mour envers son bienfaiteur. Ainsi la grâce de Dieu est 
une grâce qui paraît clairement « qui se manifeste dans 
le cœur des enfans de Dieu , et qui devient en eux un 
stfjet fie triomphe , de louanges^ de joie et de paix. Ua 
doux repos succède alors à toutes les inquiétudes qu'ils 
ont essuyées par les sentimens du péché et de la colère 
de Dieu. 

n est vrai que cette grâce demeure quelquefois ca- 
chée pendant quelque temps à leurs cœurs ^ et que* dans 
les cornmencemens de leur conversion ils ne connaissent 
Dieu que comme un Dieu . courroucé et irrité contre 
eux. Dans cet état , ils n'osent croire qu'il y ait , dans 
le cœur de Dieu ^ quelque grâce et quelque amour pour 
eux : en effets dans le temps que Dieu les humilie et 
les convaint de leur misère ^ il cache en quelque façc^ 
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rameur qu'il leur porte ; il tient renfermés dans lui* 
même les sentimens de tenJresse qu^il a pour eux , et 
ne leur fait sentir que des choses qui y paraissent tout- 
à*fait opposées. Pendant que les frères de Joseph se 
voyaient rudement traités par ce puissant gouverneur 
de TEgypie ^ qui était leur frère ^ ils ne pensaient guère 
qu'il y eût dans le cœur de cet homme des sentiihens 
d'amour , de compassion et de tendresse pour eux : ils 
ne faisaient attention qu'à ce qu'il leur faisait souffrir , 
et à ce qu'ils avaient encore à attendre de son indigna- 
lion. Alais quand Joseph se fut donné à connaître à eut 
comme leur frère , alors leurs craintes cessèrent : ils 
commencèrent à avoir de la confiance en lui ^ et à jouir 
tranquillement des témoignages de tendresse et d'amour 
qu'il leur donna. C'est ce qui arrive îi une âme dans les 
premiers inouvemens de sa repentance , et dans le sen- 
timent de ses péchés : elle ne voit en Dieu que de l'in- 
dignation pour elle. Mais quand il Ta assez humiliée^ il 
lui manifeste a grâce ^ il se fait connaître comme ami^ 
comme père , comme frère ; et c'est alors que la grâce 
de Dieu parait clairement. Pour savoir ce qui se passe 
en ce cas dans une âme , il faut l'avoir éprouvé. Nous 
prions seulement celles qui sentent quelques désirs de 
la grâce ^ de croire qu'elle ne leur demeurera pas long- 
temps cachée , et que Theureux jour ^proche où elle 
se manifestera dans elles , à leur consolation : en atten* 
dant y qu'elles s'arment seulement du bouclier de la foi 
pour le combat^ qu'elles soient patientes^ qu^elles veil- 
lent^ prient^ et qu'elles ne se laissent point détourner 
du côté du monde ^ pour y chercber de fausses conso*- 
lations. 

a^ • Le second fondement ^ ou la seconde source d'oà 
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découle le christianisme sincère et solide , c'est la ré-' 
demption de Jésus. Les chrétiens sont des rachetés dq 
FEteruel ^ des rachetés de Jésus ^ rachetés au prix de 
son sang. Ils sont donc siens ; étant siens y ils ne peuvent 
pas refuser de suivre sa volonté* Sa volonté n'a pour but 
que leur réunion avec Dieu, par la foi en Jésus^hrist^ 
et le rétalilissement de leur nature corrompue^ qu'il 
veut produire par son esprit de sanctification. C'est ici 
la volonté de celui qui m^a envojré , dit Jésus-Christ ^ 
çue quiconque contemple le Fils et croit en lui , nit 
la vie étemelle y Jean vi, 4o. C'est ici la volonté da 
Dieu, savoir votre sanctification » i • Thess. iv ^ 3. Une 
âme qui se laisse ranger dans l'ordre de cette volonté^ ne 
saurait manquer d'être fondée dans un christianisme 
véritable et solide. 

L'apôtre dit que Jésus^Christ nous a rachetés. La ré- 
demption suppose ces trois choses ; — un état de capti- 
vité^ — une rançon qu'on paie pour le rachat d'une 
personne , — et un état de liberté dans lequel on réta- 
blit la personne rachetée. Ces trois circonstances se ren«. 
contrent dans le rachat que Jésus a fait des hommes. 

Premièrement^ les hommes étaient dans ua état. de 
captinté. Le maître sous lequel ils étaient captifs , l'a- 
pôtre le iionune l'iniquité j il nous a rachetés de toute 
iniquité. Les hoqpnes étaient donc sous l'empire de l'ini- 
quité y les esclaves du démon y détenus sous la puissance 
du péché et de la mort. Sous ce règne de Tiniquité^ ils 
ne pouvaient éprouver que les troubles qui agitent une 
âme séparée de Dieu et privée de sa grâce y les reproches 
et les remords d'une conscience navrée du péché :.ils ne 
pouvaient sentir que les horreurs de la mort temporelle 
^l étemelle : voilà l'état funeste dSm honune pendant 
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tout le temps que la rédemption de Jësus n'a point en** 
core son effet et sa force dans lui. Cependant il ne peut 
s'empêcher de sentir des inquiétudes et des alarmes qui 
le. tour mentent aussi souvent quUl pense à lui-même : il 
ne peut s'empêcher de sentir les frayeurs de la mort 
éternelle et de la colère de Dieu : il ne sait ce que c'est 
que de posséder un Dieu réconcilié et appaisé ^ d'être 
assuré.de son amour. Le plus grand mal est que , plongé 
dans cet abîme de misère ^ il n'y fait point d'attention ; 
il ne se connaît point^ et rarement lui arrive-t-il de dé- 
sirer faiblement d^être délivré de sa captivité ^ parce 
qu*il ne la sent pas. VoiLi l'état duquel Jésus doit le re* 
tirer par sa rédemption. 

Secondement^ quelle rançon notre charitable Sau- 
veur a-t-il payée pour le rachat des hommes captifs? 
C'est y dit l'apôtre ^ en se donnant soi-même. Il faut 
sans doute que le rachat d'une âme immortelle soit 
quelque chose de grand et de difficile. David le recon- 
naissait bien ^ quand il disait que toutes les richesses du 
monde et toute l'abondance de la terre ne seraient pas 
capables de racheter une seule âme. Personne , dit-il^ 
né pourra racheter son frère , ni donner à Dieu sa ran-^ 
çon : le rachat de leur âme est trop cher , il ne sejera 
jamais par l'abondanee des richesses y Ps. xlix ^8,9. 
Il ne fallait pas moins que le fils de Dieu j pour fau'C ce 
rachat \ encore fallait-il qu'il se donnât lui-même , qu'il 
donnât son nom y son corps , sa vie y son [sang y tout ce 
qu'il avait , pour racheter ces âmes perdues. En vérité^ 
chers auditeurs , vous devriez faire plus de cas de vous*^ 
mêmes que vous ne faites. Jésus a fait tant de cas de 
vous ; il a payé pour vous un prix^ une rançon infinie ; « 
il s'ost donné et livré soi-même tout eatier pour vous» 
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. V0118 ne devries pas irouB clpimer au monde èl à là 
..nitë y vous vendre à si vil prî:^ ^ livrer en proie à Satan 
et au péché ces précieuses imes rachetées par le sang dii 
fils de Dieu ^ surtout puisqu'il ne vous en revient mm 
du néant , des choses vaines et indignes de vous. JSq 
vérité ^ vous ne connaisse! guère la noblesse de votre 
être y vous ne faites guère l'estime (jue vous devriei» faire 
de voire di^iité. Pour un vain honneur* pour ime poi-t 
guée Je richesses jy pour quel<]ues iatevéts passagers^ 
doQnerez-vous vos âmes à Satan , au moude jf au péché ? 
Les abandonnerez-vous à la perdition éternelle? Pensèi 
un peu que le gain de tout le monde est trop ohétif pour 
balancer la perte d'une seule ime. Triste aveuglement 
que celui des hommes ! Quoi de plus déplorable que de 
Voir des oréatures si précieuses ^ si obères ^ si excel* 
lentes^ s'abaisser jusqu'aux enfers^ et ramper sous celles 
qui ne devraient être que leurs esclaves ! Pensez à ces 
paroles : Jésus s^est donné soi-^méme pour vous. Preneii 
une fois aussi la résolution de vous donner à lui y et, de 
vous arracher des mains des tyrans auxquels vous vous 
êtes livrés jusqu'à présent , afin que vous entriez dans 
rétat de liberté dans lequel Jésus ^ par son rachat , met 
les âmes qui Tembrassent, 

Troisièmement^ cette /r'^erfe est aussi comprise dans 
la rédemption opérée par Jésus-Christ ; car il iiffran^ 
ohii et délivre les Unies de leur captivité. Si le Fils Tfous 
aiffinnchit , 7fous serez véritablement libres y dit-il , en 
saint Jean vin , 36. L apôtre nomme cet aflFranchisse- 
ment , une purification : il nous a purifiés. Cette puri-» 
fication , c'est raffranobissement de ce maître sous le* 
quel l'homme était captif, et que 1 apâtre a tantôt nommé 
X iniquité. Par la délivrance de toute iniquité^ l'homme 



DU VRAI GHRISTIAinSMB. 2o3 

est délivre aussi du roi de Tiniquité ^ qui est Satan : 
il est délivré des œuvres d'iniquité, qui soni^ le péché, 
Fincrédulité ^ la désobéissance^ l'impureté, etc. : il est 
délivrg des suites et des effets de l'iniquité , qui sont ^ la 
colère de Dieu , la mort et la damnation éternelle ; de 
sorte que lliomme étant affranchi du péché , devient 
un sen^iteur 7X)lontaire de la justice , Rom. vi ^ 18 , 22 , 
eapable de servir le Dieu vivant , en justice et en vraie 
sainteté y tous les jours de sa vie , sans crainte , Luc i ; 
ou ^ comme il est dit dans notre texte , d'être à Jésus 
comme un enfant et une âme consacîée à lui particu^ 
lièrement'y et zélée pour les bonnes œuvres. N'est-ce pas 
là , mes chers amis^ un solide fondement de christia- 
nisme réel? Se peut-il que^ de cette source de la ré- 
demption de Jésus , il ne découle d'excellentes eaux de 
purification et de sanctification qui produisent leurs 
effets dans toute la vie d^un chrétien? Une âme ainsi 
rachetée par Jésus de ses iniquités « et purifiée par son 
sang^ peut-elle ^e pas avoir dans elle une source abon* 
dante et intarissable y qui se fasse voir par la pratique 
constante du bien , et par la fuite du mal ? Ces disposi- 
tions sont en effet les indices auxquels 1^ réalité du chris« 
tianisme se fait remarquer^ comme nous Talions voir 
dans la seconde partie de cette méditation. 

II. Saint Paul dit que la grâce de Dieu nous enseigne y 
c'est à-dire nous porte efficacement et nous donne la 
force de renoncer à V impiété y et aux convoitises du 
monde. 

l^. Le premier effet par lequel la grâce se produit^ 
est qu'elle porte l'homme à renoncer au mal. Pour mieux 
découvrir ces puissantes opérations de la grâce y il con* 
ymA d'examiner, ce que c'est que renoncer à l'impiété 
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et aux convoitises du monde. Benoncer à l^ impiété y 
signifie pas seulement s'abstenir des péchés grossiers ,^ 
ne point s'abandonner à des crimes et à des vices qui 
sont infâmes devant les hommes^ ne pas être oiy^erter^ 
ment sans religion et sans respect pour la Divinité. C'estr 
là pourtant l'idée qu^on se forme ordinairement d'un 
impie. On ne donne ce titre qu'à un homme qui n^lige. 
les devoirs de la religion et les actes extérieurs du cullB 
divin ^ qui ne fréquente point les temples ^ qui méprise 
les sacremens ^ qui ne prie point Dieu , et qui ^ au cou- 
traire , vit dans la dissolution. On dit d'un tel homme ^ 
c'est un impie. Mais renoncera F impiété j renferme ces 
trois choses ; — que la grâce découvre à l'homme son 
impiété ; — qu'elle lui en inspire de la haine et du dé- 
goût^ — et qu'elle le porte à s'en affranchir. 

La grâce , pour porter l'homme à renoncer à Fimpiété^^ 
lui fait sentir ce que c'est que cette impiété^ qui est 
dans lui. La première chose qu'elle fait y c'est de cou* 
vaincre l'homme qu'il est un impie ; elle saisit son cœur ^ 
elle ouvre cet abîme ; elle déploie aux yeux ds l'homme 
ce qui y est , ce qu'il porte dans son fond ; éile lui fait 
sentir et connaître son incrédulité , son éloignement de 
Dieu , son manque de crainte et de respect pour lui , la 
défiance et l'inimitié qu'il porte dans son cœur contre ce 
Dieu ; car c'est propi'ement là ce que veut dire impiété 
(asebeia) défaut de religion , défaut de connaissance ^ 
de respect , de crainte de Dieu : c'est-là proprement ce . 
que la grâce dévoile aux yeux de l'homme. Et alors li- 
sent combien il est rempli de haine , d'incrédulité , et 
d'inimitié envers Dieu. Il reconnaît que toutes les in%a^ 
ginations du cœur de l'homme ne sont que mal en tout 
temps. Gen. vin^ 3i. L'homme se sentant dans cet 
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éloignement de Dieu et de tout bien^ ne trouve point 
dans les créatures de quoi remplir et satisfaire son cœur^^ 
C'est pourquoi la grâce lui découvre aussi les convoitises 
du monde y comment il est rempli de mauvaises passions j 
d'oi^ueil y d'ambition , d'avarice ^ d'amour-propre , d'at- 
tacbementà ce présent siècle^ de désirs charnels^ de 
sensualité^ de brutalité , conunent^ à l'égard de son 
prochain , il n'a qu'hypocrisje 9 qu'apparence , qu'indif* 
férence et mépris : comment il est rempli de mille pasr 
sions secrètes de haine j d'envie , xVaigreur y de mauvais 
soupçons et d'autres vices contraires .à la charité et à 
l'amour du prochain. Voilà ce que la grâce découvre à 
l'honune ; eUe éclaire les coin§les plus, reculés du cœur^ 
et découvre toutes les iniquités qu'il renferme. 

Lorsque la grâce découvre ainsi à Thomme son impiété 
et les convoitises du monde qui régnent dans lui ^ il ne 
se peut qu'il ne soit mécontent de soi-même , qu'il ne 
commence à détester la souillure et l'impiété qui se trou* 
vent en lui ; à se h|ar , et à regarder avec honneur le 
mauvais fond de son cœur. Il conunence à dire ^ avec 
David : Ahl étemel y des maux sans nombre m^oni 
environné , mes iniquités m'ont atteint y et je ne les ai 
pu voir j elles surpassent en nombre les cheveux de ma 
tête y et le cœur me manque. Ps. xl , i3. Enfin il s'écrie 
avec Paul : HéUis ! misérable que je suis y qui me déU^ 
tarera du corps de cette mort? C'est alors que, sa pauvre, 
âme est travaillée^ que son cœur est brisé ^ touché, 
humilié et confondu devant Dieu. 

Mais aussi c'est alors que la grâce produit dans cette 
âme un désir ardent d'étxe déchargée du fardeau de 
misère et de péché qui ^accablé. Sous la conduite de 
cette grâce salutaire rame pénitente va au sang de Je 
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€lle déploie aux pieds de son SauTBor enieifié j 
maux ^ et son indignité. Elle implore ses miaéricordea 
et ses compassions : elle se plonge dans le sang de Jésus 
et se cache en lui par la foi ,- pour cpie ses péchés soient 
couverts devant Dieu. Ce sont-là les vrais moyens que 
la grâce fournit k une âme affligée ^ pour être dâivrée 
de 6on impiété : c^est d'aller à Jésus et de saisir par la 
foi la vertu de sa rédemption. Dès cpi'elleen éprouve ref- 
ficace , elle sent en mémo temps le pouvoir du malaffaibli 
ches elle. En Jésus elle se trouve affranchie de la domi- 
nation de Satan , du monde ^ de la chair et de tous ses 
ennemis : elle commence à leur refuser sa volonté ^ à les 
combattre ; à les mortifier^ à leur résister ^ à les dompter, 
enfin à les chasser. Et dès qu'une âme commence ainsi 
& renoncer intérieurement a l'impiété et .aux affections 
mondaines^ elle ne manque pas d'y renoncer extérieur» 
rement. La source étant une fois bouchée^ les ruisseaux 
qui en découlaient tarissent naturellement. Liorsque 
rar])rc est coupé , les mauvais fuits tombent d'eux-mêmes. 
Ainsi lorsque Tapotre nous dit^ que la grâce nous en^ 
seigne à renoncer à toute impiété et aux convoitises 
mondaines j voici ce qu'il veut dire. Que la grade opé- 
rante dans l'âme montre et découvre à Thomme son 
impiété et ^s péchés ; qu^elle lui en inspire de la haine 
et du dégoût et qu'elle le porte à cheit^her les moyens 
nécessaires pour les dompter et les détruire. 

Voyez ^ mes chérs frères, voilà comment la grâce 
travaille dans Thomme pour le faire renoncer à Timpiélé. 
C'est par le fond^ c'est par le cœur qu'elle commence^ 
elle va chercher le mal dans sa source ; et c'est ainsi 
que vous devez l'avoir éprouvé ^-^i jamais elle a travaillé 
dans Yous. Certes^ le chrisiiaoisme véritable ne consista 
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pas dans line simple spéculation , ni dans nne praticjue 
purement extérieure^ mais dans une œuvre divine et 
vivante qui a son si^e dans le cœur et qui en déobule 
comme de sa vraie source. Tout ce qui ne vient pas de 
cette source n*est qu'hypocrisie ; ce n'est qu'un faiiiôme 
qui ne soutient point Tépreuve au temps de la tentatiouji 
En un mot ^ si la grâce n'agit ainsi dans vous, vous ne 
serez jamais des chrétiensi réels ^ et jamais vous ne pour* 
refthaïr^ détester, et détruire Fiinpiété. 

On pourrait ici vous reprocher vos impiétés et les 
convoitises mondaines dans lesquelles vous vivez; mai# 
aux reproches des hommes vous trouverez des excuseSè 
Vous chercherez toujours à vous cacher et à vous d^ui« 
ser. Il sera plus facile de vous convaincre en vous me- 
nant devant le tribunal de vos propres consciences : en 
vous montrant comment la grâce agit dans le cœur des 
vrais chrétiens^ et comment elle y produit un christia- 
nisme intérieur^ en changeant le cœur^ en lui décou-> 
vrant ses misères^ en lui en inspirant deThorreur et en 
y excitant un désir sincère de s'en laisser affranchir. En 
vous prenant ainsi par vos cœurs ^ vous ne réussirez pas 
à vous cacher à vous-même. Vous saurez bien » la grâce 
a déjà opéré quelque chose de pareil dans vous. Ces 
convictions et ces lumières pourront vous découvrir 
quel est le caractéi*e de vôtre christianisme. Quand 
même vous vous trouveriez exempts des impiétjés gros- 
sières , cette doctrine vous menant au cœur renversera 
tout votre système mal entendu. En un mot^ voustroih 
vercz que vous n'êtes rien moins que chrétiens^ dès que 
votre chritianisme ne découle point de ce fond y et n'est 
point une production de la grâce opérante dans vous , 
comme no us venons de le dire. 



' 2^. Comme la grâce est agissante dans' Iliomihe 
pour y détruire le mal ^ elle Test aussi pour y éta- 
blir le bien ^ elle lui enseigne à visera sobrement > 
justement et religieusement. Ceci comprend tous les 
devoirs de la piété et de la sainteté. Comme notis 
iiSonsv^cpie renoncera t impiété ne signifie pas seu- 
lement être exempt d'iine impiété grossière et infs^ 
mante devant le monde ; mais que cela emporte des 
dispositions nouvelles'dans le cœur; de même nous di- 
rons aussi que, vivre religieusement envers Dieu,yii^- 
tentent envers le prochain y et sobrement envers soi- 
même y ne signifie pais seulement^ faire quelques actes 
extérieurs de religion^ être exempt de grandes injustices 
èude violence, etde ôruauté envers ïè prochain; enfin ne 
point être entaché de grossière ivrognerie^ de gourman- 
dise^ d'impureté. Ces devoirs de la tfaie piété emportent 
plus que ces choses extérieures^ et doivent avoir leur 
source dans le cofur. Quand la grâce enseigne à l'homme 
& vitre ainsi religieusement, etc.; voici ce qu'elle fait en 
lui. Elle lui inspire une sincère inclination^ un désir 
ardent et un amour tendre pour la piété : elle lui en 
découvre la beauté , la gloire et tous les avantage r 
elle lui fait voir combien il y auiatt de bonheur à avoir 
pour Dieu des sentimens d'amour et de crainte filiale ; 
enfin combien il y aurait de douceur pour une âme d'être 
véritablement religieuse envers Dieu ; c*est"-à-dire ^ re- 
conciliée avec lui , et dans cette réunion , de pouvoir 
l'adorer et le servir en esprit et en vérité. 

Cette même grâce lui découvre aussi le repos et la 
paix qui accompagnent lés sentimens d'amour , de cha- 
rité y de Support fraternel ^ et dé patience envers le 
prochain. Quelle douce satis&ct^u iji y a d'être délivré 



vu YRAI GHRISTIÀinSMB. ,20Q 

cle ces aigreurs j de tes haines / de ces passions yicdenr 
tes qui rongent et agitent sans ces^ Tâme^ de ces colères 
qni emportent contre te prochain à la moindre petite 
offense qu'on en reçoit. Elle lui fait voir qu'on est au 
<5entre du repos quand on possède ce fond de douceur et 
d'humilité , qui a été en Jésus-Christ^ et auquel il con- 
duit ses disciples. Une âme à qui la grâce fait faire ces 
découvertes se trouve par-là excitée à soupirer aux pied& 
de Jésus et à lui dire ; « Cher Sauveur, qu'il serait doux 
d'avoir cette bonté qui a paru dans toute ta vie ! Fais 
couler dans-moi une goutte de cette huile sacrée , qui est 
dans ta* précieuse humanité / pour adoucir Tàcreté de 
mon âme ^ pour me porter à concevoir pour les hommes 
des mouvemens de tendresse ^ de charité et de compas- 
sion ^ et pour me donner la force de supporter non-seule- 
ment leurs défauts ^ mais aussi les injures qu'ils mç 
Ibnt ^ ayec patience et résignation à ta sainte volonté*». 
« Enfin y là' grâce découvre à cette âme là tranquillité 
€t le bonheur qu'il y aurait à vivre à T^rd de soi' 
wnsêfne dansf la tempérance ^ Û9x» la pureté et dan^ kr 
«implicite. Quel bonheur ce* serait d'être délivré des 
passions fatigantes de FanidurTpropte ^ de l'oi^eil^ des 
convoitises de là chair ^ et des inquiétudes que donne 
le soin du corps. En un mot y la grâce découvre à Thomme 
rexcèllence et le bonheur de la vrai» piété et de la sainr 
teté; de sorte que les désirs commencent à se tourner 
dé ce côté-là : il* commence à f aimer ^ à la désirer^ à 
sbupirer après elfe, et à dire connue DaVid : O Eternel^ 
eombien sont iUmablès tes tàbetnacles ! Mon âme . désirt 
grandement et même défaut après les parvis de PEier^ 
mel: mon^,cceur et^ma chair sont transportés de joie après^ 
le Dieu fart et vivant. 01 que bienheureux sont ceux 



JtO ^S TABLEAU 

qui habitent en ta maison y et qui te, louent mcessam* 
ment ! O ! que bienheureux est Phomme dont la force 
est en toi! Ps. lxxxiy |3^5^5^5« Il seiid>le que cet 
Homme divin se trouvait embarrassé d exprimer les dé* 
sirs quMl sentait dans son cœm* jpour son Dieu* Ses pa« 
rôles sont entrecoupées , ses élans sont vifs et ardens ^ 
il ne sait quels termes et quelles expressions trouver 
pour présenter à son Dieu les désirs qu'il avait de 
le servir^ de le glorifier et delaimer. Tels sont les mou-^ 
Temens que la grâce produit dans Fâme , lorsqu'elle veut 
la porter à la sainteté : elle commence par lui en inspi* 
rer un ardent désir ; et ce désir sincère est une noarqua 
infaillible de lopération de cette grâce dirine^ 

La grâce qui forme ces désir» ne les laisse pas infruc* 
tueux j car elle fait que l'homme se met en devoir de 
chercher et d'employer ies moyens de se procurer une 
piété véritable , et de pouvoir vivre en ce présent siècle 
sobrement^ justement et religieusement. Pour y par- 
venir^ il va puiser la sainteté dans la source où eUe se 
trouve infailliblement ; savoir auprès de Dieu ^ dans^ 
Jésus le saint par excellence ^ dans son précieux sang 
répandu^ dans ses plaies^ d'où découle la vie , la- gué* 
rison et le salut des âmes. G'est-là qu'il teurne ses dé* 
sirs. Oest dans ces sentimens qu'il va devant son Dieu ^ 
et qu'il lui dit avec une simplicité et une confiance 
filiale : « Seigneur ! tu vois que je ne puis vivre en ce 
présent siècle sobrement y justement et religieusement , 
si tu n'as pi lié de moi ^ si tu ne m'en donnes les forces p 
si tu ne remplis mon cœur de ton Saint-Esprit , si tu ne 
me laves dans le sang de ton saint Fils Jésus , et ne me 
revêts de sa sainteté. Tu vois que mon cœur tend de se 
sature à toute autre chose , et que ma corruptioA iui«. 
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turelle m'entraîne toujours ailleurs ; donne-moi donc , 
Seigneur , un cœur pur , un cœur net y juste et droit 
en toutes ses voies. Dirij^e toi-même mon cœur à craindre 
ton fçrancl nom ^ et cjue ton Saint-Lsprit me conduise 
dans les sentiers de la vérité , de la piété et de la sain- 
teté^ afin que je fasse ta volonté. » C'est daus ces sortes 
(répanchemens qu'il approche sou cœur çle celui de 
Dieu , et qu'il jette ^ pour ainsi dire , ce cœur comme 
un fer dur , froid et rouillé^ dans le brasier de Famour 
de Jésus, pour l'y laisser amollir^ échauffer^ enflam- 
mer^ et devenir lumineux. Etant devenu participant 
de l'amour ardent et de la lumière de Jésus ^ il ne peut 
pas manquer de faire luire sa lumière devant les hommes 
par des œuvres de sainteté^ de justice^ de sobriété, de 
tempérance et d'autres fruits de l'esprit^ à la vue des- 
quels les hommes sont portés à glorifier le Père qui est 
aux cieux : il ne peut pas manquer d'être ^ comme saint 
Paul le dit^ un Jlanibeaii au monde ^ qui porte devant soi 
la parole de ine , et qui répand partout des rayons de 
la nature divine ^ dont il est participant. C'est ainsi 
qu'uiie âme est mise en état de vivre , en ce présent 
siècle , sobrement , justement et religieusement. 

Remarquez ici que les expressions dont l'apôtre se 
sert pour exprimer la fuite du mal et la pratique du 
bien , insinuent que toutes ces choses-là ne se passent 
point sans combat^ sans résistance^ sans violence. Re« 
noncer à Timpiété ^ c'est abandonner son premier maître , 
savoir le démon ^ qui exerce son pouvoir dans l'homme 
par la forcfe du péché. C'est le haïr , le mépriser , le 
combattre et le détruire. C'est vivre d'une vie nouvelle, 
au milieu de la génération pei*verse de ce présent siècle 
rempli d'obstacles ^ de ténèhi^es^ de maximes toutes con« 

Fol. I. i4 
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traires k celles de Jésus et de son Evs^ngilé : tout cétâ 
demande du combat^ de la mortification ^ du renonce^ 
ment à soi-même ^ et de la résolution ^ de la part de 
celui qui veut rentreprendre« Hélas ! il n'est que trop 
vrai que quand une âme commence à recevoir les inoH 
pressions de la grâce ^ à s'en laisser toucher ^ et à renon** 
cer à ses anciens maîtres ^ ces tyrans lui déclarent la 
guerre ; lui suscitent mille difiicultés^ lui livrent assauts 
sur assauts, par les différentes tentations qu'ils excitent 
dans elle 4 Le péché se fait alors sentir plus vivement^ 
comme une vapeur renfermée dans les entrailles de la 
terre > qui excite miUe tempêtes et mille secousses 
violentes , et qui cherche à prendre Fessor par quel-" 
qu'eudroit ; lorsqu^il sent quW IvA résiste, qu'on 
le repousse , qu'on lui Iferme toutes les portes par les^ 
quelles il pourrait se produire , il redouble ses efforts ^ 
et tâche d'ébranler Fâme : il est comme im chien en-' 
chaîné qui , ne pouvant se d^ager y ronge sa chaîne et 
tout ce qui est autour de lui ; de sorte qu'il semble sou-' 
vent h une âme que son état est pire que jamais. D'ail- 
leurs^ c{Ui poiurrait dépeindre toutes les machinations 
et toutes les tentations du démon ^ pour empêcher une 
âme de renoncer à son royaume d'iniquités ? Une des 
principales^ c'est de lui reprocher jusqu'aux moindres 
choses^ et de tâcher de lui faire perdre toute espérance > 
toute confiance en Dieu , et le désir qu'elle pourrait 
avoir de s'approcher de lui. Il tâche de lui faire croire 
que sa misère est trop grande > son état de corruption 
trop désespéré^ pour y pouvoir remédier ; il tâche enfin 
de lui faire perdre courage , de la jeter dans le relâche- 
ment , et , s'il lui était possible^ dans le désespoir. En- 
suite le monde , le siècle pervers au milieu duquel nous^ 
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ilrivons , ne saurait voir qu'on renonce à ses maximes , 
qu'on ne courre point avec iui dans un même abandon 
aux vices ^ et qu'on ne fasse point comme lui ; c'est 
pourquoi il couvre d opprobres et de mépris ceux qui 
veulent renoncer sincèrement à ses désordres ; il les re- 
tranche de sa société , il les regarde avec dédain ^ il les 
persécute par des injures^ des tourmens^ des calomnies^ 
et souvent par les plus cruels supplices. 

C'est-là une partie, des combats que les disciples de 
Jésus ont à soutenir ; et toute âme qui a résolu de re-* 
noncer à l'impiété , pour vivre selon la piété en Jésus- 
Christ « s'engage dans cette guerre. Elle est si violente^ 
cette guerre^ et les ennemis sont si rusés ^ si puissans 
et en si grand nombre, que tout homme y succomberait 
infailliblement, s'il n'avait pour défense que ses propies 
armes et les forces de la nature ; mais telle est la vertu 
triomphantede la grâce de Dieu en Jésus^hrist, que dès 
que nous recourons à ce puissant Sauveur; non-seulement 
il brise la tête du serpent et de tous nos ennemis^ mais 
encore il nous arme de courage et de force pour les 
yaincrc par la foi en lui. Quand nous nous livrons à lui 
en entier , il nous affranchit de la malédiction de la loi 
et des reproches de la conscience ^ en prononçant sur 
nos âmes l'absolution ^ la paix et labénéc.iction ; il mor- 
tifie le vieil homme ^ et amortit la force du péché ^ qui 
est en nous ^ par la vertu de son corps meurtri et cru- 
cifié : il répand sur nos cœurs la vertu de son précieux 
sang , (jui nous pur/fie de tout péché et nous lave de 
toute souillure de la chair et de l^ esprit: il nous remplit de 
ce courage héroïque^ avec lequel Ha vaincu le monde ^ 
pour nous rendre intrépides , et comme insensibles aux 
mépris et aux insultes des enfans de Bëlial ; enfin , il 
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abaisse tellement Satan sons nos pieds ^ que nous pou- 
vons le braver comme un ennemi vaincu et impuissant; 
et dire dès le premier choc nous som/nrs plus que vain-- 
queuvs par* celui qui nous a aimés. Rom. viii , 3 ». Tout 
l'exercice de notre {pierre spirituelle consiste à recourir 
promptement ; par la prière ^ au Dieu des dtlivrances^ 
à nous retirer par la toi entre les bras^ dans les plaies 
ouverte de Jésus notre libérateur. Couverts de ce bou- 
clier y nous résistons à tous nos ennemis du dedans et 
du dehors ; nous combattons^ nous triomphons étant 
fermes dans la foi. Pierre v^ g. Que dis-je? Notre puis- 
ant et fidèle Sauveur accomplit en nous la promesse 
Élite à son Israël. U Eternel combattra pour i^ous , et' 
vous demeurerez dans le silence. 

G'esi ainsi ^ chers auditeurs , qu'une âme, qui désirç 
sincèrement d'être sauvée par la grâce salutaire de Dieu 
«n Jésus-Christ^ obtient la victoire stlr tous ses ennemis^ 
et qu'elle entre dans un christianisme solide et réel, 

III Quand elle y est une fois établie et affermie ^ il 
ne lui reste qu'à y persévérer fidèlement^ et attendre, 
avec une espérance ferme et tranquille, la fin lieumuse 
et le but où ce christianisme la conduit , qui est lapa- 
rition de la gloire de notre grand Dieu et Sauveur Jésus- 
Christ. En attendant lu bienheureuse espérance etc. 

L'Apôtre veut dire^ qu'un tel christianisme^ opéré 
parla grâce dans le cœur, fondé sur Jésus et srur sa 
rédemption et qui se produit par la fuite du mal et la 
pratique du bien^ assure Tâme devant Dieu, lui inspire 
une ferme confiance pour le jour de sa venue, la met 
en état de subsister en sa présence et d'avoir accès a. son 
irône^ pour participer à sa gloire et à sa félicité. Quand 
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TApôtre parle de l'aparition de la gloire du {;rand Dieu 
et Sauveur, et qu'il dit^ qu'une âme est dans ratenie 
de cette aparitiou^ il ne veut pas seulement jxirler de 
la dernière aparition de Jésus en gloire^ mais de râpa*» 
rilion parliculicTC qui se fait h chaque âme^ lorsqu'il 
vient la retirer de cette vie : ainsi Saint-Paul veut dire 
que le vrai christianisme assure lame contre les frayeurs 
delà mort. Imaginez-vous ^ quelles pointes infernales 
peut sentir un cœur encore plonge dans ses péchés ^ 
quand les pensées de la mort^ du Jugement, de la venue 
de Jésus^ vieinieni le frapper vivement ? Quelles craintes^ 
quelles alarmes n excitent point en lui ces objets cpou- 
vanlahles, quand Tinmage lui en est tracée devant les 
yeux par quelque accident, par quelque danger^ ou 
par des témoignages visibles de la colère de Dieu. A 
quel ti-iste état de perplexilé n est-t-il pas' réduit^ dans 
ces sortes de rencontres ? Pendant que Je danger est 
éloigné, il ne sent pas beaucoup ces craintes et ces 
alarmes : il est dans la sécurité et dans un repos trom- 
peur qui assoupit toutes les facultés de 1 ame ; mais 
quand iJ est surpris dans cet assoupissement par quel- 
que éminent danger de mort ^ les troubles où il se trouve 
sont inconcevables et inexprimables. 

Le vrai christianisme seul ^ renferme et enseigne le 
secret de vaincre ces craintes, ces angoisses^ ces désola- 
tions qui se font sentir dans une âme impénitente. Il 
fait que 1 ame , assurée de sa réconcilliation et de sa paix 
avec Dieu^ le voit venir à elle^ non comme un juge et 
un tiran, mais comme mi ami, un père qui veut la 
rendre participante de sa félicité, pour toute une éter- 
nité. C'est sans contredit un des privil^es incompa- 
rables du chiislianisme de pouyoir naourir en paix^ avec 
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joic^ avec une espérance solide et certaine d*une meil- 
leure vie. Cela étant, il faut cpie le christianisme soit 
quelque chose de hien puissant et de divin^ pour assurer 
ainsi le co;ur dans le temps que' tout paraît ten<lre ;\ sa 
destruction et à son anéantissement ; pour le faire 
se reposer et se fonder sur les chosfcs invisihles avec 
autant d'assurance que s'il les voyait. Eu vérité quand 
le christianisme ne procurerait d'autre avantage que ce* 
lui-là, il mériterait qu'on sacriii:it tout pour se le pro- 
curer. Un jour viendra, mes chers auditeurs^ où nous 
éprouverons ce que c'est que d'être dans ces derniers 
combats. Heureux ceux d'entre nous qui auront ainsi 
laissé priiparcr leurs cœurs par la grâce ^ qui auront ap- 
pris par eVe a se rassurer contre toutes les frayeurs 
que ce roi d^ épouvantemens est capahle de j^roduirOj, 
et à reme tre doucement leurs âmes dans le sein de 
Jésus -eiu* rédempteur. 

M is si le christianisme assure le cœur contre les 
craintes que pourrait causer la venue particulière de 
Jésus î\ diacun de nous, ])ar la mort; il Tassure aussi 
pour le jour (!e sa dernière venue; et si^ dans le teni])S 
qu'une amc cluéticnnc vit (Micore dans ce monde ^ elle 
voyait Jésus venir daiis les nues, elle» serait assurée de 
pouvoir subsister en sa ])r(*sene(» ^ do pouvoir lever sa 
léte en haut, et d'aller au-devaiit (ie lui av(*c j(n*e et 
chant de triomj)lie. Cest-là un lionlicur i:iiiniment 
grand ^ mais hélas ! il est peu <*onnu vi peu n^rherché. 
On ne croit pas que le christianisme puisse ainsi tran- 
quilliser et n.ssmer uoscteurs. On ne lait point de re- 
to'ar iiur soi-uiènu* pour voir si on jouit de eelte assu- 
rance et pour se demander à soi-même. Si Jé^us venait, 
s'il était révélé des cieux avec les anges de sa gloire , do 
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quel nombre serais-tu ? Serais-lu dftceux qui pourraient 
subsister avec joie devant lui ? Ou serais-tu de ceux qui 
se cacheraient et qui diraient aux montagnes : toînbez 
sur nous, et aux coteaux ^ couvrez nous ? On ne se fait 
point ces questions^ oii vif dans la sécurité. Cliacun 
croit qtf il n'y a rien à craindre^ qu'il n y a point de dan- 
ger pour lui* On ne donne son attention qu^aux choses 
du monde qu'on voit devant ses yeux. On mange et on 
boit^ comme au temps de Noé. On prend qt on donne de 
femmes en mari3gé et pn ne pense point à cette aparition 
du fils de l'Uomnie. Voilà l'état pu vivent la plupart ; de 
sorte que quand cette aparition viendra j ils seront sur- 
pris, parce qu'ils ne l'attendaient pas. Le vrai chrétien^ au 
contraire, n'en sera point surpris, parce qu'il attend tous 
les jours l'arrivée de son gracieux maître, il veille^ il prie^ 
il se d^age de plus en plus de ce qui pourrait le retarder 
et l'empêcher de vpler à la rencontre des son seigneur. 

Non-seulement le vrai chrétien se prépare ainsi à Ja 
venue de Jésus ^ il va plus loin ; car l'expression de 
TApôtre^ en attendant , semble indiquer quelque chose 
de plus. Il veut faire entendre que , non-seiileAient un 
enfant de Dieu se prépare à cette aparition ^ mais encore 
qu'il la désire, ei la souhaite .Tels soijt en effet les mouve- 
mens que produit un christianisme réel dans une ânie 
qui en est animée. Il lui fait souhaiter de voir bientôt la 
pleine manifestation du salut de Dieu , et lui fait dire 
avec Jacob : Seigneur ! f attends , je souliaite , je désire 
ton salut y Gcn. xlix, et avec l'épouse de Jésus ^ Sei-- 
gneur Jésus in'ens bientôt , Anien ! oui , Seigneur 
Jésus viens y Apoc. XXii. 17 20. Aussi notre Apôtre 
dit-il dans un autre endroit^ que la couronne de justice 
fist réservée à tous ceux qui auront aimé l* apparition do 
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Jésus. Ainsi le vrai christianisme fait désirer^ soupirer 
après son apparition : il nous apprend à l'aimer et à sou- 
haiter de nous voir bientôt entièrement délivrés de ce 
qui nous empêche encore ici bas d'aimer souverainement 
le cher objet de notre amour ^ et de jouir pleinement 
de la glorieuse félicité , dont sa grâce a répandu Tq^ pré- 
mices dans nos cœurs. CTest dans cette espérance Iieu- 
i:/euse qu'une âme chrétienne vit dans ce monde comme 
citoyenne des cieux ; elle y a déjà sa conversation ; son 
cœur^ ses désirs^ son amour tendcnt-là : elle n'est ici bas 
que comme une étrangère ^ qui tend à sa patrie céleste^ 
et qui aspire à y aller bientôt trouver sa glorieuse paren- 
té^ à y voir Jésus son frère et son rédempteur^ son éter- 
nel époux et toutes les âmes heureuses qui Font aimé qui 
Font suivi^ qui ont combattu sous l'étendart de sa croix, 
et qui ont vaincu par son sang. Costdece côté-là^ mes 
chers auditeurs^ que je souhaite que tendent nos cœurs; 
c'est-lÀ que je désire de vous voir et de louer avec vous 
Tadorable auteur de notre salut. Veuille ce grand Dicu^ 
par sa grâce puissante , toucher et préparer nos cœurs ; 
afin qu'ayant ici bas notre conversation dans les cicux , 
nous puissions attendre Jésus ^ qui doit transformer 
notre corps vrl^ et le rendre conforme à son corps glo- 
rieux y Amen î 
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Et Joseph et sa mère étaient dans Vadmiration des 
^choses qu'on disait de lui. Et Siméon les bénit et dit 
à Marie sa mèrej voici , cet enfant est mis pour être 
uue occasion de chute , et de relèvement à plusieurs 
en Israël, et pour être en butte à la contradiction j 
en sorte que les pensées du cœur de plusieurs seront 
découi^ertes . Et même une épée te transpersera 
l'âme, etc. Sx, Luc. Chap. 11^ 33, 4^* 

Mes chers et bien-aimés auditeurs ! 

QuAWD on considère^ d'un côté^ le triste état dans 
lequel Thomme est tombé par son pechë ^ et de l'autre , 
la colère de Dieu qui repose sur lui , et dont le poids 
Faccablera éternellement , s'il n'en est délivré ; il parait 
qu'il ne devrait rien souhaiter plus ardemment que de 
trouver un moyen pour sortir de cette misère ^ et voir 
venir un rédempteur le tirer de son état de perdition. 
Il semble que ^ quand ce moyen se présente , et qu'un 
pareil libérateur parait^ ce misérable hpmme perdu 
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devrait l'embrassser de tout son cœur ; devrait être ravî 
de voir arriver celui qui lui apporte un si puissant 
secours , une si heureuse délivrance. Maisquarrive-t-il? 
Voici un Sauveur qui naît et qui paraît au monde , dans 
le dessein de délivrer et de racheter les hommes : les 
anges le leur annoncent avec les démonstrations de joie 
les plus éclatantes^ comme nous l'avons vu dans Ihistoire 
de la naissance de Jésus. Malgré tout cela , il arrive ce 
que l'esprit prophétique^ parlant par la bouche de Si- 
jnéon^ prédit d'abord que ce sauveur parut ^ que loin 
d'être reçu de tous ^ et que les hommes se disposent 
à lui donner entrée chez eux ; au contraire , ils lui con- 
trediraient e^ le rejetteraient. Cette triste prédiction na 
été que trop aiscomplie ^ et elle l'est encore tous les jouis. 
Si le Seigneur Jésus en relève quelques-uns d'entre nous, 
}l est aussi , k l'égard du plus grand nombre , une occa- 
sion de chute ^ comme nous le voyons dans cette partie 
(Je l'histoire évangelique que nous avons à examiner 
aujourd'hui . Cette matière fera le sujet de notre entre- 
tien , oii nous considérerons , 

I. A qui Jésus est un sujet de chute. 

II, A qui il est un sujet de relèvement. 

I. On pourrait être surpris d'entendre que Jésus soit 
une occasion de chiite , et que même notre texte dise » 
qu'il est mis pour la chute de plusieurs. Il faut donc 
observer d'abord que ^ Ion ne veut pas dire par-là , que 
ce Sauveu r soit venu pour damner une partie des hommes . 
Non ; car Dieu n'a point envojé sonjils pour condam^ 
ner le monde y mais afin que le monde fut sauvé par hii. 
Jean, iii^ ly. Ainsi il n'est point la cause efficiente ou 
l'auteur de la perte et de la ruine d'aucun. S'il est ime 
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pierre d achoppement à qiielques-uns ^ cela n'arriva que 
par la malice des hommes , qui tournent à leur mort 
ce qui leur était présenté pour leur donner la vie^ et 
qui convertissent en poison la plus excellente mé^k^cinc* 
LMntention de Jésus venant au monde est de relever et 
de sauver tous les hommes. Le Jils de l' homme est 
2^nu pour chercher et pour saui^er ce qui était perdu, 
Luc. XIX, lo. S'il arrive que , loin de les sauver, il 
leur devienne un sujet de chAte et de scandale ^ ce sont 
eux-mêmes qui se heurtent à cetlo pierre ^ et qui cdta- 
battent les intentions charitables de ce bon Sauveur. 
C'est par cette malicieuse résistance à ses intentions que ' 
se vérifient ces paroles : // est Denu apporter la guerre 
et Vépée en la terre j il est iH*nu meftœ la discorde entre 
le père et le Jils y entre Ui mèiv et la fille. Ce n'est pas 
que ce doux agneau , ce prince de paix^ soit en aucune 
manière la cause des divisions et des dissentious ; mais 
il en devient loccasion innocente , jiarceque sonévan* 
gile^ étant tout à fait contraire au monde^ aussitôt qu'il y 
paraît y il s'élève des contradictions et des oppositions. 
Le monde ne veut ]K>int le souffrir , il le persécute y il 
le rejeté, il tâche de le détruire et de le bannir. 

D'ailleurs les hommes sont déjà de leur nature dans 
un état de chiite et plongés dans le malheur. Jésus est 
seulement la pierre de touche et la lumière qui mani- 
feste ce que les hommes sont déjà par eux-mêmes , en- 
nemis de Dieu y esclaves de leurs passions et assujétis à 
Satan pour faire le péché. Tant que Jésus ne porte point 
sa lumière , dans une âme ^ tout y est tranquille. Satan 
est paisible prossesseur de son palais : il n'y a point de 
guerre'ni de division au sujet du salut et de la religion. 
Chacim croit qu'il est dans un bon état^ dans un état de 
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grâce , on est dans un état de mort sans le sentir^ dans 
la sécurité au milieu du danger. Mais quand Jésus vient 
avec sa lumière , quUl perce un peu les ténèbres et les 
illusions qui aveuglent les hommes : quand par cette -lu* 
mière il vient à découvrir et à condamner la fausseté ^ 
riiypocrisie et le péché dans lesquels les hommes vi- 
vent ; qu'il commence à les convaincre de leur miséra- 
ble état^ et à les menacer d'une perdition .éternelle , s'ils 
y demeurent ; c'est alors que tout commence à enti*er 
dans le trouble et dans l'agitation. Alors l'homme fait voir 
ce qu'il est , et ce qu'il recèle dans son sein : alors sa 
haine et son aversion pour Dieu ^ son incrédulité envers 
le Sauveur éclatent : son attachement à sc^ même et aux 
choses de la terre se manifeste ; ses véritables pensées e( 
les mouvemens de son cœur sont découverts. Avant quç 
Jésus se présente dans sa divine lumière. , il sembla 
qu'on soit bien éloigné d'être les ennemis de Dieu ; 
il semble qu'on l'aime , qu'on le craint^ qu'on le sert^ 
et qu'on l'adore; quoique daus le fond on ne soit 
que terrestre, mondain^ et charnel. Mais quand Je* 
sus paraît avec son régne ^ qui n'est pas de ce monde ; 
alors les véritables senti mens du cœur de l'homme se pro- 
duisent : alors il fait voir qu'il est véritablement ennemi 
de Jésus et de son règne spirituel ; de sorte que bien 
loin que les hommes se soumettent à ce Jésus , ils lui 
résistent^ ils le* persécutent dans ses membres dans sa 
doctrine ^ dans sa personne , et le regardent comme 
l'ennemi de leur repos et de leur tranquillité. C'est 
ainsi que Jésus eslun su/et de chute pour plusieurs. 

Mais voyons un peu plus particulièrement qui sont 
ceux y à qui Jésus est un sujet de chute ? NotrS texte 
l'explique en peu de mots ^ quand il dit que Jésus sera 



un signe auquel on contredira/ par-là ^ il veut faire en- 
tendre que la raison pour laquelle plusieurs se scan- 
daliseront eu Jésus y sera ^ parce qu'ils lui contrediront. 
Mais, qu'est-ce que lui contredire ? Ici les hommes s'a- 
veuglent étrangement ; ils sont bien éloignés de croire 
qu'ils s'opposent à Jésus et qu'ils lui contredisent , dans 
le temps même qu'ils sont à son égard dans une entière 
opposition. Parce qu'ils font profession de réclamer son 
nom ; parce qu'ils témoignent ^{mr quelques cérémonies 
et par de belles paroles , qu'ils ont du respect et delà 
vénération pour lui : qu'ils le prient ^T adorent^ l'invo- 
quent , et confessent de bouche qu'il est l'objet de leur 
confiance^ et le seul fondement de leur salut ; quicon- 
que leur dirait qu'ils contredisent à Jésus ^ qu'ils le re- 
jettent^ qu'ils le démentent^ serait regardé par eux 
comme un imposteur et un calomniateur. Qu'est-ce 
donc que contredire à Jésus? Faites attention ^ je vous 
prie , que Jésus rejette et condamne dans sa parole tonte 
la sagesse et la justice de Thommc ^ comme inutile de- 
vant Dieu. Il veut que l'homme reconnaisse sa folie ^ 
son ignorance , et qu'il en ait une vive douleur : qu'il 
<;onfesse devant Dieu son injustice , son impureté , et sa 
corruption etc. L'homme fait-il cela ?Non en vérité , au 
contraire , il veut soutenir sa propre sagesse et sa pro- 
pre justice : il prend plaisir à ses propres lumières^ età 
ctablirscspropresmérites: il neveutpoint donner entiè- 
rement la gloire de son salut à Dieu ^ et reconnaître de 
bonne foi ^ qu'il n'est qu'un pauvre misérable pécheur. 
Pour se persuader que l'homme est dans ces senti- 
raens au sujet de soi-même , il ne faut que faire atten- 
tion à l'orgueil et à la vanité qu'il tire de sa sagesse , de 
sa science , de son esprit , de son pouvoir , et de ses 
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belles qualités. Il n'y a qu'à examiner la confiance qu'il 
met , et le fond qu'il fait sur ce qu'il produit de bon et 
sur le mal dont il s'abstient. En tout cela , l'homme est 
infiniment contraire à Jésus , et plus opposé que ne le 
peut croire une âme qui n'a pas encore vu , dans la lu- 
mière de l'esprit^ le fond de sa corruption ^ ni senti Isk 
force de son attachement à elle-même. Jésus et sa parole, 
dit à l'homme : << Si tu veux avoir part a mes biens ^ 
» détache ton cœur de Jl'amour des biens de la terre , 
» méprise les honneurs , les richesses , les plaisirs et les 
» joies mondaines ; renonce à toutes ces choses-là ^ et 
» cherche de tout ton cœur les biens de mon royaume^ 
» ma grâce^ ma justice ^ la joie et la paix que je donne . 
» à mes enfans par mon esprit. » L'homme acquiesce* 
i-il à ce que Jésus lui prescrit ici ? Non , assurément ; au 
contraire , son cœur méchant et rebelle répond secrète- 
ment à Jésus : « Quand même je courrai après les ri«-. 
» chesses et les honneurs du monde ^ et que je pren- 
» drai ma part des plaisirs de la vie , je ne laisserai pas 
» d'avoir part aux biens célestes ; je ne crois pas qu'il 
» soit absolument nécessaire de renoncer si sérieuse- 
n ment à l'amour de toutes ces choses , et de chercher 
» avec tant d'ardeur et d'empressement ces biens spiri- 
* tuels et éternels. Après tout j'espère que Dieu ne me 
» veut pas refuser sa gloire , quand même je serai oc- 
» oupé aux choses de cette vie , selon que la nécessité 
» présente l'exige ; car enfin , on ne peut pas être dans 
» ce monde ^ environné de toutes ses créatures, sans 
» s'y occuper^ sans être embarrassé des soins que notre 
» condition nous impose. » Tel est le langage du cœur 
humain ^ de ce cœur dont parle le prophète Jérémie , 
quand il dit : Le cœur est tmmpeur et désespérément 
malin par-dessus toutes choses. 3éi\, xvu, 9. 



Pour preuve que ce sont^là les véritables dispositions 
où sont les honunés^ remarquez quel acharnement ils 
ont pour les biens de la terre ^ avec combien d'empres- 
sement ils recherchent les richesses ^ les honneurs et les 
plaisirs ; et au contraire , quelle est la froideur et la len- 
teur avec laquelle ils aspirent aux biens célestes. Jésus 
di^ à l'homme : « Si tu veux être de mes disciples ^ il te 
» faut souffrit ^ comme moi ^ les contradictions » les 
» opprobres et les injures des hommes avec patience. Te 
» revêtir d'un esprit de douceur et de charité pour 
» ceux mêmes qui te font du mal , et prier pour eux. 
» Il te faut enfin renoncer à ton orgueil^ à tes mouve- 
» mens de colère et à tes désirs de vengeance , pour en- 
n trer dans des dispositions d agneau^ telles qu'ont été 
n les miennes^ afin que tu puisses un jour me suivre et 
>> avoir part à ma gloire. » L'homme , au contraire^ dit : 
(c Cela n'est pas possible à une créature faible^ telle que 
» je suis. Je ne puis m'empêcher de concevoir de la 
» haine et de l'aigreur contre des personnes qui me font 
» du mal. Je ne puis souffrir qu'on me méprise^ qu'on 
» me calomnie , qu'on me fasse du tort et qu'on me 
» traite mal sans l'avoir mérité ; et quoique je conserve 
» des ressenlimens , que je désire de venger mon hon- 
» neur^ et que je tâche d'établir ma réputation et ma 
» fortune sur les ruines de mes ennemis ^ je ne laisserai 
» pas d être chrétien et enfant de Dieu. » Encore une fois^ 
examinez la conduite constante de ceux qui croient être 
dans le meilleur état ; vous verrez^ par cette conduite et 
même par leurs discours, que ce sont-là leurs vrais sen- 
ti mens, et que quelque opposition qu'il y ait entre leur 
vie et les maximes de Jésus; ils se persuadent d'être 
enfant de Dieu et disciples de Chiist. Qu'en dites-vous? 
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Ne reconnaîtrez-vous pas une fois que vous eontredites 
à Jésus en bien des manières^ et que tous le démentez 
eu face. 

Mais remarquez sur-tout trois espèces de contradic- 
tions où les hommes sont à l'égard du Seif(neur Jésus. 

1^. U se trouve en eux une opposition de cœur. Si 
vous faites tant soit peu d'attention sur vous-même ^ xpus 
«entirez que quand Jésus y dans la lumidk*e de sa parole 
et de son esprit vous montre votre devoir ^ vous convaint 
de vos péchés ^ et vous fait remarquer les secrètes pas- 
sions que vous nourrissez^ vos cœurs s'opposent k ces 
découvertes. Quand il demandera de vous du renonce- 
ment , de la mortification dans des choses que vous ai- 
mez y qu'il vous appellera à la repentance y à l'abandon 
4u monde et de ses maximes corrompues y vous remar- 
querez quelque chose dans vous qui se révoltera contre 
ses sollicitations. Vous tacherez de détourner vos pen- 
sées de ces réflexions-là. Vous chercherez à étouffer ces 
convictions , k excuser votre corruption * et vous trou- 
verez miUe prétextes pour vous soustraire aux justes 
prétentions de Jésus , et aux puissantes convictions de 
son esprit. Enfin ^ quand Jésus viendra heurter à la 
porte de vos cœurs , cette rebeHiou qui est en vous vous 
empêchera de les lui ouvrir , parce que votre orgueil , 
votre mondanité^ votre avarice y et les convoitises cliar- 
nelles que vous aimez n'y trouveraient pas leur compte , 
elles ne seraient pas satisfaites^ si ce divin Hôte venait 
à entrer chez vous. Ce sont -là les contradictions du 
cœur, 

2**. Remarquez les contradictions et les oppositions 
qu'il y a entre votre vie et la vie de Jésus. Cet humble 
agneau a toujours vécu dans la souffrance ^ dans les me- 



pris et dans te renoncemeat à lonte ckose : il a aiiné la 
))auvrcté ^ là bassesse , FluKaitiie ; vous , au coiuraice » 
vous n'aimez que les aise» et lé» coiRotodités. (le votre* 
chair. Yous ne cherches que les hoimeui;S'^ Ves^me et. 
les louanges djes hommes. Vous oourei^ après* ks. vaiasa 
richesses dfe la terre; eufih votre vie est toute* npi 
charneHe et terrestre ; au- Keu- que- kb sienne s| é%é 
céleste et spiritudle. Avouezr douo que^ k ooaduite âm^ 
Jésus n'est guère conlormeà Ik vdtp^ j et puîsqail m 
trouve une si étrange opposilion- eoire kb vôlre< et 1^ 
sienne , cessez de dire que vous n'aies point de ceux 
qui lui contredisent ^ ou changez de conduite ^ et enn^ 
brassez un genre de vie conforme à odie dis- votre Sattn 
veùr. Sans cehi , quand vous protastemen oMiie fois hau-* 
tement que vous n^aver pas^ dessein du- lui- Qontijedire et 
de vous opposer à lui , vous sere» pour tant ua. jour mis 
au rang de ceux auxqu^ il* aur» M ua signe de con-« 
tradiction. 

3*. Remarquez encore qu'ft se trouve j, daps l'honmM 
naturel , une opposilion particulière à Pégard des ew* 
fams de Dieu. Quand vous voyez quelques personnes 
qui font profession d'aimer et de suivre Jésu^ ^ qui se- 
npncent de bon> cœur aux maximes di» siècle ^ qui souf- 
frent avec patience les injures , qui Repeqherohent point 
les honneurs ^ les lichesses et les plaisirs die la terre , 
mais qui y au contraire y embrassent les maximes de l^ir 
Sauveiu* ; que pensez-vous.de tellfes personnes ? que sen- 
tez-vous pour eBes? De Féloignement^ da ni^*i&, et 
peut-être de la haine : vous les r^aodez comme des gens 
singuliers et entât^ : vous vous moquez d'eux ^ vous les 
calomniez ; c*est beaucoup si votre aversion ne vou# 
]^rte- pas à les persécuter euvertemeni ^ à \w escon- 

Fol. I. i5 
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munier , a les sëduire ou à les chasser tout4-fait. Ezft^ 
minez toutes vos différentes oppositions et contradictioiis 
par rapport à Jésus ^ à sa vie y à sa doctrine et à son 
peuple y et jugez devant Dieu si une profession exté- 
rieure f si quelques confessions de bouche et de lèvres 
suffisent pour vous faire croire qu'il ne vous est point 
un signe auquel vous contredites. Si vous ne vous juges 
pas vous-mêmes sur des témoignages si clairs et si con- 
vaincans^ sachez que Dieu vous jugera un jour d'un jti* 
. gement qui vous sera terrible et insupportable. 

Puisqu'il est vrai ^ conune nous venons de le faire 
. voir y que les hommes contredisent à Jésus en tant de 
manières y est-il étonnant que ce Sauveur leur soit un 
sujet de scandale et de chute ? Non , il ne faut plus en 
êti*e surpris y car ces deux choses suivent naturellement 
l'une de l'autre. Quand on contredit et qu'on s'oppose 
à Jésus y nécessairement on se scandalise en lui , de sorte 
qu'il devient une odeur de mort à mort ; et c'est ce qui 
arrive à la plupart de 'ceux à qui il est offert. Siméon 
ne dit pas que Jésus sera un snjet de chute à plusieurs 
d'entre les nations y d'entre les peuples barbares ^ qui 
n'avaient jamais entendu parler du Messie ; mais il assure 
que ce sera k plusieurs en Israël y à une grande partie de 
ce peuple y auquel il avait été auparavant prédit et dé« 
peint en tant de manières , et auquel il fut présenté 
d'une façon si éclatante au temps de sa manifestation. 

C'est ce qui arrive encore parmi ceux qui font pro- 
fession de le reconnaître pour le Messie , et qui se re- 
gardent comme le peuple de Dieu : il arrive que Jésus* 
manifesté dans les opérations de sa grâce y dans l'efficace 
,de son sang y de »es souffrances , de sa mort et de sa ré** 
surrection^ leur est un sujet de scandale^ une pierre 
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d'achopemcnt. Tant qu'on s'en tient à 1 ecorce du chris- 
tianisme , qu'on ne leur parle que d'une religion de cé^ 
rcmonies , d'un culte extérieur , d'une simple réforma- 
tion de mœurs y de h. fuite des vices grossiers et de la 
pratique des vertus apparentes y mais purement humai- 
nes y on ne trouvera peut-être chez eux ni contradic- 
tions y ni oppositions ; mais vient-on à Jeur faire voir 
comment Jésus veut combattre et mortifier les inclina^ 
tiens dépravées et les convoitises de la chair ; c'^st alors 
que les hommes sont bientôt scandalises , qu'ils contre- 
disent Jésus^ et qu'ils se révoltent contre sa vérité. Ainsi 
s^accomplit l'Elcriture ^ qui dit : Je mets en Sion une 
pierre angulaire , choisie et précieuse. Et qui croira en 
elle , ne sera point confus j au contraire y elle tourne a 
honneur à ceux qui croient j mais à l* égard des incré^ 
dules y cette même pierre leur sera une pierre d^acho^ 
pement y qui les fera tomber j savoit^pour ceux qui se 
brisent contre elle , en se révoltant contre la parole. 
1. Pier. u^ 6, 7^ 8. Vous pouvez remal^er dans ce 
passage ^ pourquoi Jésus est une pierre de scandale ; 
c'est parce qu'ils sont rebelles^ parce qu'ils lui contre- 
disent, qu'ils s'opposent à ce qu'il demande d'eux ^ et 
qu'ils ne veulent point renoncer à eux-mêmes ^ au monde 
et au péché y pour le recevoir et l'embrasser. Il s'agit 
donc y chères âmes^ de se soumettre tout entier à Jésus , 
avec tout ce qu'on a de dons^ de lumières et de forces 
d'âme et de corps. Il s'agit de le suivre et de l'embrasser 
avec tout ce qu'il est^ tout ce qu^il a fait et tout ce qu'il 
a dit^ pour en faire l'objet de notre aQoour^ la règle de 
nos mouvemens et de toute notre "vie. Alors, loin de 
nous être uû sujet de chute ^ il nous relèvera de notre 
abaissement y et nous serons de ces ipc^s pour le salut 
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desquelles Jésus est venu. CTest de ces âme»-lk cpe nout 
devons parler dans notre seconde Partie. 

II. Quoique Jésus soit un sujet de chute a la plupart^ 
il y en a pourtant un certain nombre selon notre texte^ 
à qui il est un sujet de relèi^ment et de aalut; car il est 
mis aussi pour le relèvement de plusieurs en Israël. Qui 
sont donc ceux4à^ me direzrvous? Nous trouvons dans 
notre texte trois caractères de ces aines à qui Jésues est 
un sujet de relèi^ement. 

i<>. Cest qu'elles reçoivent eê emirassent Jésus avec 
joie quand il se présente à elles. Anne ^ la prophélease ^ 
était de ces âmes : cette sainte matrone étant survenue^ 
comme on portait Jésus au temple ^ d'aLord qu'elle Teut 
vu 9 elle loua et glorifia Dieu \ elle vit avec joie ce salut, 
elle reçut son Sauveur avec amour . reconnaissance et 
actions de grâces. Nous avons vuciniessus que le carac* 
tère principal de ceux à qui Jésus est un sujet de chute j 
c^est qu'ils le rejettent , qu'ils lui contredirent y et qu'il» 
ne veulent point le recevoir. Par une raison contraire , 
une âme à qui Jésus est un sujet de relèvement y lors- 
qu'il lui est présenté^ quoique sous de chétives bande- 
lettes y quoique sous les voilesrde la croix et du mépris^ 
le reçoit et l'embrasse avec joie et actions de grâces. Elle 
n'emploie pas seulement des paroles pour marquer sa 
reconnaissance y niais encore des larmes de joie , des 
chants d'allégresse^ sont les fidèles témoins de sa sincé*^ 
rite. Dans ces doux transports d amour et de reconnais- 
sance y eUe s'abandonne et se sacrifie avec tout ce qu'elle 
a et tout ce quelle est, à Jésus son sauveur. Elle ne le 
reçoit pas seulement en partie y comme si eHe ne vou- 
lait prendre de Jésus que ce qui plaît à la nature ; mais 
elle l'embrasse tout entier^ lui ouvre toutes les portes de, 
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son cœur , et sa vie, son exemple ^ ses paroles , ses lois^ 
ses opprobres et sa croix , lui sont adssragréables et pré- 
cieux que sa justice, samort^ ses mérites, et tout ce qu^il 
a fait pour racheter les hommes. Gomme àEliëser^ elle lui 
dit : Entre , béni de V Etemel ^ pourquoi te tiendrais4u 
dehors F^Me se réjouit plus d'avoir trouve Jésus, que si 
elle avait acquit tout les trésors du monde; toute remplie 
de joie et d'amour^ elle dit avec Philippe : Nous avons 
troui^é Jésus , le prophète dé Nazareth , gui est celui 
dont les pn^hêtesont écrit et Moïse aussi. Jean I , i5. 
Chers auditeurs^ c'est assurément un bonheur inex- 
primable d'avoir trouvé Jésus , et d'être participant de 
la manifestation de ce glorieux rédempteur. Consultez 
là-dessus tous les enfans de Dieu , qui ont eu part à ce 
bonheur, jébraham dL désiré de voir la journée de Christ, 
il Ta vue , et s'en est réjoui , il en a béni son Dieu ^ et 
cela l'a disposé à suivre partout sa vocation et ses ordres. 
Moïse y quand il eut connu le Christ ^ ne fit point de cas 
de toute la gloire de l'Egypte ; mais il préféra les oppro- 
bres de Jésus à tous les avantages qu'il aurait pu avoir 
dans ce pc^ys ; il aima mieux être affligé avec le peuple 
de Dieu» que de jouir pour un temps des délices du 
péché. ScUnt Paul ^quand il eutappris à connaître Jésus^ 
regarda tous les avantages de la terre comme de la boue 
et du fumier : il ne désira que de gagner Christ , d^être 
troussé en lui , et d^as^oir part à sa mort et à sarésurrec- 
tion. Les disciples ^ quand ils eurent trouvé Jésus et 
qu'ils l'eurent connu pour le Messie , abandonnèrent 
tout f le suivirent , e^ s'attachèrent constanunent à lui ; 
parce qu'ils avaient reconnu et cru qu'il était issu de 
Dieu , et qu'il avait les paroles de la vie étemeUe : fermes 
dans cette foi ^ ils soutinrent son témoignage jusqu'à 1a 
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fin , et le scëlèrent de leur sang. Toutes ces âmes-là ont 
loué et béni Dieud avoir trouvé Jésus^ mais d'une louange 
réelle ^ par laquelle elles se consacraient à Jésus ^ en 
entier ^ sans réserve ^ et pour toujours. Telles sont les 
Ames auxquelles le Sauveur est un relèvement , ce sont 
elles que, Jésus relèi^e de la poudre et retire de dessus le 
fumier y pour les faire asseoir avec les principaux de son 
peuple. D les relève de leur chute y il les fait remonter 
il leur céleste origine y et en les réunissant k Dieu , il 
les fait rentrer dans leur véritable centre. Oui, trouver 
Jésus ^ l'embrasser ^ le posséder y c'est le véritable réta- 
blissement d'une âme^ et le comble du bonheur ; toutes 
celles qui le goûtent sont véritablement heureuses y quel- 
que triste que puisse être leur condition quant aux cir- 
constances extérieures. 

G est-là sans doute un des principaux caractères d'une 
âme à qui Jésus est un sujet pour relèvement. Mais 
qu'en dites-vous , chers auditeurs ? Possédez-vous ce 
caractère? Avez-vous jamais senti votre cœur porté à louer 
Dieu de vdus avoir fait trou ver Jésus? Avez-vous dit dans 
les doux épanchemens de votre cœur : <c Bon Dieu! 
-» puisque tu me fais la grâce ineffable de me donner 
» ton fils y je désire de tout mon cœur de me donner 
» à toi. Je souhaite que toute ma vie et tout mon être 
» soient sacrifiés à ton service et à ta gloire. Seigneur! 
» que puis-je t^ofirir en recomiaissance des grâces que 
» tu me fais? C'en est une infiniment grande que tu me 
» permettes de pae donner à toi^ à un si bon maître, à un 
» Dieu si digne de me posséder^ et si capable de me 
» rendre heiu'eux ! Hélas ! que peut dire ta pauvre 
1» créature à la vue de tant de bienfaits ? J'en suis con- 
'» fus ; je ne puis que te béulc dans le Mlence et t adorer 
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» dans la poussière de mon néant » ! Dites ^ chersaniis^ 
avez-TOus jamais ainsi épanché vos coeurs devant le trône 
de votre Dieu. Avez-vous jamais senti un sincère et 
ardent désir de faire luire votre lumière devant les 
hommes ; afin que votre Dieu^ votre bienfaiteur soit 
glorifié par eux au moyen de votre sainte conversation ? 
Certes ceux en qui de pareils mouvemens ne se trouvent 
point ^ ne connaissent point encore Jésus : par conséquent 
ils ne sont pas encore de ceux à qui Jésus est un sujet 
de relèvement. Aspirons y à goûter une fois la réalité de 
tout cela. Demandons au Père céleste qu'il nous attire à 
la connaissance et à la communion de son adorable fils^ 
alors nous éprouverons que Jésus est un puissant relève-* 
ment aux pauvres pécheurs tombés dans la misère et dans 
le péché; nous éprouverons combien sa grâce est puis- 
sante pour élever nos âmes , nos cœurs , toutes bos affec* 
tiens et nos désirs à lui et aux choses d'en*haut; et 
quelle félicité il y a d'être consacré à lui et de lui 
appartenir tout entier. 

2^. Un second caractère à^ujM âme à qui Jésus est un 
sujet de relès^ijfient ^ c'est un sincère renoncement au 
monde ^ et à soi-même^ pour s'attacher à Dieu. Nous 
voyons par l'exemple de sainte Anne la prophétesse > ce 
que sont les âmes qui cherchent sérieusement d'avoir 
part à Jésus ; il est dit d*elle ^ qu^elie ne bougeait du 
temple et qu^eUe servait Dieu en jeûne et en oraison 
nuit et jour. Excellent témoignage que le Saint-Esprit 
donne à cette pieuse femme > non pas tant pour l'amour 
d'elle y que pour l'amour de nous ; afin que nous appre- 
nions par-là comment nous devons être disposés ^ si nous 
voulons comme elle avoir le bonheur d'embrasser Jésus ^ 
lora même qu'il vient.à parutre dans la bassesse et dans 



ie Tnepri». iC/fe /lé bougeait Wk temple , -nui^^ servait 

Dieu rtuil 'et four. Cleci marque > ^ec son déuchemeat 

des choses ^àe -h ferre ., ^et scm «Uaobement à Dteti. .Sife 

Tte bougeait du isempie. Neos n'a awire rohs pas avoe qu^ 

qaessélaieurs ouu^des «r&ditioro huoiaWiea ^ que ceUe 

saînlte TCfine -ar?tiit son^dcmiioiletNrdtnaîre -dons le temple^ 

ou qu'elle y était attachée par quelque vosufMiriîculier. 

Nous ne fyrétendons pohit «ion plus<Mmoiiiser ici Taita- 

"«lienieiit excesarf qœ «quelques «krétiens ont pour «leurs 

temples et pcnir les actes extérieurs du cuke divin ^ 

dans le temps qu'ils pro&nent et détruisent le temple 

du I^Q "vivant qui 'devrait être leur cœur , où Dieu 

'veut élre adoré «n esprit ^ ^i vérité. Mous faisons 

Muiemant oette vemarqne |Kmr nous édifier de la sinoé- 

«hé avec laquelle H)etl% •ânM sainte avait détaché son 

<xHv de k tenre, iponr ie tourner vers Hîen^ vers les 

^oses spirituétles ^ célestes. 

L'anoicntenqple'de Jérusalem, était ^ pour ainsi dire, 
la porte des cieux, lliabitation particulière de Dieu ^ ou 
(il se rendait en quelque façon visible et sensiUe : c'était 
de trésor des promesses et le dépôt des gf aces qu'il desti- 
«tait à "Son peuple. Telle était 1 économie de Dieu y sons 
4'ànoienne alliance , pendant que de chemin des lieux 
'saints n^étaît point encore ouvert y que le voile n'avait 
fKiint encore été rompu , et que le Messie n'avait pas en- 
<e(»e été manifesté. Sainte Ahme cherchait donc Dieu et 
ie «ferait delà manière dont il s'était manifesté : il s'était 
formellemem dédlaré lù-dessus : vous chercherez VÈter^ 
«rf où il hcAitera , et vous irez au lieu que U Étemel 
nMre Dieu auran^hoisi d'enttre toutes vos Tributs pour j 
nititre son nom, Deut xiiJ S. Ce lieu était à Jérusalem^ 
^'éuitlc Temple ^ c'était là •qu'il fidhâc dbercher U 
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nel y ot où il se mftnifesuit particulieremeiit. Oe temple 
était un ùpe , une ùf^re bien maripiée du temple spi- 
rituel ^ 4u propitiatoire céleste , qui eat Jésus. Gomme 
c'était au temple , et devant le propitiatoire ^ cpie Dieu 
avait promis de se laisser trouver ; de même ^ c^est par 
JésilB^eul que nous pouvons avoir accès au Père : c'est 
en lui q[ue nous trouvons un Dieu réconcilié et favorar 
ble. U «e faut .pas douter que <2ette pieuse veuve n^ait 
-Uiuraé vers iui les désirs de sa foi et les plus tendres 
mouvendens ^ sapiété. d'est lui qu'elle cherchsût dans 
le teii^Je. lii^elle «dorait déjà Dieu^n la face de Jésus- 
GhristsonSauveurpromis; mais^e ne foulait paa^ule- 
ment de ses pieds les parvis de TEtemel ; elle ne se con- 
tentait pas <d'4tre présente au temple ; elle y allait pour 
.jirésentet Jes prières avec jeûne ^ nuit et jour , cap elle 
^riféut Dieu -en jeûné et ^n oimsan nuit et four. Plus 
présente dV^rit que de corps >, «Ue y assistait pour por- 
ter les sacrifices de son cœur ^-de ses soupirs et de ses 
larmes ^ devant le propitiatoit^ y pour les mêler avec 
J'^u et le sang que son Sauveur devait répandre pour^ 
eUe k laoroîx^ .pour les ofllrir comme des oblationa 
agréables aux yeux de Dieu. 

C'est*là aussi ce que fait une ame qui veut trouver 
Jésus ^^e ne bouge du temple , elle est en oraisons jour 
et nuit. Ce tes^le n'est plus un certain lieu qui soit fa- 
vorisé ét|ta!iiviléigié i^kis que d'autres. B n^ a plus<ie pt- 
reil'lieu sous Ja neu^le alliance. Le temple danslequel 
l'ârae fidèle asAte<x)ntinuéllement, c'est Tunion avec 
Jésus et ses membres': c'est l'assemblée des premiersnés 
qui sont éorits dans les cieux ; c'est l'Ëglise du Dieu vi- 
vant ,, dans Funion de laquelle un enfant de Dieu cher- 
che raoooan^îèBenMit de ses promesses , et la jouissanœ 
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tes supplications ^ t'offrir à lui en sacrifice , dan» l'union 
avec Jésus , ton médiateur , ton sacrificateur et ta vic- 
time eterneUe. Voilà le véritable culte des enfans de la 
nouvelle alliance y et que Dieu demande de toi , si tu 
veux que Jésus te soit un continuel relèi^ment. C'est par 
cet exercice spirituel , et cette constance à cherdier 
Dieu dans le temple du cœur y qu'on trouve.eufin Jésus^ 
qu'on l'embrasse conune l'auteur de la grâce et de la vie, 
qu^n s'unit à lui par la foi comme à la pierre élue et pré- 
cieuse que Dieu a mise pour fondement unique, inébranr 
lable et éternel du salut. 

A ses oraisons la bienheureuse Anne joignait le jeûne^ 
elle servait Dieu en jeûne et en oraison nuit et jouii j 
et par-Ul'elle faisait voir son renoncement à soi-même, 
«t aux plaisirs , charnels \ car le jeûne marque la morti- 
fication des inclinations sensuelles. Le jeûne des enfans^ 
de Dieu n'est par une simple abstinence du boif e et du 
manger^ pour quelque temps ^ car les hypocrites peu- 
vent aussi jeûner de cette manière ; mais c'est une cons- 
tante mortification des affections et des apétits dér^és 
de- la chair ^ un renoncement sincère à la sensualité qui . 
porte à l'assouvissement de passions qui engourdisent 
l'âme 9 ralentissent les prières ^ et donnent de l'éloigne- 
ment pour tous les exercices de pieté. Les onfans do 
Dieu ont éprouvé de tout temps que l'attachement aux 
sensualités de la nature est un grand empêchement à 
leur élévation vers Dieu , et à leur union avec lui ; c'est 
pourquoi ils ont tâché de se mortifier par le jeûne^ par 
l'abstinence et la sobriété. Saint-Paul disait : je traite 
durement mon corps et je le tiens assujéti de peur qu^k" 
près asH)ir prêché àUx autres , je ne sois moi-même re^ 
jeté* Çor. IX. zj. £t il demande de. tous ceux qui vea- 
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lent être revêtus du Seigneur Jésus ^ çu^ils n'aient pas 
soin de la chair ^ pour accomplir ses convoitises. Enfin 
c'est une exhortation générde }k tous ceux qui cherchenl 
à avoir part aux biens ipirituels, àt prendre garde que 
leurs cceurs ne soient appesantis par la gourmandise et 
par Pisrognerie. 

Remarquez^ chers amis, que ce<{ue je dis ici, je né 
Je dis pas pour les enfans charnels de ce siècle. Le 
monde corrompu iet aveugle ne se croit pas obligé de 
suivre les exemples des Saints : il les laisse écrits dans 
la parole de Dieu : il lui suffit d en savoir lliistoire , 
mais il n a garde de tes imiter. Qu'Anne la prophétesse 
ait été sainte , quelle ait fait tout cela^ dit-on , c'était 
lAe sainte ; pour nous , nous ne sommes pas et ne vou- 
lons pas être des saints , ni nous mettre sur le pied de 
servir Dieu avec jeûnes ^ avec larmes ^ et en orlûsAn jour 
et nuiu n serait même ridicule d'exiger cela ^ et de 
nous en parler nérieusement. En effet ^ c'est inutilemei^ 
qu'on en parle au monde. L'exemple des patriarches, de 
tous les fidèles de l'ancien et du nouveau Testament^ 
des disciples du Sauveur et de tous les vrais chrétiens 
ne lie touchent pas. Il est environné d'une grande nuée 
de témoins ^ d'une multitude innombrable d^enfans de 
Dieu q\i\,sont allés à la gloire par le chemin du renon- 
cement et de la croix ; cependant il ne veut point les 
suivre. Il prétend pouvoir se frayer une autre route pour 
parvenir au même bonheur. Suivre Jésus sans re- 
noncer û soi-même j et au péché. Avoir part à sa gloire 
sans participer à ses opprobres. Aller à Dieu sans con-' 
version? Etre sauvé sans Sauveur? Quel monstrueux sys- 
tème de religion^ quel christianisoie ^ ou plutôt y quel 
paganisme ; c'est-là pourtant Fidée trompeuse de biens 
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des gens qui se disent chrétiens ; pourvu qu'ils soient 
nés dans la religion de Jésus-Christ y qu'ils aient appris 
à en parler ^ et qu'ils hii rendent quelque ct^te ; ils 
croient que Jésus leur est un réUs^ment y un Sauveur 
qui les rendra participans de sa rédemption et de ^ 
gloire. damnahie tromperie \ 6 étrange séduction i 

Bfais , pauvres hommes trompés , pourquoi Dieu, vqus 
a-t-il fait rédiger par écrit tous les excetlens exemples de 
ses enfans ? I\)urquoi vous fait-il mettre devant les jeujf, 
la manière dont ils se sont comportés dans le monde , 
' dont ils ont cherché leur Dieu^ et Font trouvé ; com- 
ment ils ont combattu y prié y jeAné y souffert y pour 
avoir part à Jésus? N'est-ce pas afin que vous, soyez avertis 
que vous devriez être et faire de même ; afin de vous 
montrer le chemin que vous devriez suivre? Mais non ^ 
vous vous contentez d'en entendre le récit et d'en savoir 
parler^ sans vous soucier d'aller au même bgat par les 
mêmes routes. Bs sont allés à la gloire par le$ mépris , 
les souffVances et les persécutions ; et vous » vous prélen* 
dez y parvenir par les honneurs, les ulaisirs^ les ri- 
chesses et lies commodités de cette vie y, sans effbris • 
sans combat^ sans victoire^ sans repentance^ sans foi y 
sans (ionversion? Encore mie fois, votre aveuglement 
est affreux ; reconnaissez enfin votre déplorable erreur ^ 
avant que vous soyez obligés de dire^ mais peut-être 
trop tard : Insensés que nous étions , nous nous sommes 
égarés hors du chemin de la T^rité , la lumière de la, 
justice ne nous a point éclairés , le soleil de la justicç 
ne s'est point levé sur nous y nous avons marché par 
des voix égarées , ignorant la 7H)ie du Seigneur. 

Ah i chers amis . si xous voulez trouver Jésus et Ta- 
voir pour Sauveur 9 faites comme Anne la prophétesse 






et tous les virais enfans de Dieu ; chercliez votre DieU 
twec jeûnes et oraisons nuit et jour en lui sacrifiant les 
inclinations dépravées de votfê cœur , en vou^ appro- 
chant de lui conune de votre souvenin bien ^ de votre 
trésoi:. Pour cela vous avez besoin de la grâce et de la 
force de IJEsprit de Jésus ; car cela ne se fait pas par le» 
forces de la nature et de la raison ; c W TËsprit de Dieu 
qui doit donner à une âme le désir ^ la volonté et la 
force ; mais Dieu vous la présente cette grâce et cette 
force : il veut vous la donner ^ il ne faut que l'embras^ 
ser y et s'en servir. Vous sentez bien que ce Dieu bon et 
fidèle vous attire^ vous excite à chercher et à prier ;qu'il 
vous châtie , qu'il vous reprend par son Esprit dans vos 
cœurs^ quand vous suivez vos penchans criminels^ et (jue 
vous vous laissez emporter par vos passions charnelles* 
Voyez y voilà la grâce de Dieu qui s'offre à vous. Met- 
tefrvous en devoir de suivre Tappel gracieux de Jésus, 
qui vous dit : Prenez à moi, etc. Smv&z^noi , que celui 
qui a soifàe grâce ^ de vie ^ de salut ^ vienne ^ etc. Sui- 
vez ia route où sa grâce veut vous conduire ; vaquez à la 
prièi*e , à la conversation^ avec votre Dieu^ à l'examen 
de vos consciences ^ à la retraite et au silence,: vous 
éprouverez qu'en vous exerçant à suivre ses mouvemens 
de la grâce y les choses qu'elle demande de vous devien- 
dront faciles , parce qu'elle les produira elle-même dans 
vous. Vous éprouverez (jue ce vous sera enfin une joie 
de chercher Dieu dans le temple de votre cœur , et de 
le servir jour et nuit, en jeûnes et en oraisons j et qu'ainsi 
Jésus vous deviendra de plus en plus un sujet de relè^ 
cernent. Ce puissant rédempteur vous fera avancer tous 
les jours du côté de votre parfait /^établissement , et de 
la fin de votre fpi , qui est le salut de vos âmes. Voici ^ 
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dira-t-il y je vais renouveler toutes choies. Âpbc. xn , 5. 
y. Un troisième caractère des âmes à qui Jésus est 
mis pour relèi^ement , c'est qu^elles attendent la déli-^ 
vrance. Anne la prophétesse parlait de lui à tous ceax 
qui attendaient la délivrance en Israël. L'élise judaïque 
était alors dans un triste état de corruption. Les vrais 
israélites gémissaient sous le poids de plusieurs calami- 
tés qui les accablaient. A la vue des abominations qui 
se «commettaient ^ ils étaient comme des pauvres pri« 
sonniers gémissant dans les cbaînes de l'iniquité, j^u 
dehors y ils ne trouvaient chez les docteurs et les sacri- 
ficateurs y que de9 doctrines corrompues y et mêlées de 
traditions humaines et de vaines cérémonies trés-oné? 
reuses. On ne les repaissait ^e d'enseignemeils hu« 
mains qui^ loin de les éclairer^ de les consoler, de les 
fortifier^ et de nourrir leurs âmes^ ne faisaient que les 
affliger , charger leurs consciences^ et affaiblir les mou- 
vemens de vie divine qui pouvaient être en elles. Au 
dedans y ils étaient agités par mille tristes pensées d^ 
doute y de découragement et de désespoir ^ à la vue du 
retard des promesses de Dieu U y avait si Iong<^temps 
qu'on attendait ce Messie ^ et il ne venait point. U j avait 
tant de sièdes que les prophètes en avaient parlé et Ta- 
vaient promis y eW^urtant on ne le voyait point paraître. 
Touie leur espérance semblait- presque évanouie ; 
de sorte qu'ils étaient dans de grandes angoisses. Dans 
cette perplexité elles attendaient^ elles désiraient de 
voir enfin arriver la délivrance y elles soupiraient après 
le libérateur ; et la nouvelle de sa venue releva leur 
courage abattu , fit revivre leur espérance et raluma leur 
foi ; enfin ce fut. pour elle un véritable Ëvangile^ de 
HBoaveaux cieux et une nouveUç terre* 
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Geëi à de pareilles Êne& que Jëras eel encoi^^ anjoup* 
dliul rui su/eù de pelès^mené. R fiSKi% que oeux qui 
yeuleiH se réjouir de sa venue, el qui veulent élpe en 
état de Ir'embrasser aveo joie , adendient et soupireot 
api:ès leur délivraoee. Ces expvessioM^.oftendSFV /i» dt^ 
vrance , marqvKsnt ; — uot intiment deê maux et des 
misères dans les^els on e$t y qui esoîle un désir ardent 
de s en voir délivré ; de sorle que c'est un eiet de 1^ \ûr 
mière divînek, et une disposition d'une lune éckirée -dis 
la grâce ^ et participante des nouyëmens de la. vie no»- 
veUè^ quand elle attend sa déK vrance. — EMesnarquens 
vn éMt de vigilance et de préparation à recevoiF ee 
qu'on attend y lorsqu'une âmè attend son Ut^ratew en 
veiHant et etk priant y non Asins la paresse et dans Ifr né^ 
eurité } eneore moins dans le péché et danst Pabiafiden 
aux convoîtises^ d^ la ekair et du mcmde ; car elfe sût 
trop bien qi:b'élK& ne pourrait pas attendre, son Sauveur , 
ni le recevoir en cetétat.— ËHes ^larquent encore un étui 
de patience et de résignation y c'est-à-dire qu'une ânae q» 
attend sa délivrance y ne perd point courage, ^^land la 
ebose qu'elle attend est différée^ loin de céder aux nM>uve* 
mens d'impatience et de doute qui tendent à k décou- 
rager y eUe se résigne et s abandonne à la vcrfbnté de ce- 
lui qui est le Maître de ce quelle aftend^ et patiente 
jusqu'à ce que Kheure marquée soit venue. — Enfin , 
ces expressions emportent aussi un sentiment e^espêrance 
et de confiance. Une âme qui attend'^ s'assure qne C€4ui 
qui doit venir y viendra et ne manquera pointf : elle 9é 
fortifie et se repose sur là fidélité et sur Ib puissance dé 
celui qui l'a promis. 11 est trop véritdl^le pour tromper 
et pour rien promettre qu'il ne veuille tenir : ilest puîs^ 
sant pour effectuer et accomplir ses promesses, msSigté 



toutes les difficultés qui pourraient s'y opposer. Ainsi 
tUtendre la déà'i^rance, c'est quand une âme soupire 
ftprès Jésus comme le vrai libérateur ; le cherche ^ prie ^ 
toie et désire le connaître. Que si ce qu'elle demande 
ne lui est pas accordé aussitôt et comme elle le souhai- 
terait^ elle ne perd point courage; mais elle attend, 
elle se résigne à la volonté de son Dieu ; et en atten- 
dant^ elle espère fermement qu'il accomplira enfin ses 
promesses. 

Telles sont les dispositions de ceux à qui Jésus est 
un sujet de relèvement et àe salut. U est représenté dans 
l'Ecritare comme un libérateur 4 comme un sauveur et 
oomme un médecin ; ainsi il n'a à faire qu avec des cap* 
tifs , des pauvres pécheurs perdus , et des malades^ c'est- 
à-dire qu'il n'est un Sauveur actuel que pour ceux qui 
•ont véritablement sensibles à leur captivité , qui sentent 
leurs péchés ^ qui crient et gémissent dans le sentiment 
douloureux de leurs maladies spirituelle^. C'est ce que 
TEcriiure témoigne partout. Voici conunent le Sauveur 
lui-même en parle : U esprit du Seigneur V étemel es$ 
sur moi, c'est pourquoi l'Etemel ma oint pour évan^ 
gélisen aux débonnai^'cs j il m'a emnjjré pour guérir 
ceux qui ont le cœur brisé ^ pout publier aux captifs la 
liberté , et aux prisonniers l'ous^rture de la prison , 
TUaïe Lxi t I ^ a. Dans un autre endroit> il dit : Je ne 
0uis point venu appeler les justes (c'est-à'dire ceux qui se 
croient assez bons pour pouvoir subsister devant Dieu) , 
mais les pécheurs à la repentance (c'est-a^re ceux quf> 
aentant leurs péchés et leur misère , pour en être déli- 
vrés , embrassent les moyens que je leur présente ). Car 
ceux qui sont en santé n'ont pas besoin de médecin ^ 
mais ceux qi^i se portent mal. Matth* ttji2 , i3. 

r^. I. 16 



Quelque claire que soit cette vérité^ les hommes 

pciendent avoir part à Jésus ^ sans qu'ils sentent leurs 

maladies. Ils veulent avoir part à sa flélivrance ^ sans 

avoir ëié de ceux qui l'attendent > sans sentir leur captfr- * 

vitë^ et sans qu'ils s^en trouvent chargés et lassés. Du 

reste ^ quand il ne s'agit que d'un aveu de Ikmche p cela 

est encore assez ordinaire. Il ne leur coûte rien de dire 

qu'ils sont des pauvres misérables pécheurs } qu'ils n'etr 

pèrent le salut que par la grâce de la rédemption ; qu'ils 

ne sauraient rien faire d'eux-mêmes , etc. Mais de sentir 

véritablement la misère à laquelle réduit le péché; de 

gjémir et de soupirer après la délivrance ; et de désirer 

de tout son cœur d'être participant de la force et de 

la réalité de la rédemption de Jésus ; c'est ce qu'il est 

rare de trouver parmi les chrétiens. Us ne connaissent 

pas bien le besoin qu'ils ont d'un Sauveur. Ib s'imagî- 

aient^ comme les Juifs y qu'élaui la poâlérité d'Abraham , 

membres de la société extérieure des chrétiens ^ ils sont 

par-la même chrétiens et cufans de Dieu^dans le temps 

qu'ils sont de pauvres captifs sou3 la tyrannie du diable 

et du péché. £nfm qu'il est rare parmi les chrétiens^ 

aiissi bien qu'il l'était alors parmi les juifs ^ devoir des 

âmes qui attendent la délivrance de Jésus. 

Cependant soyez assurés ^ que si vous voulez être de 
ceux à qui Jésus est un i^lèvement , il faut que vous 
soyez dans l'attente do votre affranchissement y et cpie 
vous sentiez quelque chose de pareil à ce que sentaient 
les âmes qui attendaient la délivrance d^Israâ. Pour 
cela vous avez besoin de l'esprit de Dieu ^ qui vous 
réveille^ qui vous excite^ qui vous fasse sentir ce que 
vous ctes de votre nature^ et qui vous inspirent du 
dégoût pour votre état dq corruption. Cei^es Thomme 



b^a pai^ (lela 4e lui-même ; il est comme endurci et in;- 
sensible à aa misère ; et si quelquefois il s en aperçoit , 
il n'en a qu'un sentiment passager ^ faible et impuissante 
Demande^ donc à Dieu avec empréssepient qu'il vou9 
fasse la ^râce de désirer sincèrement votre délivrance^ 
comme une chose à laquelle vous avez tant d'intérêt ^ et 
dans laquelle Vous trouvez un si grand bonheur. Mai^ 
ne vous trompez pas en vous imaginant que vous atten?^ 
dez cette délivrance^ dans le temps que votre attente 
n'est pas accomp^gn/ée d'un désir sincère ^ d'une con- 
fiance entière^ et d'une ferme espérance. Heureux,. si 
vous attendez tranquillement l'accomplissement des pro- 
messes de votfe Dieu ; vous entendrez un jour l'agréable 
nouvelle^ qne celui qui doit les accomplir en vous ^ est 
ténu j et vous éprouvere# alors d'une manière réelle et 
consolante , que Jésus vous sera un sujet de relèvement ^ 
de joie et d'ass^urance éternelle. 

Voyez > chers auditeurs^ voilà comment Jésus est 
mis pour la cbiUte çt pour le relèvement de plusieurs en 
fsraël. Comme la plus grande partie de ceux à qui il 
est présenté ne veulent point Je recevoir y lui contredii^ 
sent^ le rejettent et le méprisent^ ils demeurent dans 
Jeiur perdition. D'autres^ mais en petit nombre , le re- 
çoivent , Tembrassent ayec joie et^ivec actions de grâces^ 
renoncent à toute autre çlK>se pour trouver Jésus; et 
soupirent après leur entière et parfaite délivrtince par 
la grâce de ce Jésus. A eenx-çi Jésus est sujet de relè- 
vement et de salut C'est à toi maintenant ^ cher amî> 
d'examiner de quel nombre tu es ; il s'agit ici d'un bien 
ou d'un mal éternel : Il te serait fimestede te tromper^ 
toi-'méme et de te flatter dans ton malheur^ en résis- 
\tant aux convictions de ta conscience. Dût-il t'en couler 
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tout ce que tu as de plus cher ^ il vaut mieux avouer 
sincèrement ce qu tu es^ te mettre aux pieds du trône 
de ton Dieu^ et le prier de te donner son esprit^ afin 
que tu puisses chercher Jésus ^ le désirer , le trouver, 
l'embrasser^ te soumettre à lui de tout ton coeur et 
trouver en lui la délivrance de tous les maux. Sonde 
ta conscience pour te reconnaître tel que tu es , afin 
que tu puisses donner gloire à ton Sauveur ^ soit pour 
la grâce qu'il ta faite de te connaître , ' soit pour 
la connaissance qu'il t'a donnée de ton triste et dé - 
plorable état^ soit pour la grâce qu'il te fait d'être 
de l'heureux nombre de ceu^ qui le possèdent ; soit 
enfin par l'aveu sincère <lu peu de connaissance et 
d'expérience que tu as de toutes les choses qui se pas* 
sent dans les âmes qui ont pari à Jésus , pour que ^ dans 
ce sentiment ^ tu te laisses humilier devant lui ^ et 
amener à lui ^ afm de recevoir la vie et le salut par 
lui, VeuiUe ce bon et fidèle rédempteur , qui désire si 
ardemment le salut de tous les pauvres pécheurs^ nous 

C garder en ses compassions ^ toucher eflSicacement nos 
urs , et ouvrir les yeux de notre entendement ^ pour 
voir, d'un côté notre misère^ et de l'autre le puissant 
remède qui est en lui , afin que loin de négliger le 
temps heureux de la Visitation^ nous en profitions poiu: 
être relevés de notre chute ^ et nous laisser rétablir 
dans leS biens glorieux que nous avons perdus ; afin 
qu'en Jésus nous les retrouvions et les possédions éter- 
nellement ! Amen • 



tit(iMitiiujliiWi<Mft^>'VTnintr***^**^****************'*^li**^^'tfV i T^ 



X" SERMON. 



LA CIRCONCISION SPIRITUELLE. 



Le huitième jour , auquel V enfant devait être circoncis y 
étant arrivé , iljut nommé Jésusi , qui était le nom 
que Fange lui avait donné ^ avant qu'il eût été conçu 
dans le sein de sa mère. St. Luc. ii, 21. 

Mes chers et bien-aimés auditeurs ! 

Par la grâce de Dieu nous commençons aujourd'hui 
une nouvelle ann^ de notre vie. Les grâces de nôtre 
Dieu se renouvellent tous les jours sur nous. Il veille 
par ses tendres soins à notre conservation^ non^seulement 
pendant un jours ^^ une année , mais encore pendant 
cette longue suite d'années qui compose notre vie. Ce cha- 
ritable Dieu nous a donné le mo\ivement et l'être : il nous 
a tirés des flancs de nos mères : il nous a conservés et 
préservés jusqu'ici de plusieurs dangers , et comblés 
d'une infinité de grâces ; de sorte que nous jouissons 
encore^ par sa faveur^ de la vie ^ de la santé ^ dQ la 
paix et de mille autres effets de sa libéralité. Certes ^ 
nous devrions être émus de tendresse et d'amour envers 
un Dieu qui en a tant pour nom ^ dans le temps que 
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pous le méritons si peu^ et que nous sommes plus 
dignes dêire visités en sa colère , que d'être favorisés de 
son aiiioiu*. Fais-y réflexion ^ cher ami , tourne - toi 
y Cl s ce Dieu , qui est si près de toi^ qui te cherche en 
tant de manières , et qui te comUe de tant de hiens ; 
et cela , sans que tu y penses , sans que tu le mérites , 
et pcut-élre sans que tu le lui demandes. Qui est-ce qui 
t^a donné ce corps et cette âme raisonnable , avec leurs 
faculiés^ celte vie^ cette santé ^ cette force ^ ces Liens ^ 
et tous les autres avantages, dont tu jouis? Ne sont-ce 
pas des effets de la Lonté d un Dieu qui pense à toî , qui 
a soin de toi • lors même que tu l'oublies? Qui est -ce 
qui t'a tiré de tant de dangers ? Qui t'a fait éviter tant 
de malheiirs? Qui t'a garanti de tant de maux? Qui 
Va lire de plusieurs affligeantes circonstances dans les^ 
quelles tu éuiis engagé ? N'est-ce pas ce Dieu bon, qui 
par-là veut encore te montrer combien il t'épargne, qui 
veut te donner le temps de rentj:er en toi-même , et de 
le reconnaître enfin pour ton Dieu et pour ton bienfai* 
teur ? Yoioi tant d'années que tu yis dans le mondoi 
d'une vie naturelle et animale ; quand commenceras^tu 
a vivre d'une vie spirituelle ? Quand commencerasr-tu 
à laisser vivre en toi Jésus , sans la me duquel toute 
autre vie n'est qu'une mort. Il vaudrait mieux n'être 
jamais au monde ,. que d*y vivre sans Jésus , et sana 
grâce. Examine cela ; c'est-là ton objet et ton but prin- 
cipal ; c'esl-là pourquoi lu es dans le monds, et l'œuvre 
pour laquelle Dieu t'y a placé. 

Mes chers auditeurs, pour savoir si cette vie nouvelle 
est dans vous , venez avec moi examiner selon notre 
texte , les suites de la naissance et de la vie spirituelle 
de Jésus dans une âni?, comment , 
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I. Elle se laisse circoncire avec Jéstis ^ et 

II. Reçoit un nouveau nom avec lui. 

1. Quand on a quelque idée de ce que c est que la 
vie , oii ne saurait nier que scelle de Jésus ne soit quel- 
que chose d'agissant et de puissant dans une âme qui la 
reçoit. Pour examiner si nous avons cette vie , et quelles 
en sont les suites^ il convient de commencer par la 
circoncision spirituelle. Notre texte nous donne matière 
d'en parler a l'occasion de la circoncision que Jcsiis 
reçut en sa chair , huit jours après sa naissance. Pour 
, en parler avec ordre , nous considérerons trois choses. 

1®. Ce que c'est que cette circoncision spirituelle. 

2'. Quand elle se fait. 

3**. Pourquoi elle se fait. 

1^. Chacun sait ce qu'était la circoncision^ faite de 
main en la chair ^ que Dieu avait ordonnée à Abraham 
et à sa postérité , pour être un 5ceau de la justice de la 
foi ; elle était administrée à tout enfant mâle ^ le hui^ 
tième jours après sa naissance. Cette circoncision ne se 
faisait pas sans douleur ni sans effusion de sang. Gela se 
voit par l'hisidire de Hémor , de Sichem et de tous les 
hommes de leur ville. Gen. xxxiv^ 25. C'est de cette 
circoncision faite de main en la chair que Jésus fut cir- 
concis en ce jour. Notre conformité avec lui ne consiste 
pas à être , comme lui^ circoncis ^dans notre corps ; ce 
sacrement tipique et figuratif de l'ancienne alliance a 
été accompli et aboli par s^ circoncision c^Tporelle ; do 
sorte que dès-lors c'est par la circoncision du cœur que 
Jésus veut rendre conforriîes à lui ceux qui veulent vivre 
de sa vie. 'Cette cii-concision spirituelle est^ aussi-bien 
que la corporelle , un retranchement, un déponitlement 
du corps des péchés^ 
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Premièrement , oe retranchemtent se fait par la jus- 
tification et la rémission des péchés , dans laquelle ik 
sont remis et pardonnes à une âme qui croit en Jésus , 
commç saint Paul l'insinue^ quand il dit : Lorsque vous 
étiez morts dafis vos péchés , et incirconcis dans votre 
chair y il i^iis a vivifiés a/i^ec iiii ^ vous ajréunt gratuite^ 
nient pardonné tous vos péchés , 1 3 1 

Cette circoncision se fait aussi par la mortification de 
la chair et de ses convoitises , par la purification du 
cœur y par le renouvellement de toute la nature cor- 
rompue ; et tout cela est produit par laspcrsion du sang 
de Jcsus-Christ^ lorsque le Sauveur applique et tom« 
muaiquc au pécheur qui croit en lui la vertu de son 
précieux sm g y par lequel il purifié de tout péché. 
1 . Jean i , 7 . Sa conscience est purifiée des œui^res mor^ 
tes f pour servir Iç Dieu vivant. Hebr. ix ^ i4* Alors son 
corps et son âme ^ sa volonté et ses affections y sont arra-> 
chés à Tesclavage du péchc j alors le germe du péché , 
qui est la concupiscence ou le .penchant au mal ^ est 
coupé par la racine^ afin qu'il ne produise plus se» mau- 
vais fruits y et que le péché ne ivgne plus dans notre 
corps mortal , pour lui obéir en satisfaisant les convoi* 
tises de la chair. Rom. vr , 13. Cette circoncision spi- 
rituelle opérée ainsi dans l'homme y s'avance et se per-» 
fectionne tous les jours de plus en plus. Après que la 
grâce lui a inspiré de -la haiuc pour le péché , et un désir 
ardent pour la sainteté , il travaill* aussi ^ sous la con- 
duite de la grâce efficacement opérante de sou Sauveur , 
à retrancher , à mortifier de plus en pins la chair avec 
^s convoitises , et à se purifier de toute souillure de 
cfwr et d^esprit pour avancer et acheter sa sanctifica^ 
tion en la crainte de Dieu. 
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Avant cette circoncision spirituelle , une âme est en- 
veloppée du péché* et des affections de la chair. Toutes 
ses pensées ^ ses paroles et se» actions en sont souillées 
et empoisonnées. Tous ses désirs^ ses recherches^ vont 
aux choses de la terre > et à ce qui flatte la chair : 1^ 
maximes qu'eUe suit en découlent^ et ne tendent qu'à 
nourrir la corruption^ qu'à lui donner de nouvelles for- 
ces. Mais quand elle devient participante de la circon-* 
cîsion de Christ ^ elle commence à être d^oûtée de sa 
corruption , à ne plus prendre de plaisir dans le péché ^ 
mais à tourner son cœm* et ses désirs vers son Dieu son 
souverain bien^ vers Jésus l'auteur de son salut ^ le 
centre de son repos la source unique et éternelle de 
sa parfaite félicité. Elle s'applique à la recherche des 
choses éternelles et divines ; à les aimer , à soupirer 
après leur possession , et à mettre son bonheur et sa joie 
dans la jouissance des biens que son Sauveur lui a ac* 
quis. Après cela> il ne faut plus douter qu'eUe aejiue 
devant le péché comme devant u^ serpent j et qu'elle 
ne s'abstienne de tout ce qui a quelque, appaience 
de mal y i. Tliess. v ^ 22. Elle mortifie les membres 
du vieil homme qui sont les affections déréglées et 
l'avarice : elle rejette la colère y Findigoation ^ la malt-' 
gnité y la médisance , les paroles déshonnêtes ^ le men- 
songe et toutes les autres actions du vieil homme ^ 
Col. 111^ 5^ 8. Cest ainsi qu'elle est circoncise avec 
Jcsus son Sauveur ^ et qu'elle s'avance dans la sanctifi- 
cation et s'achemine vers la cité céleste , où «rien de 
souillé n'entrera ^ et de laquelle les incirconcis seront 
exclus. En vérité , toute personne qui n'a point expéri* 
monté cela y peut se dire hardiment à elle-même , qu'elle 
n'est pas encore circoncise spirituellement avec Jésus , 
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et par conséquent ^ qu'elle n'a pas encore actuellenient 
part anx mérités et à la vertu de sa circoncision ^ ni à 
sa naissance , ni à sa vie/ En effet , toute âme qui ne 
sent point dans son cœur une véritable haine pour le 
péché ^ qui ne veut point y renoncer et le mortifier ; 
fait voir par cela même ^ qu'elle n^est point circoncise 
avec Jésus , et que par conséquent Jésus n'est point en- 
core né , et ne vit point dans elle. 

Nous avons dit secoi^dement que la circoncision ne 
se fait pas sans douleur. Gela doit s^entendre aussi de la 
circoncision spirituelle ; car c'est aussi une circonsision 
réelle , un retranchement ^ et par conséquent quelque 
chose de violent et de douloureux. Le corps du péché 
est si naturel à l'homme ^ sa chair et ses convoitises lui 
sont si attachées , que quand on les retranche et les 
mortifie y il semble qu'on lui arrache une partie de lui 
même , ou qu'on lui donne tout-à-fait le coup de la 
mort. Quand il faut déraciner les coutumes invétérées , 
qui sont comme changées en une seconde nature. Quand 
il faut surmonter des penchans qui sont nés avec nous'^ 
mortifier des passions favorites^ et abandonner tant de 
choses dans lesquelles notre chair trouvait sa joie et son 
plaisir ; sans doute que cela ne se fait pas sans douleur 
et sans résistance de la part du vieil homme ; c'est pour- 
quoi FEcriture-Sainte appelle cette circoncision spiri- 
tuelle ^ un crucifiement , une mortification ^ dans la- 
quelle la éhair , Thommc de péché ^ est comme attaché 
on croix et appliqué à la génc. Il n est plus en état de 
faire ce qu'il voudrait : il ne peut plus jouir de celle 
agréable liberté, ou plutôt de cette douce licence^ par la- 
quelle il s'abandonnait sans résistance etsans contradiction 
^ SCS penchans. I^e joug de Jésus ^ qu'un enfant de Dieu 
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commence à charger sur soi dans cette circoncision spi- 
ritueUe y est sans doute quelque chose de dur et de pe« 
sant à la chair ; il ne faut pas moins que Famour de Jé« 
sus répandu dans nos cœurs et la vertu de sa grâce y pour 
nous faire trouver son joug aisé et son fardeau léger ^ 
Vous réprouves^ vous qui êtes crucifies avecChirist 
pour mourir au pieché , au monde et à la chair ; vous 
éprouvez combien d'assauts ces ennemis vous livrent 
et combien de cuissantes douleurs cela vous cause. Enua 
mot y il £aut avouer qu'il est douloureux à la nature de 
sentir le vieil homme crucifié et mortifié ; mais il faut 
convenir aussi , que vivte en Dieu dans une étroite 
union avec Jésus et dans le sentiment de sa grâce et de 
son amour y c'est une douce vie et un heureux sort pour 
un enfant de Dieu. 

Quelque dure y en effet que cette circoncision du cœur 
paraisse à notre chair ^ c'est pourtant une chose non- 
seulement possible ; mais encore nécessaire et même 
agréable à un enfant de Dieu ; car c'est la circoncision de 
Christ. C'est une circoncision dont la première plaie de 
Jésus «st l'adoucissement et le heaume ; et à laquelle il 
travaille lui-même comme le Souverain Sacrificateur de 
la nouvelle alliance. C'est lui qui donne les forces, qui 
inspire la résolution^ le désir et la volonté de se laisser 
circoncire : c'est lui qui rend supportables y et sbuvant 
douces toutes les douleurs qu'on souffre en la chair pour 
lui ; c'est lui enfin qui rend possible et facile y ce qui se- 
rait impossible à la nature abandonnée à elle-mSme ; car 
une âme dans laquelle Jésus commence à vivre y puise 
dans cette vie ribuvelle des forces pour renoncer au péché 
et pour surmonter la chair et ses affections déréglées ; 
jparce qu'elle découvre des objets de gloire, d'amour cl 
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de joie spirituelle et céleste y qui en captivant son cœw 
Tentrainentdece côté-là, etlui font trouver facile et doux 
le renoncement à ces faux biens à ces vieux engagemens 
qu'elle avait contractés avec la chair, le monde ^ et le pé- 
ché. Âh ! quand c'est pour l'amour de Christ ^ qu'on 
est 'circoncis , quand c'est lui qui faitropéiatlon, quand 
la plaie que sa main fait au cœur ^ est adoucie par son 
sang; tout est possible et agréable. Une âme se prive 
'V>lontiers de toutes les choses les plus précieuses y dans 
lesquelles elle aurait pu trouver quelque plaisir selon la 
chair^ pour gagner Christ. 

Yoyez^ chers auditeurs , voilà la circonscision spiri- 
tuelle dont une âme est circonscise en Jésus , quand ce 
Sauveur a commencé à naître et à vivre dans elle. tCertes^ 
il est impossible que Jésus naisse et vive dans une âme , 
sans qu'elle soit rendue participante de cette circonsci- 
sion. Il est impossible que la vie de Jésus soit dans un 
cœur y sans qu'il mqrtifie et retranche le corps de pé- 
ché, si contraire à cette vie, sans qu'il détruise. tout 
ce qui combat et qui tend à étouffer cette vie nouvelle. 
Examinez-vous donc y vous qui croyez avoir vécu en 
Christ, et qa'il habite en vous. Voyez si vous êtes 
pariicipans de cette circonscision de Christ y faite de 
main^ par l'esprit du Dieu vivant , dans le cœur. De- 
mandez-vous à vous-mêmes si vous avez un sincère dé- 
goûi pour le corps de péché ^ c'est-à-dire , pour tous les 
péchés en général ? A quel point vous êtes, attachés au 
monde et à ses maximes ? Comnient vous regardez les 
passions et les Convoitises de votre chair? Quels mouve- 
mens vous sentez pour les plaisirs que v^tre chair dé* 
sire ? Tout cela vous est-il ennuyeux et d^oûtant ? Re- 
gardez-vous voire chair y avec toutes ^% passions et ses 
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concupiscences ^ comme vos ennemis capitaux , contre 
lesquels vous devez être continuellement eu garde ? Si 
vous ne sentez point encore de pareils mouvemens de 
d^ût et de répugnance pour vous-mêmes et pour le 
monde ; c'est une marque qu'il n'y a point encore de 
vie nouvelle dans vous ^ que Jésus n a pomt encore com- 
mencé à vivre dans votre cœur , et qu'ainsi vous étei 
encore incirconscis et morts dans vos péchés. 

2^. La seconde chose que nous avons à com^dérer 
dans la première partie de ce discours^ est le temps au- 
quel se fait cette circonsaision. Il est dit de celle de Jé- 
sus ^ qu'eUe se fit quand les huit fours Jurent accom^ 
plis pour circoifscire V enfant. Selon la teneur de la lot 
lévitique y la circonscision devait se faire huit jours après 
la naissance de l'enfant. D'un coté , Dieu avait en vue 
^ faire voir qu'il ne fallait pas tarder long-temps à in- 
troduire dans son alliance ces petites créatures nais* 
santés ; mais qu'il fallait , dès les premiers jours de leur 
vie y les lui consacrer. D'un autre côté , par ce petit dé- 
lai , Dieu voulait que Tenfant acquit quelques forcies 
pour supporter plus facilement l'opération de la circon»- 
cisicm. 

Ceci nous fournit deux édifiantes réflexions sur la cir- 
conscision spirituelle desenfansdeDieu. 

Premièrement , nous apprenons de-là > que la circon»« 
cision suit de près la vie nouvelle qu'une âme reçoit eii 
Jésus dans la conversion. Lorsque cette vie nouvelle est 
ime fois produite dans elle j elle ne saurait trop se hâter 
de renoncer au péché et aux convoitises du monde , ni 
trop tôt se consacrer à Dieu , et s'abandonner à l'amour , 
à la miséricorde que cette lumière de vie fait découvrir 
«n lui. Cet enfant^ que la f^mme de l'apocaljpse en«- 
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fanta^ Apoc^ xii> et qui repre^wte la vie nouvelle, Mf 
fut pas plutôt venu au monde , qu'il fut élevé à Dieu H 
à son ti*6ne ^ et ainsi soustrait auX peraéculionts du dra^ 
gon y à la corruption du monde et aux séduotions du 
péché , pour recevoir une éducation digne d^une noik- 
velle créature et d'un élève de la sagesse éternelle^ Une 
âme qui reçoit la vie de Jésus s'engage à son serviœ } 
elle ne peut pas , par conséquent ^ demeurer au service 
du diable et du monde ^ car elle ne peut pas servir 4eux 
maîtres si diiférens et si opposés. Mais elle ae déoilare 
pour le vrai Dieu; elle s'écrie* avec les enfans d'Israël/ 
lorsque le feu céleste est descendu dans son cceur : Ç'esf 
V Eternel qui est Dieu , c'est l'Eternel ipU e^st Vieu^ 
S'étant livrée et consacrée à Jésus£hrisf^ elWae oherc^h^ 
-.point f par les subtilités de son raisonnement > le dam' 
cable secret de concilier ChriH avec Bélialj ipais > Ai$ 
le premier instant , elle fait vœu de ne vivre que ^po^r 
celui qui c^t mort. pour elle ; et ainsi elle déteste I^ 
monstrueux alliage de la lumiàre avec les ténèbres ^ de 
la justice avec Tiniquité. Voyez donc y vous qui désirep^ 
d'avoir part à la vie de Jésus , à quels dangeri» vous vous 
exposez en différant votre sincère renoncemçat a|i 
•monde et au péché. You^ oiarcbandez avec la chair et 
le sang. Vous renvoyez toujours au lendemain la rup^ 
ture que vous devez faire avec vos compagnies de dé- 
*bauches et de divertissemens charnels^ Vous remette;^ 
à un avenir encore éloigné le renoncement à de certaine^ 
passions que vous aimez encore ; mais souvenez-vous- 
que la vie de Jésus ne saurait être en vous ^ sans que la 
.circoncision et la mortification de voire chair ne la suive 
aussitôt ; et que par ces délais vous empêchez cpie la* vie 
de Jésus ne se manifeste en vousr Vous retenez sa vérité 
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de sa grâce y pour rester sous la puissance du péché et 
de la corruption. ^ 

Uac seconde réflexion que la considération du temps 
delà circoncision nous fournit^ c'est la véritable con-* 
descendance , que Dieu a pour ses enfans. U les épar-* 
gne y il les supporte , il leur donne les moyens et les for- 
.ces nécessaires pour porter avec plus de facilité ce qu'il 
.pourrait y avoir de dur dans la circoncision spirituelle, 
dans le déppuUlement du péché« Comme les huit jiMirs 
qui s ccoiul^ieA.^ entre la n^kissance et la circoncllion 
.élaient d^if]^ à ce que Tenfant nouvellement né 
acquit plus defio^ee pour supporter l'opération de la 
.circoncision ; de xxkéjax^ Dieu dans la circoncision spi- 
rituelle de ses enfans^ use de ménagement à leur^ard ; 
jUi les traite avec heaq^Qup de tendresse^ comme une 
^çre traite un Cinfipint encore faible. H est vrai qu'il 
JOe les airraAchit pciint de la nécessité d^étre circoncis 
iivec son Fils de renoncer à cu^-mêmies y au monde et 
au peghé : il ne veut en aucune maaièce épargner ^ 
i)ien inoius favoriser la chair et son eI|lpir^ ; cependant 
dans toutes les lois qu'il est obligé de leur imposer pour 
.leur delivr^çe et leur préparation à la gloire , ce Dieu 
))on et charitable > ménage et soutient leur faiblesse. Il 
fait la chose j il est vrai ; il en vieot à Topération y 
parce qu'il le faut Muais c'est avec heaucoup de dou» 
ceur y ^vec tme #^e9Ae et u^^ précautipn divines. Q 
jpirçqnçit upe âq^e ; mais ce n'est qu'après lui avoir 
donné U force de soutwir cette cii^oonoision : il l'oblige 
à se d^pouill^r du péché : mai^ ce n'est qu'à mesure 
qu'il verse d^is oUe une nouvelle vigueur pour surmon- 
Ifir \0}fX&^ jLe# .dîl&QuUés qui « y poufr^ient reiuiomrer« 
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Car il faut savoir que la circoncision spirituelle a ^f^' 
férens d^és. Quant à la rémission des pécUés et aux 
premiers mouvemens de haine pour le péché et d*aniour 
pour Dieu et pour la sainteté ; cela est donné à une âme, 
d'abord après sa naissance spirituelle y dès son réveil i 
la nouvelle vie , aussitôt que, . par la foi en Jésus ^ elle 
s^esl jetée entre ^i^ bras et lui a abandonné son cœur ; 
mais quant à l'exécution de tous les bons désirs qu elle 
a conçus dans sa nouvelle naissance , die y avance à 
mesure que la grâce augmente en eUe^ et qu'elle emploie 
fidjAement les forces que cette grâce lui communique. 
Dans lexécution de ces saints désirs , qui sont comme 
les progrès de la circoncision spirituelle , notre doux 
et charitable Sauveur use envers une âme de beaucoup 
de patience. Voyez comment il en agit envers ses Dis* 
•iples \ avec quelle tendresse il les supporte , conmient 
il corrige peu-à-peu leurs défauts ; les retire de leurs 
erreurs^ et les fait avancer peu*à-peu dans sa connais» 
«ance et dans son amour. Quand on lui demanda poui^ 
quoi il traitait ses Disciples avec tant de ménagement ? 
Matth.ix, i4, 17. Pourquoi les Disciples de Jean jeu* 
naient si souvent ^ tandis qu'eux ne jeûnaient point ? H 
répondit ^ qu'étant depuis peu avec lui comme une 
épouse nouvellement mariée , il ne convenait pas (|u'ils 
fussent en deuil : il ajouta , qu'il n'est pas expédient de 
coudre une pièce de drap neuf à un vieux vêtement^ et 
qu'il ne faut pas mettre J^ vin nouveau ^ fort et violent , 
dans de vieux vaisseaux : faisant entendre que ses dis* 
ciples y qui étaient encore faibles comme des vaisseaux 
fragiles^ n'étaient pas en état de supporter bien des 
choses qu'il avait à leur dire et à leur commander ; et 
quant aux pratiques extérieujtes 4e mortification , il ne 
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les eligeait pas d'eux à la rigueur , comme un témoi- 
gnage nécessaire et certain de leur fidélité envers lui , 
puisque les hypocrites mêmes pouvaient se distinguer 
par-là dans le temps qu'ils persévéraient dans Vincrédu- 
lilé et daus un état de réprobation. Te le est la condes- 
cendance de Jésus envers les âmes sincères , mais en« 
core faibles , qui se donnent à lui. C est ainsi que Dieu 
en usa autrefois envers son peuple d'Iraèl. Quand il les 
eut retirés d'Egypte ^ il ne les mena pas d'abord par le 
chemin où ils auraient rencontré les oppositions violentes 
des Philistins qui , sans doute ^ les auraient fait repen- 
tir d'être sortis de l'Egypte ; mais il les conduisit dou-^ 
cernent par le désert. Son esprit les mena pas à pas^ 
comme une mère mène un enfant à la descente d'une mon-* 
tagne ^ ou, pour parler avec le prophète: L'esprit de lŒ" 
temel les mena doucement , comme on mène une bête 
qui descend dans une plaine : Tu .as ainsi conduit 
ton peuple y afin de t'acquénr un nom glorieux^ 
Ësaïe^ Lxnï, i4« 

Il y a ici , chers auditeurs , quelque chose de bien' 
consolant pour une pauvre âme qui voit avec douleur 
qu'elle ne fait pas dans la sainteté les progrès qu'elle 
devrait faire : qui sent encore une infinité de misères 
et d'infirmités y et qui se voit encore sujette à faire des 
faux pas qui lui font douter qu'elle ait part à la circon* 
cision spirituelle des enfans de Dieu. Elle tombe sou- 
vent dans de tristes pensées de découragement^ qui lui 
font craindre qu'elle n'ait encore rien de la vie nouvelle 
de Jésus. Elle voit d'ailleurs, dans la considération 
qu'elle fait du chemin du salut ^ quelque chose de si 
élevé au-dessus de ses forces ^ des ennemis si infatiga-« 
l>les^ des difiicultés si révoltantes pour la chair ^ qu'ell« 
. Vol. /• *7 
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premiers jours ^ donner un témoignage de sa sujétion 8 
craint de ne jamais venir à bout du dessein qu'elle a 
formé de parvenir à la cité céleste. 

Pour dissiper ses doutes et calmer ses frayeurs ^ une 
&me ainsi alarmée n'a qu'à songer à la longue attente de 
notre bon Dieu envers ses pauvres créatures , à ce sup- 
port charitable et tendre que Jésus a pour les âmes sin- 
cères. Il faut qu'elle sache que celui qui l'appelle à cette 
circoncision spirituelle j est non-seudement puissant pour 
lui donner la force de souffrir , de combattre et de 
vaincre^ mais qu'il est aussi, bon et plein de compassions 
pour avoir pitié de ses infirmités^ et pour se comporter 
envers elle selon que son état pourra le permettre. JVous 
n*aifons pas un Som^erain sacrificateur incapable de 
compatir a nos infirmités , puisqu^ilaété tenté y de même 
que nous , en toutes choses , si on en excepte le péché. 
Ayant souffert lui-même , et ayant été tenté ^ il peut 
secourir ceux qui sont tentés. Hebr. iv^ i5. Ch. 11 , i8« 
Kous n'avons pas à faire à un maître dur ^ qui punisse 
d'abord à la rigueur les fautes de ses serviteurs , com- 
mises par ignorance y par oubli ^ par précipitation ou 
par faiblesse ; mais à un bon Tère , à un Sauveur dé- 
bonnaire : il s'agit seulement d'avoir de la sincérité , 
d'agir avec droiture à son égard : c'est ce que Dieu de- 
mande sur-tout ; du reste il se charge de conduire une 
Ame y malgré ses faiblesses et ses infirmités , au but 
quelle désire. Oui , chers amis^ si vous souhaitez sincè- 
rement de suivre les attractions de la grâce de votre Dieu^ 
vous éprouverez (ju'il avancera dans vous l'œuvre de 
votre circoncisU)n spirituelle , qu'il vous donnera des 
forces pour vous y soutenir. Vous éprouverez que ce 
qui vous paraissait^ au commencement^ impossible et 
insurmontable , vous devi€ndra facile ^ par les accrois- 
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seinens de grâce qu'il versera dans vos cœurs , pour le 
dépouillement journalier du corps de péché. 

Au reste ^ il n^a rien ici qui doive flatter les âmes im- 
pénitentes dans leur sécurité ; car leur état est bien diffé- 
rent de celui de ces âmes réveillées et désireuses de leur 
sanctification. Elles n'ont pas encore fait le premier pas 
dans la circoncision spirituelle : elles sont encore sous la 
captivité^du vieil homme;ainsi elles ne peuvent pas espérer 
que les péchés dans lesquels elles vivent volontairement ^ 
Soient des faiblesses etdes infirmités que Dieu supportera. 
Il est vrai qu^il a de Tindulgence pour ses cnfans^ mais il 
faut remarquer que les enfans de Dieu sont plus con- 
trits ël plus affligés à la vue de ce qu'on appelle des fai- 
blesses et des fautes Itères ^ ils sont plus prompts à en 
gémir ^ à se condanmer eux-mêmes^ que les faux chré<* 
tiens ne le sont^ après avoir conunis les plus grandi 
crimes : ainsi , loin de pouvoir se flatter de la condes^ 
cendance de Dieu, ils doivent tout craindre de sa colère; 
et cela aussi long-temps qu'il se plaisent dans les délices 
du péché , sans vouloir y renoncer • ni en être affranchi^ 
par la circoncision spirituelle du dùôùr. 

3®i Voyons maintenant ^ pourquoi cette circoncision 
ie fait f 

Jésus-Christ voulut être circoneis par deux raisons* 
Premièrement > pour rendre à la loi de Dieu Fobéis- 
iance qu'il lui devait > en qualité de pleige et de caution 
pour les hommes ; ear en cette qualité il s'était rendu 
sujet à la loi , comme saint Paul le dit : Quand Vaccom'^ 
plissement des temps est venu , Dieu a eni^ojé son Filf 
- né JC une femme > et assujéti à la loi , afin quUl rachetât 
ceux qui étaient sous la loi , et que nous reçussions 
f adoption dss enfans. Gai» iv^ 4^ S. U voulait ^ dès les 
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la loi de Dieu , et du dessein qu'il avait de l'accomplir. 
Secondement ^ c'était pour donner^ dans l'effusion <le 
son sang ^ un prélude et comme les prémices des souf- 
frances et de la mort , dans la({uelle il devait verser son 
sang pour le rachat des hommes ;^de sorte cpie la cir- 
concision de J^us-Christ était déjà comme un prélimi- 
naire et im commencement de l'obéissance active et 
passive qu'il devait rendre à la loi ^ et du sacrifice qu'il 
devait offrir à la justice divine pour nous. — Un enfant 
de Dieu reçoit aussi la circoncision spirituelle par ces 
deux raisons. 

Premièrement^ pour donner un témoignage de sa 
soumission et de son obéissance envers Dieu y et pour 
faire voir qu'il est résolu de se remettre sous sa dépen- 
dance. Le péché est une rébellion contre Dieu , une 
révolte contre son maître ^ et son souverain. Pendant 
tout le temps que l'homme demeiire sous l'esclavage du 
pcchc^ il est l'ennemi de Dieu; mais quand il reçoit 
la nouvelle vie en Jésus y il cesse d'être rebelle y en re- 
nonçant au péché y et en se laissant dépouiller de ce 
qui est contraire à l'amour et à Tobéissance qu'il doit a 
son Dieu. L'homme ne peut avoir aucune part , ni à 
Tamour de Dieu^ ni à ses biens, sans rentrer en recon- 
ciliation et en communion avec lui ; et pour y être 
admis y il faut qu'il rentre dans une humble soumission 
à ses volontés et à ses lois. Il commence à lui marquer 
cette obéissance dans la circoncision spirituelle ^ dans 
laquelle il se laisse dépouiller du corps du péché ^ pour 
être revêtu de Christ et poiu* devenir une nouvelle créa- 
ture en lui , faisant de la volonté de Dieu la règle de 
son cœur y de sa vie et de sa conduite . C'est pour cela 
que l'homme est amené à la foi en Jésus ; et la uouvelk 
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vie lui est donnée y afin qu'il rende à Dieu la gloire 
qu'il lui avait ravie par sou péché. Aussi est-ce à cette 
obéissance de foi que les apôtres ^ les prophètes y et tous 
les serviteurs de Dieu ont dû et doivent encore amener 
les hommes. Rom. xvi^ 26. 1. Pier. i^ 22. Cela nous 
montre quelle erreur grossière et dangereuse entretient 
celui qui prétend être enfant de Dieu sans Taimer ; être 
serviteur de Christ sans faire sa volonté : cela est absurde 
et impossible. Etre enfant de Dieu, et son serviteur^ 
emporte nécessairement un amour sincère , une con- 
fiance entière^ une obéissance fidèle ; et par conséquent 
une circoncision spirituelle . Prétendre être enfant de Dieu 
autrement^ c'est se faire illusion ^ c'est se laisser trom- 
per par le diable et par son propre cœur ; c'est renverser 
l'économie de Dieu et se moquer de lui. 

Secondement , un enfant de Dieu se laisse circoncire 
avec son Sauveur , pour lui être rendu conforvie et par- 
ticiper aux croix et aux souffrances qui accomp;)gnent 
le christiansime. Cette circoncision spirituelle ^ ce re- 
noncement à soi-même^ cette mortification du corps 
de péché est à la vérité im joug pesant et une croix bien 
douloureuse pour le vieil homme ; cependant une âme 
qui a la vie nouvelle^ consent à la prendre sur soi^ pour 
témoigner par-là qu'elle veut suivre Jésus dans les souf- 
frances ; et par ces premières douleurs de la circonci- 
sion spirituelle ^ eUe se prépare à toutes celles dont Dieu 
jugera à propos de la charger à la suite de Jésus. Car la 
circoncision spirituelle étant une croix intérieure^ elle 
est aussi la véritable préparation aux croix extérieures. 
C esi-là le principe de la patience et de la résignation avec 
laquelle un enfant de Dieu souffre les mépris ,les opprobres^ 
les injures et les persécutions auxquelles il pourrait être 
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ex{K)fie pour le icmoigiiage de Jésus. Quiconque ne se 
^sera point laisse disposer par cette croix intérieure y qui 
est la mortification du vieil honune et de ses affections j^ 
ne sera guère en, état de souffrir avec patience et résigna** 
tion y quand les croix extérieures viendront lassaillir^ 
D'où vient qu'on est si impatient dans les afflictions ^ 
qu'on est si-tôt porté au murmure , quand il s'agit d avoir 
quelque part aux souffr^gices de Jésus? €elane provient 
que du défaut de cette circoncision spirituelle. Le cœur 
est encore rempli de son oi^ueil , d'attachement \ soi-* 
même et aux passions de la chair. Certes si les méritea 
et la vertu de la circoncision de Jésus avaient été appU^ 
qués sur nos cœurs : si nous avions appris^ dans sa parole 
et à son exemple^ à renoncer \ nou9-mémes^ à morti- 
fier nos mauvaises affections^ à ne vouloir rien être dans 
le monde , à nous reconnaître dignes de tout#s les humilia-» 
lioiis: si iioussavionsparexpériencecequenousconfessous 

f!e l)onche, que^ious avons mérité toutes sortes de peit 
nos tcn)porellcs et même la damnation perpétuelle^ nous 
n'aurioDs pas tant de répugnance à supporter les torts , 
les aftVonts et les injures qu'on nous fait. Nous serions 
niioux disposés à recevoir avec patience et humilité 
lc>s . ifiercnies épreuves \\^x lesquelles il nous faut passer^ 
Con&idrrcz , chers auditeurs y ce qui se passe dans 
un enfant de Dieu , dès qu'il est rendu participant de 
la vie di; Jésus. 1 lélas ! combien y en a-t-il qui s'imagi-^ 
nent être eufansde Dieu^ dans le temps qu'ils n'éprou-^ 
veut rien de tout cela! Le monde aveugle regarde la vie 
de Jésus connue une chose morte qui ne produit rien 
dans rame. Voit-on chez la plupart des honames aucune 
marque de cette circoncision spirituelle? Se laissent-ijs 
dépouiller du i>éché? Renoncent-ils à eux-mêmes, au 
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monde et \ ses maximes corrompues? Voit-on qu'ils 
avancent dans le renouvellement intérieur , dans la mor- 
tification de leurs passions^ et qu^ ils achèvent leur sanc- 
tification en la crainte du Seigneur , eu se laissant 
nettoyer de toute souillure de chair et d'esprit ? Hélas ! 
rien n'est plus rare chez les prétendus chrétiens d'au- 
jourd'hui. Mais quel est votre aveuglement^ âmes 
trompées et misérables! Vous vivez dans ce monde d'ime 
vie purement animale et corporelle^ cette vie seule 
produit dans vous ses opérations^ par elle vous avancez 
en stature et en forces de corps et d'esprit ; vos lumières 
naturelles se fortifient ; votre jugement et votre raison 
se perfectionnent ; vous acquérez de l'expérience dans 
les choses naturelles et humaines ; et tout cela , parce 
que vous vivez , parce que vous avez dans vous le prin- 
cipe de la vie naturelle ^ qui anime ces corps que vous 
portez. Vous voyez ce que cette vie naturelle fait dans 
vous : vous en sentez les productions et les opérations ; 
mais que pensez-vous de la vie spitituelle , de la vie 
nouvelle de Jésus , ne produit-elle rien de semblable 
dans les âmes ? Ne se manifeste-t^Ue pas par des opéra* 
lions conformes au principe divin d'où elle décoide? 
Si vous en êtes animés ^ elle vous fera croître en grâce ^ 
en sagesse^ en connaissance et en expérience spirituelle; 
elle vous fortifiera , vous donnera les forces nécessaires 
pour vaincre ^os passions.^ pour renoncer au monde ^ 
pour mortifier votre chair ; enfin elle vous portera â la 
recherche sincère des choses éternelles ; mais sans cela 
vous demeurerez toujours morts , froids , et indifférens 
' pour toutes les choses divines : vous vivrez dans \m 
continuel abandon à vos penchans ^ sans résistance , et 
peut-être sans scrupule. Qu'en pensez-vous^ avezrvous 
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la vie de Jésus dans vous? Si vous dites que TOusTÎvei 
et que vous croyez en lui^ on pourra peut-être vous 
répondre avec raison ^ que la vérité n'est point en vous. 
Où sont, je vous prie^ les productions de cette vie 
céleste et divine? Montrez que vous vivez , faites le con- 
naître par des actions et des opérations conformes au 
principe de cette vie nouvelle ; donnez à Dieu et aux 
hommes quelques témoignages réels de la vie de Jésus^ 
si elle est dans vous. Mais c^est peut-être inutilement 
quon vous y exhorte. U semble que aimez mieux demeu- 
rcr dans votre mort ^ et vous contenter d'avoir le nom de 
vivre. Vous tachezJe vous persuader que vous vivez^ quoi- 
que vous soyez morts : vous attendez ainsi que Jésus , qui 
tient les sept esprits de Dieu en sa main , et qui cou^ 
jiaît vos œuvres , vienne vous convaincre*, comme ceux 
deTi^lise de Saitles^ que vous n'avez qu'un vain fan- 
.tôme de vie ^ et qu'il n'y a chez vous qu'un triste vide 
de toule réalité. 

Mais vous , qui éprouvez la force de cette vie de Jé- 
sus ^ conscrvez-la soigneusement. Excitez-la de plus en 
plus dans vous par vos prières , par votre attachement 
sincère à la source d'où vous l'avez puisée. Suivez ses 
mouvemens , n'étouffez point ses productions et ses opé- 
rations. Il est vrai qu'elles tendent à vous dépouiller de 
plus en plus de vous-mêmes^ mais elles servent aussi à vous 
jmrifier et sanctifier de plus en plus, pour vous préparer, 
par une circonscision journalière , à la parfaite vie c!c 
Jésus ^ qui doit être manifestée en vous. Par-là , vous 
aurez un témoignage convainquant que vous avez part 
à la vie nouvelle , que vous êtes des membres vivans de 
Jésus, Cela vous servira aussi de témoignage devant les 
hommes , car ils verront en cela que vous êtes conduits 
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par tin autre esprit que les mondains , que vous vivez 
d'ime autre vie ; et qu'ainsi vous Aurez im autre sort 
qu'eux. Par-là vous assurez de plus en plus votre voca- 
tion et votre espérance detre un jour rendus conformes 
à Jésus en gloire. Oui ^ après que vous Itii aurez été 
rendus conformes ici bas , en renoncement , en souf- 
frances et en croix : Lorsque Jesus^Christ, qui est notre 
Vie j apparaîtra^ 7X)US paraîtrez aussi avec hii^ revêtus 
de gloire. Col. m, 4* 

II. Une seconde chose qui se passe dansune âme qui 
participe à la vie de Jésus , c'est qu'elle reçoit avec lui 
un nouveau nom. 

* Dans la circonscision , le Sauveur reçoit un doux et 
glorieux nom ; car notre texte dit ^ qu^il reçoit le nom de 
Jésus. Ce nom a été donné au iils de Dieu comme 
ayant été fait homme par son incarnation ; car , par sa 
divinité^ il était^ comme il le sera toujours^ le vrai Dieu 
béni éternellement sur toutes choses. Il était l'Eternel y 
le Dieu fort ^ le Tout-Puissant^ etc^ et possédait tous 
les glorieux titres , tous les augustes noms qui convien- 
nent à la divinité y mais il n'avait point le nom de Jé- 
sus , ni de Sauveur. C'est le dessein qu'il a formé de ra- 
cheter les hommes ^ et Fexécution qu'il a donnée à ce 
dessein^ par son incarnation y qui lui a procuré ce nom. 
Si le fils de Dieu n'avait jamais lésolu de sauver les 
hommes. S'il n'avait pas promis^ dans l'alliance qu'il a 
traitée avec son pcre^ dans le conseil éternel de la di-< 
vinité; de venir délîver les hommes de leur funeste 
chuie y il n'aurait jamais été appelé Jésus. Et s'il est 
a])pclé quelquefois Sauveur, ou le Rédempteur d'Israël, 
60US l'ancienne alliance i avant son incarnation ; ce n*esl« 
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•qu'en Tue de la rédemption future qu'il devait infaiHi^ 
blement opérer ; ainsi on peut dire que ce nom de J^ 
sus est un nouveau nom que le fils de Dieu a reçu dans 
la circoncision j conmie il dit lui-même : jé celui qui 
^vaincra , f écrirai sur bii le nom de mon Dieu , et mon 
noui^au nom. Apoc m , i2. 

Ce nom n^est pas un mot vide de sens , car il ne Fa 
reçu cjue p<irce qu'il en remplit la signification ^ et qu'il 
en posiièt c la réalité. Il sera appelé Jésus /Ait Tange^ 
paFve (ju^il saui'cra son peuple de ses péc/iés. Les noms 
de Dieu ne sont pas comme ceux des hommes^ qui sou- 
vent n ont que les lettres qui les composent. Ceux que 
Dieu s'est attribués portent avec eux la chose même 
qu'ils expriment ; il ne se donne ces noms que parce 
qu'il est tel en etret, et plus réellement tel^ que le nom 
ne le peut exprimer. Car tout ce qui est en Dieu^ et ce 
qui vient de lui est plein de réalité et de vérité ; ainsi 
Jésus n'est appelé de ce nom , que parce qu'il devait être 
et qu'il était véritablement , le Sauveur du genre hu- 
main , et qu'il possédait toutes les qualités nécessaires 
pour lœuvre incomparable qu'il entreprenait. 

Ce Fils éternel de Dieu^ en qualité de rédempteur 
et de sauveur ^ a une relation nécessaire et naturelle 
avec ceux qu'il rachète. Aiasi ^ si en qualité de rédemp- 
teur il a reçu un nom qu'il n'avait point encore aupara- 
vant , il faut que ceux qui sont faits participans de sa 
rédemption ^ reçoivent aussi im nouveau nom qu'ils 
n'avaient point encore avant qu'ils eussent part aux pri- 
vilèges de cette rédemption. C'est ce qui se fait dans 
ceux qui naissent de nouveau avec Jésus , et qui sont 
circoncis avec lui. Dans cette nouvelle naissance , dans 
cette circoncision spirituelle , ils revivent un nouveau 
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nom. — Mais quel est-il ce nouveau nohi ? Comme celui 
que le Fils de Dieu reçut par son incarnation est le nom 
de Jésus y de Saw^eur ou de Eédem)teurj celui que ses 
enfans reçoivent dans leur naissance nouvelle^ c'est celui 
de rachetés et de sauvés. 

Avant que les pauvres âmes entrent dan3 une liaison 
de cœur et une union étroite avec Jésus par la foi : avant 
qu'elles soient véritablement participantes de la réalité 
que son nom emporte avec soi ^ leur nom est celui d^es- 
claves du diable y de captifs du péché y d^ enfans de co- 
lère et de damnation. Voilà leur ancien nom^ ]e nom 
qu'elles ont de leur nature , et avec lequel elles naissent ; 
le nom que la parole de Dieu leur donne. Jésus-Christ 
disait à ces juifs rebelles qui ne voulaient point le re- 
connaître pour, le Messie : Vous avez le diable pour père. 
Jean viii ^ 44* Saîlit Paul nomme ceux qui vivent selon 
le train de ce monle , des enfans de rébellion j et un 
peu plus loin^ des enfans de colère. Eph. ii^ 23. £n 
effet , qui pourrait exprimer l'horreur renfermée dans 
le nom de pécheur , de transgresseur, d^ennemi de Dieu? 
Cependant^ quand cet homme y qui est désigné sous des 
noms si odieux^ et qui est plus misérable que les noms 
ne le peuvent exprimer ^ vient à enti-er en relation et 
dans une heureuse union avec Jésus ^ par la foi y pour 
avoir part à sa rédemption ; alors il reçoit un nouveau, 
nom. Jésus devient son Sauveui'^ et il est son racheté ; 
Jésus devient son roi y et lui son sujet ; Jésus son maître , 
et lui son serviteur et son disciple. Dieu devient son 
père^ et lui son enfant; ce sont-là les nouveaux noms^ 
les glorieux titres qu'une âme reçoit avec son Sauveur , 
dans sa .circoncision spirituelle y selon les promesses ex- 
cellentes qui en sont faites : A celui qui vaincra y dit 
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Jésus y je lui donnerai un caillou blanc, sur lequel sera 
écrit un noui^eau nom , que personne ne connaît que 
celui qui le leçoit y Apoc. 11 , 17. C'est ce que Dieu aVait 
déjà promis ^ sous Fancienne alliauce ^ à ceux qui se 
convertiraient à lui. Au lieu, dit-il^ qu'ils auront été 
appelés Lohammi ( c*est-à-dire , vous n^étes point mon 
peuple ) y\\ leur sei*a dit : F'ous êtes les enfans du Dieu 
%Hvani j et au lieu qu'où les appelait Loruhania (c'est-à- 
dire^ point de miséricoide) y ils deviendront ceux en- 
vers qui fuserai de miséricorde. Os. i , 10. Cli. 11 , 23, 
I/apôtre saint Pierre fait Fapplication de tout cela aux 
enfans de la nouvelle alliance ^ qui sont appelés des té- 
nèbres à la merveilleuse lumière de Dieu. i.Pier. u^ lO. 
Ce glorieux nom à' enfant de Dieu y est donc le nouveau 
nom qu'une âme reçoit dans sa nouvelle naissance \ c'est 
]e caillou blanc qui lui est donné ^ qui n^est autre chose 
que la Justice pure et parfaite de Jésus-Christ^ qui étant 
conférée à une âme dans sa régénération^ lui donne 
droit d'être faite enfant de Dieu, selon que le dit saint 
Jean : J tous ceux qui l'ont reçu (Jésus et sa justice), 
// leur a donné le drvit d'être faits enfans de Dieu , sa" 
voira tous ceux qui crvient en son nom, Jean 1,12. 

Il y a encore deux considérations hi faire au sujet de 
ce nouveau nom. 

La première , c'est que le droit et le pouvoir d'imposer 
de nouveaux noms n'appartenaient qu'à des supérieurs 
et aux pères de famille. Quand les anciens recevaient 
quelque étranger dans leur famille , et au nombre de 
leurs domestiques, ordinairement ils cliangeaient son 
nom. Fharaon changea le nom de Joseph. Le maître 
d'hôtel de Kébucadnézar changea les noms de Daniel et 
de SCS compagnons. Les rois de Babylonc et d'Egypte ont 
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«ouveiit change les noms des rois de Juda ^ (juand ils les 
assujctissaicnt à leur domination. Quand Dieu traita 
alliance avec Abraham , il changea son nom d'Abram en 
Abraham. Jésus-Christ donna aussi des nouveaux noms 
à Simon , aux fils de Zëbedée , et à plusieurs autres de 
ses disciples^ lorsqu'il les reçut dans son école et sous sa 
discipline. Ce changement de nom marquait un droit 
de supériorité , et signifiait quelque chose de particulier 
et d'extraordinaire. Quand Dieu veut recevoir une âme 
pour en faire un membre de sa famille céleste ^ il con- 
vient qu'en changeant son cœur il lui fasse changer de 
nom^ qu'il lui Ole le nom odieux qu'elle portait sous 
sous Tempire du diable. Il est juste qu'il efface ce nom^ 
et qu'il n'en soit plus fait mention à jamais y selon cette 
promesse : J'ôterai hors de sa bouche les noms des 
Bahalins j et on n'en ferck plus mention par leurs noms. 
Os. Il y 17. Et cela y afin que s'il est possible ^ ce nom , 
avec tout ce qu'il avait de réalité et d'effet^ soit entiè- 
rement aboli. 

Mais y en abolissant et en effaçant cet ancien nom , il 
faut que Dieu qui devient son roi et son maître , lui 
en donne un nouveau qui marque la dépendance de Dieu, 
qu'elle est un sujet de son royaiune, un membre de sa 
famille ; afin que par ce nouveau nom ^ elle soit sans cesse 
avertie des nouveaux engagemens qu'eUe a contractés , 
de l'état d'enfant de Dieu dans lequel elle est entrée, 
et qu'ainsi elle vive d'une manière conforme à la voca- 
tion glorieuse à laquelle elle est ap|)elce. C'est ce que 
saint Paul remettait en mémoire auxEphésiensconvertis, 
quand il leur dit : Sous^enez-vous que i^ous étiez autre- 
fois Gentils par rapport à la chair et appelés incircon^ 
cis : t'ous étiez dans ce temps là hors de Christ , vous 
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étiez étrangers à regard des alUances^de. la promesse ;. 
n'ayant point d'espérance , et étant sans Dieu au monde* 
Voilà Tancien nom que les Ephésiens avaient , ayant leur 
conversion > elle misérable état dans lequel ils étaient; 
voici maintenant le nouveau nom qui leur fut donne s 
lUfais maintenant que vous êtes en Jésus- Christ : f^ous 
qui étiez autrefois éloignés vous êtes rapprochés , par h 
Sang de Christ : P^ous n^êtes plus étrangers ni des gens 
venus de dehors , mais vdtis êtes les concitoyens des 
saints et les serviteurs de Dieu j pourquoi cela > et \ 
quoi cela les engage-t'îl ? Il .aous lapprend , quand il 
ajoute : ÀJin qu'étant édifiés sur le fondement despr» 
phétes et des Apôtres j dont Jésus^Chrisi lui-même est ta 
pierre angulaire vous soyez un temple consacrée à Dieu, 
Eph. II. ; II. 22. Ainsi ^ en devenant un saint tempU 
du Seigneur , une âme reç<y t un nouveau nom sous 
lequel elle est inscrite dans le livre de vie ; et cela Vew 
gage puissamment à avoir sa conversation dans les cieux^ 
à se conduire comme un membre de la famille sainte 
du Père céleste, dont Jésus est le chef et le frère aîné^ 
auquel tous ceux de cette famille doivent être rendus 
conformes , dans cette vie par la sainteté et les souffran- 
ces J et dausTautre , par la gloire et la félicité éternelle^ 
Une seconde considération qu'il y a à faire au sujet 
de ce nouveau nom , c'est que ce n'est pas im nom sans 
réalité. Une âme qui a part avec Jésus à la nouveUe nais* 
sancc ^ n'est pas seulement appelée une racheté de 
VEtemel J une affranchie y un errant de Dieu y mai» 
elle l'est aussi en effet ; car ce n'est pas elle qui se donne 
ces noms^ en s'imaginant ou en se flattant elle-même 
d'être ce que ces noms signifient ; mab c'est Dieu qui la 
lui donne ; c'est au jugement de Dieu qu'elle est teUe j 
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cJest lui qui scelle ces nouveaux noms dans son cœur 
par son esprit « en lui en faisant goûter la réalité ^ en la 
reyétaht des qualités nécessaires pour les porter légi- 
timement. Ainsi les noms que Dieu donne aux âmes qui 
se convertissent à lui ne sont jamais sans réalité» Cela n'a 
pas besoin de preuve. Dieu est un Dieu trop fidèle el. 
trop véritable pour donner des noms qui n'auraient qu'un 
vain éclat sans effet et sajis force. Si le Sauveur donne 
le droit d'être fait et nommé enfant de Dieu ; c'est unç 
marque qu'on l'a reçu comme sa vie sa lumière j qu'on 
croit en son nom comme en son Rédempteur ; c'est une 
marque certaine qu'on n'est pas né de la chair et du sang, 
ou de la volonté de l'homme^ Fnais^npi'on est véritable^ 
ment né de Dieu , Jean i^ 12^ i3. 

Apprenez de-là ^ chers auditeurs , à estimer la dignité 
incomparable d'une âme qui a part à la vie nouvelle de 
Jésus ^ et à ambitionner llionneurauquel elle estadmise^ 
de recevoir du Père céleste un nouveau nom^ gravé dans 
' le cœur par le Saint-Esprit. Les adorateurs de la béte 
portent son caractère et sonnom^ Apoc. xni^ ly^ xvi^ 3. 
Les rachetés de l'Eternel y qui adorent le vrai Dieu 
en esprit et en vérité , ont aussi une marque à laquelle 
onlfêconnaîtleur engagement au service de Jésus. La fé- 
licité et la gloire qui y sont attachées ne sont point con- 
nues du monde ; c'est un nom que personne ne connaît 
que celui qui le reçoit. Voulez-vous en concevoir la di-* 
gnité et la grandeur , il faut que vous soyez circoncis , 
afin que dans cette circoncision spirituelle, dans ce nou- 
veau baptême , vous receviez un nouveau nom avec un 
' cœur nouveau , et qu'ainsi vous soyez scellé du sceau du 
Dieu vivant , qui est sou Esprit. Mon I.^ieu grave aussi 
dans mon cœur ^ avec la touche de ton 3aint*£sprit , ce 
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nom glorieux dont tu favorises les cnfans ; mais pour qu6 
j en puisse être paré, donne-moi , avec ce nouveau tilre, 
un cœur nouveau^ un cœur selon ton cœur^ propre à re- 
cevoir l'impression de ce nom ; afin que , loin de le 
déshonorer^ j'en exprime la réalité dans toute ma vie 
pour ta gloire ! 

Vous me direz peut-éti*eque vous portez déjà ce nom; 
mais là-dessus y je vous prierai de faire un retoiu* sin- 
cère sur vous-mêmes, pour examiner si c'est par usur- 
pation et par abus que vous vous arrogez ce titre , ou 
s'il vous a été réellement donné d en-haut ; car comme 
nous l'avons déjà dit, ce n'est pas Thomme qui peut se 
donner ce nom ; c'est Dieu qui le lui donne. Il ne vou9 
servira de rien de vous imaginer que vous êtes enfans 
de Dieu et les rachetés de Jésus; il faut que ce soit 
Dieu qui atteste cela dans votre cœur^ par son esprit: 
il faut que lui-même vous marque de son sceau; sans 
cela, vous tâcherez en vain de vous persuader que vous 
l'avez. Les hommes auront beau vous tenir poiu* tels : 
inutilement vos pasteurs vous nommeront ils fidèles et 
bien-aimés cnfans de Dieu ; vous ne le serez pas pour 
tout cela. Toutes les créatures ensemble ne sauraient 
vous donner une chose qui ne dépend que de Dieu et 
de sa pure libéralité. Mais si Dieu vous la donne ^ vous 
pourrez en être assurés : et alors cela aura luie influence 
sur toute votre vie, de manière qu'en invoquant le 
nom du Seigneur Jésus ^ vous vous éloignerez de toute 
iniquité. 2. Timoth. ii, 19. Votre sainte conversation, 
votre renoncement au monde et au péché y votre amour 
pour Jésus^ votre attachement à Dieu et aux choses 
éternelles vous fera connaître pour membres de \a géné- 
ration éhœ , de^ la sacrificature ro/ale , de la nation 



êmnte y et du peuple acquis y gui est appelé des ténèbres 
à la merveilleuse lumière de Dieuj afin éP annoncer 
les vertus €le celui qui vous a rachetés^ i..Pier..iiy 9. 

Avez-vouS; chers auditeurs ^ quelque chose de pareil? 
Remarque«t-on cela dans vous ? C'est ce . q^'il convient 
d'examiner. Il faut voir si vous produisez des témoin 
gnages convaiucans que vous portez à bonnes enseignes 
le nouveau nom que Dieu donne à ses enfans. 5i cela 
est ainsi dans vous , vous êtes heureux ^ vous avez sujet 
de vous rejouir d'une joie indicible d$ins la considératiou 
du privil^e donlDieu vous honore ; mais si vous ne Tavez 
point ^ vous êtes misérables; vous êtes hor^ de Christ et 
sans Dieu : vous êtes encore dans votre vieil ëtat de 
péché y sous la colère de Dieu. Ah ! se tromper dans une 
chose de cette importance ^ c'est de toutes les erreurs 
la plus déplorable : c'est un malheur sur le^quel ou 
devrait verser des larmes de sang. Pour l'amour de Dieu, 
pour l'amour de vos propres âmes^ tâchez d'être assurés 
de votre fait. La chose n'est pas difficile. Dieu nous 
donne tous les moyens nécessaires pour nous connaître 
et pour nous voir tels que nous sonunes. Les caractères 
de ses enfans y qu'il nous met devant les yeux ^ spnt 
assez capables de nous découvrir à nous-mêmes ijotre 
état, si nous voulons nous en faire une sincère appli-« 
cation^ et si nous voulons examiner si nous les possédons. 
Il me semble qu'il n'y a rien de si doux , de si grand ^ 
et de si glorieux , que ce nouveau nom des enfans de 
Dieu. Que s'il n'est pas toujours connu du monde ^ qui 
ne le reçoit point ; au moins doit-il être connu et senti 
de celui qui le reçoit , et à qui Jésus l'applique y par son 
Saint-Esprit i ainsi une âme qui ne le voit point dans 
soi ^ a sujet de s'affliger j de s'humilier devant Dieu , et 

Fol. I. 18 
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de lui demander de tout son cœur la grîiçe de le eon^ 
naître et de le posséder. 

U ne me reste maintenant rien à faire ^ mes trè^cfaert 
auditeurs^ sinon de vous souhaiter ^ au conunênoement 
de cette année y ces heureux privil^es des enfana de 
I)ieu y ces glorieuses productions de la vie de Jésus j 
que nous venons de vous mettre devant les yeux. PMt 
à Dieu que mes souhaits fussent suivis de Teffet el de 
la réalité ! Pour le bien que je vous veux , \t demande 
à mon Dieu qu'il vous rende participana àt la eiroon- 
cision spirituelle de son Fib ^ et qa'if vous donne le 
nouveau nom dont il honore les siens* Le grand Dieu^ 
en la main duquel sont vos cœurs , veuille les incliner 
à se laisser circonscrire! Quel honheur! si les cours do 
nos princes et de nos rois , si les sièges de nos magà* 
trais , si les chaires de nos pasteurs , si nos temples et 
nos autels ^ si nos sociétés et nos familles ne renfer- 
maient que des personnes qui portassent à juste titre le 
nom d enfans de Dieu ! Si nos cœurs étaient circoncis et 
consacrés à l'Eternel ; s'ils étaient dépouillés du corps 
du péché , et affranchis de la corruption qui les souillent! 
combien verrions*nous de grâces et de bénédictions cou- 
ler sur nous ? Combien d'heureux effets de la vie et de 
la force de Jésus ? C'est ce que je souhaite de tout mon 
cœur à tous. Alors nous recouvrerions cet heureux nom 
du peuple de Dieu^ dont nous nous rendons indignes 
{)ar tant d^ingratitudes : nous porterions l<^itimement 
ces glorieux titres de rachetés de P Etemel et Jtenfans 
de Dieu y accompagnés de tous les privilèges qui y sont 
atuicbés. Dieu veuille regarder en s%s compassions éter- 
nelles i»on ésj;lise désolée , qu'on peut avec raison appeler 
la délaissée et la désolation même. Esaïe lxii^ ^. Dien 
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troupenu > et sur tous les membres qai le composent ; 
<ji^'il daigne loucher leurs coeurs par son Saint - Esprit > 
rompre leurs liens d'iniquité ^ et les attirer à la commu* 
nion de son Fils Jésus > par la Tertu ?ictorteuse de sa 
grico y pour en faire de vëritablas rmebetésdei^£temei. 
Qu'il •écrire dans leurs corars k oom sacré de Jéêus^ et 
leur en fesse goàter la réalité , afin qu^ik soient vérita- 
blement le peupliç de FEtiemel ^ lliéritsge auquel il 
prenne son boa plaisir , ^i soit scâé de son sceau y re* 
fétu de son imajp , couvert de sa fuslice y animé de soir 
esprit, pénétré de son amour y et enrichi de mê bien- 
faits:: un penpk sur lequel îLait ks jremt ouverts pen- 
dant toute Tannée y pour irerser sur lui 9^% bénédictions 
^rituelles et temporelles y et pouv détourner de dessus 
lui les maUbeurs et les fléfiux qu'il a dé)à éprouyés ci-» 
devant j et dont il pourrait encore é^ menacé danâ 
l'avenir. 

Ah ! grand Dieu ! souverain arbitre de l'univers ! toi 
qui es toujours le même , qui es FEternel y et dont les 
années ne seront jamais achevées ; regardes-nous tes 
pauvres créatures , qui ne sommes que des pauvres voya- 
geurs sur cette terre ; regardes comment nos jours et 
nos années s'écoulent ^ et comment la course rapide 
de notre vie nous entraine vers l'éternité. Nous allons 
bientôt être ravis de dessus cette terre y pour nous en 
aller k cette éternité y d'où il n^y aura plus de retour. 
Dieu ! fais -nous penser pourquoi nous sommes ici- 
bas » et à la tâche que nous avons à remplir pendant le 
court séjour que nous faisons dans ce monde , afin que 
nous aspirions sur-tout à être participans de la vie nou- 
teUe de Jésus ^ qui doit nous c. induire à k vie étcrneUe f 
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que nous nous laissions circoncire tous les' jours ptr ' 
la vertu sanctifiante de ton esprit. Ah ! ne permets 
pas j grand Dieu , que nous passions notre yie^ ce temps 
de grâce que tu nous donnes ^ dans la sécurité et àmt 
l'oubli des choses à venir , en ne nous attachant tjak 
celles d'icî-bas : mais fais que nous nous amassions un 
trésor au ciel ^ que nos cœurs soient où est notre tré- 
sor , en attendant l'heureux jour où nous en aurons la 
pleine jouissance. Enfin Seigneur^ qui es notre Créa- 
teur et notre puissant Rédempteur, qui nous as jus-» 
qu'ici comblés de tant de bienfaits ^ ajoute à toutes ces 
grâces celle de faire de nous tes véritables enfans ^ de 
nou^ donner ton nouveau nom^ de le graver dans nos 
cœurs et de Técrire sur nos fronts ^ afin que nous soyons 
reconnus pour être du nombre de tes serviteurs , et que 
nous ayons , dans ton céleste palais ^ une habitation assi* 
gnée et assurée pour toute l'étenûté. jémen I 



%^W<l>W>»%i»^1<l<tli%I^^VI^%M^M^M^<IW<I M <tlW»%^MMl%)»<IM M <lM>W»^M%l^<i 



XI". SERMON. 



LA CONSERVATION 
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DE LA VIE DE JÉSUS. 



Or après qi^îls jurent partis , voici un ange du Seigneîtr 
qui apparut en songe à Joseph , et lui dit j lève-toi et 
prend le petit enfant et sa mère f et f enfuit en Egypte j 
et te tiens la , jusqu'orce que je te le dise j car Hérode 
cherchera le petit enfant pour le faire mourir etc. 
St. Matth. Chap.iiy i5^ i5. 

• 

Mes chers et biens-^més Auditeurs , 

Cest une prudence assez naturelle aux enfans^de ce 
siècle de cacher avec soin ce qu'on a de plus cher et de 
plus précieux. Dans une dëi^ute générale^ dans les 
malheurs puhUcs de guerre , d'incendie , ou d'inonda- 
tion , chacun tâche premièrement de sauver ta vie ; 
ensuite les pères et les mères cherchent à mettre en su* 
reté leurs enfans ; après cela , s'ils peuvent , ils empor- 
tent ce qu'ils ont chez eux de plus nécessaire et de meil- 
leur , pour subvenir à leur indigence* Les enfans de lu- 
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mière , les enfans de Dieu , usent d'une prudence à 
peu près senfblable k celle-^là* Ils otit un trésor qui 
leur est infiniment cher; ce précieux trésor^ c'ed 
Jésus. Dieu les a favorisés du don de son Fils. Il leur 
fait la grâce de le posséder" et de le Ic^er dans leurs 
cœurs ; el par-là d'être enrichis de toutes les richesses 
de sa grâc^ et de son amour. Totis les autres biens 
sont vils et méprisables à leurs yeux au prix de ce 
trésor préoietfcf ; c'est pourquoi leur prudence est sur- 
tout occupée à cacher H à cofaserver ce bien inoompa* 
rable: c'est là cetie prudbnce du serpent^ que lésue- 
Christ leur recommande , quand il leur dit : Soyez 
simples comme des colombes , et ptudens comme des 
serpens , Maith. x. 16. On dit du serpent ^ que , lorsqu'il 
est poursuivi , il dierdke sur-tout à cacher sa tête dt 
la mettre en sûreté. Ute ân^ qui possèdiB Jésus use de 
la nK^me précaution : elle cache la principale partie de 
Sa vie , sans laquelle tout le reste n'est rien : elle cache 
la vie divine qu'elle a reçu du père céleste en Jésus y par 
la vertu ((u Saint-Espiil ; et le reste , son corps , ses biens^ 
son honneur , sa vie et tout ce qu^elIe a de plus cher 
dans le munde y elle l'abandonne aux insultes et aux 
pei secnlions de ses ennemis , comme il plaira à Dieu 
den ordoimer. 

^ C'est de cette pmdencè des enfans de Dieu ^ que no - 
tre texte nous donne matière de parler aujourd'hui. 
Nous y a[>prenons, k Texemplc de Joseph ^ comment, 
quand Dieu nous a rendus participans de son Fils, et qu'il 
la fait naître en nous , par la vertu fie son esprit , com- 
ment, dis- je, nofMs devons cacher ce trésor^ et avoir 
soin de nous le conserver sous la cortdttile de la Provi- 
dence de Dieu , qui veille lui-même à la conservation de 
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son Fils dansnoQs. C'est-là le sujet des médiiations que 
nous allons maintenant faire en la présence et en la 
crainte du Seigneur. Nous examinerons donc , — la pru- 
dence et le soin que les enfans de Dieu ont de conseryer 
Jésus comme leur trésor ; et nous verrons^ 

I* Pourquoi ils le cachent* 

II. Comment ils conservent sa vie. 

I. Nous voyons déjà dans notre texte un accomplisse- 
ment de la prédiction que Siméon fit touchant le Messie* 
En le tenant entre ses hras ». il dit qu'il serait un signe 
auquel on contredirait^ tm personnage qu'on tâcherait 
de détruire et de perdre : en effet le voici déjà obligéde 
s'enfuir en Egypte pour éviter les persécutions et la 
cruauté d'Hârode. L'heure n'était pas encore venue ou 
il devait verser son sang et doiftier sa vie pour la rançon 
du genre humain. U n'éuit pas encore temps qu'il aUat 
se présenter aux persécuteurs et aux bourreaux qui de- 
vaient l'immoler à leur haine ^ et faire de lui un sacrifice 
à Dieu pour la reconciliation du monde. Il fallait que 
Jésus crut en stature et en âge j qu'il, fut manifesté en 
sa vie et par ses miracles ^ avant que de souffrir et d'al- 
ler à la mort ; c'est pourquoi , dans cette occasion , il 
prend le parti de fuir. Il se cache ^ il évite la fureur de 
de ceux qui cherchaient sa vie ; et ce qui le fait fuir, ce 
sont les persécutions d'Hérode ; les machinations secrè- 
tes et les cruautés innouïes par lesquelles ce tyran cher* 
chait à le mettre â mort dès les premiers jours de sa 
vie . C'est-là aussi le motif de l'avertissement que l'auge 
donne à Joscj^ de se retirer en lilgypte avec le petit 
enfant; car, dii-il^ Hérode cherchera le petit enfarU 
pour le faire mourir. 
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C'est par la même raison que les enfans de Dieu ont 
soin de tenir €ach^ la nouyelle vie de Jésus , pour 
qu'elle ne soit pas exposée aux contradictions et aux 
persécutions de Timpie Hérode ; ]e veux dire^ du diable 
et du monde : car Jésus n'est pas plutôt né dans une 
âme^ que Satan tâche de l'en chasser et de le faire mou- 
rir. Pour cela il se sert ordinairement de deux moyens 
qui sofnt y la ruse et la violence. 

Premièrement il emploie la ruse. Quand les sages 
furent venus à Jérusalem pour s'informer du lieu où 
était né le nouveau roi des juifs y Hérode dissimulant 
le trouble où il était ^ feifpiit de vouloir^ aussi bien que 
ces sages ^ aller adorer ce nouveau roi ; mais sa véri- 
table intention était de le faire mourir. C'est-là aussi un 
des moyens que Satan emploie pour détruire Jésus dans 
une âme , aussitôt qu'ity est né. Il sait bien que l'éta- 
blissement du r^ne de Jésus est la destruction de 
son empire , et que ce Sauveur vient pour détruire ses 
ceuvres ; c'est pourquoi il ne se manifeste pas sitôt dans 
un cœur ^ que cet infernal Hérode et tout son royaume 
ténébreux en est troublé , et qu'il emploie tout pour 
écarter ce nouveau roi des cœurs. D use d'abord de ruse 
et de fraude : il fait semblant de vouloir aussi adorer 
Jésus avec les sages ^ et voici comment cet esprit malin 
s'y prend. Quand il voit qu'une âme est touchée ^ qu'elle 
commence à sentir sa misère , et qu'à la faveur de la 
lumière du Saint-Esprit y elle se tourne vers Jésus, 
qu'elle commence à le chercher^ à le désirer , pour 
trouver en lui sa délivrance et son salut; alors il est 
effrayé de ce changement ; il craint que son règne ne 
tombe , prévoyant que si Jésus devient le maître de 
rame , il sera obligé d'en déloger. Pour prévenir cela , il 



DB LA VIE DÉ JÉSUS. 285 

)>er]iiet qne llioininç s'amende un peu , qu'il reforme 
sa conduite extérieure ^ qu'il quitte ces péchés grossiers 
qui alarment sa conscience : il consent qu'il se corrige 
de son ivrognerie, de ses tromperies , de ses juremeas^ 
et des autres péchés éclatans ^ qui sont trop visiblement 
incompatibles avec Tétat d'un enfant de Dieu : il eonsent 
quW prenne un genre de vie honnête ^ modéré y sage , 
et moralement bon devant le monde ; enfin il souffre 
qu'un hoitime emprunte le masque de la vertu et même 
de la piété , pourvu que le cœur demeure secrètement 
assujéti à Satan et au péché. 

Mais comment le diable et le monde impie peuvent* 
ils fn^ire semblant d'adorer Jésus et permettre qu'on* lui 
rende un hommage extérieur? Oest afin de pouvoir 
d'autant mieux détruire sa vie et son règne intérieife 
dans les cœurs. L'ennemi permet la réformation des 
abus grossiers , pour tranquilliser une âme , pour la jeter 
dans un faux repos. « 11 est bon ^ lui dit-il , de se refor- 
» mer; mais il faut éviter l'excès. 11 ne faut pas être 
» ennemi de soi-même et de son repos. 11 ne faut pas se 
» rendre la vie si amère^ se tourmenter par des inquié* 
» tudes inutiles ; enfin il faut se garder de donner dans 
» une piété outrée ^ et dans la singularité. Plusieurs de 
» ces gens , qui ont voulu se distinguer des autres par 
» leur piété > sont tombés dans l'erreur et dans l'illu-* 
s ion . » TeUes sont les ruses par lesquelles le démon tâche 
-de détourner une âme de la recherche sincère de son 
Jésu3. Il tâche d'étouffer les désirs qu elle sent de voir 
l'accomplissement des promesses de Dieu en elle, ets'op* 
pose par^là à la vie de Jésus ; de sorte que m. une âme 
se laisse gagner par ces tromperies , elle demeure dans 
la superficie du christianisme^ éloignée de la réalite et 
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du royaume cacbd de Jésus. Les douleurs salutaires «pii 
brisaient son cœur ^ à la vue de sa misère , se dissipent; 
et ainsi elle tombe dans un état de sécurité et d*hjpo« 
crisie plus dangereux que n'était son état de libertinagt 
et de dissoluiion. 

En vérité , je crains que la plupart de ceux qu*ott 
tient pour de vrais chrétiens ne soient dans ce triste 
état : plus on apprend à les connaître , plus on remarque 
qu'ils se sont contentés de quelque changement exté- 
rieur. Ils n'ont point continué leurs poursuites îusqu'à 
ce qu'ils aient vu éclore la vie nouvelle de Jésus ^ jus- 
qu'à ce que la nouvelle créature ait pris force et accrois* 
sèment en eux. C'est pourquoi nudgté leur belle appt« 
rencc extérieure ^ malgré la bonne opinion qu'eux et 
d'autres ont de leur état , ils demeurent sans expérience 
des opérations heureuses que Jésus produit dans les 
cœurs des hommes. Chers amis ^ donnez vous garde de 
celle tromperie : elle est trèsKlangereuse ; et plus ordi* 
naire qu'on ne le pense. 

Les nises de l'ennemi vont encore plus loin. Comme 
ce n'est pas assez, pom* pouvoir se flatter ci avoir de la 
piété, que d abandonner le mal, mais qu'il faut aussi 
aimer le bien; Satan consent encore qu'un homme rem- 
plisse les devoirs extérieurs de la religion ; qu'il aille 
soigneusement à l'église ; qu'il participe aux sacremens; 
qu'il ait ses prières réglées^ et même des extraordinaires. 
il peut souffrir qu'il fasse des exercices fréquens de 
drvotiou; cpi'il prie, qu'il chante» qu'il lise, et qu'il 
s eiitreiiemie de choses saintes. Pourquoi permet -il tout 
cela ? 1 ^arce que tout cela peut subsister sans la véri- 
table conversion du cœur , et sans que son règne soit 
déti'uit : parce que , sous cette appareil imposant de 
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dëroUon ; il tronTéra lé tkioyen de se o ô ttoerver Tempire 
4kl coeu^ et de ses tnoiivemens^ pour s'en servir selon sa 
volohté^ ^Uandetèonuneil lui plaira! C'est pour cela aussi 
4|n'il t&clié de distraire \xùt âme pieuse ^ mais encore 
faible ^ dn côtistant attaéhément qu'elle detrait avoir 
p6ur soîi Dien , en marchant continuellement en sa 
•présence. Quand elle àtura fait des exercices exté- 
riétirs de dévotion^ il là jettera dans un faux repos et 
daha une secrète estime d'elle-même , à la vue de ses 
bonnes œuvres, a il stiffit y lui dira-t*il ^ d'avoir prié et 
» d'aVôir servi ton Dieu ; nfaintenant tu peux te donner 
•» quelque relâche. Il ne faut pas avoir toujours l'esprit 
» attaché aux choses divines ; il faut aussi converser 
i» avec lé mônde^ donner quelque temps aux choses de la 
» vie ^ et ne dédommi^r par des plaisirs honnêtes de ki 
» tristesse^ du recueillement et des exercices de la 
1» piété. » Par ces imposantes tromperies , qui sont 
d'autant plus dangereuses qu'elles paraissent être fon- 
dées dans la raison ^ il jette l'âme dans le relâchement , 
dans le défaut de vigilance ^ dans la vanité deâ pensées 
mondaines ^ dans des discours inutiles et profanes ^ et la 
détourne de l'adoration en esprit y qu'elle devrait sans 
cesse rendre à son Dien > dans le temple de son cœnr. 
C'est ainsi qull l'entretient dans un christianisme super- 
ficiel y dans une piété de mots ^ de mines t de cérémo- 
nies y et dans un état où elle est incapable de goûter la 
vie dé Jésus. 

Telle est la ruse avec laquelle 8aian fait semblant 
•d'adorer Jésus ; mais par*là il ne cherche en effet qvA 
détruire la vie da petit Enfant , k étouffer ses premiers 
moityeâoens dans une âme , et â lui en, ravir la réalité , 
pour ne lui laisser qu'un fuitôme de christianisme , 
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qui ne la soutient point au temps de répreuve* Cestce 
que vous éprouverez , âmes hypocrites ^ qui vous laissez 
tromper par ces ruses de Satan. Vous éprouverez que 
la véritable vie de Jésus ^ le suc , la force et Tefficace 
puissante de sa rédemption , vous demeureront toujours 
inconnues. Prenez garde à ceci y chers amis ^ qui sentez 
quelques mouvemens de la grâce qui vous sollicitent 
d aller à Jésus par une sincère repentance et une vive 
foi. Prenez garde que Satan ^ par ces ruses, n'aiouffe 
bientôt ces premiers germes de vie spirituelle y et ne 
vous arrête à une réforme simplement ex térieure et ap- 
parente. Laissez-vous conduire à Jésus ^ par l'esprit qui 
vous a saisi , afin que vous voyez Fœuvre de sa grâce 
Lien affermie dans vous ; afin que vous soyez véritabk- 
ment participantes de la vie et de la victoire de Jésus ; 
et qu enfin vous soyez délivrées du royaume des ténè- 
bres , et transportées au royaume de la lumière de Jésus ^ 
pour en connaître les mystères , et pour avoir part aux 
glorieux privilèges qui sont comme les sceaux qui as- 
surent une âme , que Jésus vit en elle ^ et elle en lui. 

Secondement^ lorsque Satan voit que sesruses ne lui 
résusissent pas^ mais que le Saint-Esprit les découvre^ les 
fait remarquer à une âme ^ et lavertit de ne point re- 
tourner 7)er$ Hérode ^ poiu n'être pas entraînée de nou- 
veau y par ses tromperies y sous l'empire des ténèbres. 
Lorsqu'il voit qu'une âme ne veut plus se contenter de 
la superficie^ ou de quelque piété extérieure ; mais 
qu'elle cherche la réalité^ et désire sincèrement d'entrer 
dans le royaume de Jésus ; alors il se démasque ^ il se 
déclare ouvertement le persécuteur de Jésus ^ Tennemi 
de ceux qui le cherchent ^ et le destructeur de sa vie. 
Quand Ilérode vit que sa ruse lui avait manqué ^ que 
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les sages n'étaient point retournés à lui pour l'informer 
touchant ce qui concernait ie petit Enfant , et qu il ne 
pouvait point le perdre par finesse ^ il envoya des gens 
de guerre , ou plutôt des • bourreaux ^ pour mettre à 
mort tous les petits enfans du territoire de Bethléem i 
et cela dans le dessein d'envelopper le petijt enfant Jésus 
dans ce massacre. Ce fut alors que sa véritable intention 
se manifesta , e( qu'il fit éclater ce qu'il avait rccçlé jus- 
qu'alors dans son âme. 

Telle est aussi la méthode que THérode infernal ob- 
serve dans les moyens qu'il emploie pour détruire Jésus 
et son régne. Le pretnier ^ c'est la ruse , la finesse , la 
flatterie ^ la tromperie ; itiais quand tout cela n'a pas le 
succès qu'il désirait y il se démasque , quitte la peau do 
brebis qu'il avait empruntée , et il se revêt de la figure 
de lion : il emploie la auumté et la violence : il jette fcfu 
et flammes : il envoie ses gendarmes ^ et veut faire périr 
Jésus , à quelque prix que ce soit. Quelquefois les vie* 
lences que Satan emploie pour cela ne sont qu'exté'^ 
rieures , lorsqu^il excite des persécutions ^ la haine et 
la fureur des méchans contre Jésus et contre ses enfans: 
lorsqu'il leur suscite des ennemis au-dehors qui les ca- 
lomnient y qui les injurient ^ qui leur ravissent leut. 
honneur » leurs biens ^ et souvent la vie. Par ces vio-* 
lences y il tâche de leur ravir leur trésor ^ de leur faire 
abandonner Jésus ^ et de les engager de nouveau dans le 
monde et dans le péché. Cependant cet cruautés exté-- 
rieures ne sont pas les plus dures ni les plus dange- 
reuses. Satan exerce aussi des violences intérieures ^ 
quand il excite dans le cœur toutes sortes de mauvaises 
pensées et tâche de réveiller les passions : quand il lance 
contre ime âme ses dards enflammés i de blasphèmes , 
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de doute et de désespoir : quand il te prévaut des accife4 
satîons de la loi et des reproches de la oonacienoe ^ pour 
la faire trembler sous les frayeurs de la mort et de Ten- 
fer. Il exagère ies péchés; il les lui représente plus 
haut que les montagnes , plus nombreux que le sable 
de la mer^ et plus horribles que les enfers. D lui 
fait croire que ses crimes sont plus grands que la mi- 
séricorde de Dieu^ et qu'ils ne peuYept pas lui être 
pardonnes. Il lui représente Dieu comme un Dieu ter» 
rible ^ et le Sauveur cooune un juge toujours irrité , 
qu'elle n'ose regarder ^ et duquel elle n'ose ai^rocher • 

Par-là il cherche à jeter l'âme dans la défiance , dans 
Péloignement de Dieu , dans le découragement et dans 
le miu*mure : il tâche qu'elle ne sente plus que d^ût , 
que répugnance pour les choses divines , et pour tout 
exercice de dévotion. Enfin une pauvre âme , ainai af- 
faiblie |)ar cet infernal Hérodey est portée^ ou à a'eii'* 
dormir dans la sécurité ^ ou à se croire privée de toute 
espérance de retour. Qui pourrait faire le détail de 
toutes les ruses et de tous les stratagèmes que Fennemi 
emploie pour combattre le r^ne Se Jésus et pour dé» 
truire sa vie dans les âmes? C'est au milieu de ces 
violences que les enfans innocens de liethléem sont 
obliges de laisser la vie : les satellites de Satan les tuent. 
Les premiers mouvemens de repentance, de foi , d'à* 
mour et de reconnaissance ^ qu'une âme avait commencé 
à sentir sont comme étouffés ; et c'est ainsi que si'accom* 
plit encore souvent aujourd'hui cette prophétie : On a 
oui des cris dans Rama , des lamentions , des plaintes^ 
et de gmnds ge'missemens j RacJiel pleurait ses érifàns , 
et ne voulait point recevoir de consolation , pares 
quUls ne sont plus. Oui ^ cette Rachel désdée ^ cetto 



Ame persëoutée ne aaurait se consoler 4e voir ^es en&iis, 
les productions oaisaantes de Tesprii de Dieu dans son 
cœur , les sujets de sa joie et de sa consolation ^ l'amour 
qu'elle avait pour son Dieu^ la tendresse qu'elle ressenr 
tait pour Jésus son asuveur dans le sentiment de st 
grâce ^ le goût et le plaisir qu'elle trogy^it dans h 
prière et la inëdiution de sa parole ; de vpir^ dis-je > 
que tout cela soit comme étjouSé y de sorte qu'elle n^eii 
goi^te plus rien , et qu'au Ijeu de celu^ elle ne sent que 
langueur , tiédeur ^ et un certain engourdissement qui 
lui permet à peine de gémir sur son triste état : alors^ 
comme une yierge désolée , elle peut dire avec la fille de 
Sion : La paix s^esi éloignée de mon orne tfaioubUéef^ 
que c^est quele ionbeurj ma/(Hve est perdue , et Te^iér 
§nn^ que faiHus en C Eternel: 6 Etemel ! sou^^iens-toi 
de mon affliction et de mon pampre état , qui n'est qu'ob^ 
sinte et que fiel. Lam. ii\, 17 ^ 18^ jig. C'est ainsi qixs 
Satan croit envelopper T enfant de Jésus dans ces nuw- 
sacres ^ pour en priver une âme ; et il n'arrive y béba ! 
que trop souvent ^ qu'il vient à bout de ce qu'il désire» 

Mais , bon Dien ! qui ae laissera persuader de cela? 
Qui voudra croire que Satan persécute ainsi encore au* 
jourd'hoi l'enfant Jésus dans les âmes? Le monde aveu* 
gie prétend avoir part à Jésus, à sa vie et à sa gloire^ 
sans renoncer au régne des ténâures et sans éprouver les 
persécutions du tyran infernal ! Il n'y a rien qu'on es- 
père d^obtenir plus facilement que le salut. On croit ^ae 
cela est immanquaUr; aussi voyes-yoos qu'il n'y a rien 
à quoi les hommes emploient moins d'applicatiou et de 
soin. On ne dirait pas à les voir qu'ils ont à combattre 
un ennemi puissant qui est résolu de leur faire toi^t le 
mal: qu'il pourrai s'ils entnprennent de psssér par la 
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porte étroite. Que sMIs connaissent les f.nnemM qui s'op- 
posent à leur conversion et à leur salut ^ ou ils leur aban- 
donnent lâchement le champ de bataille t ou ils essaient 
de les surmonter par eux-mêmes, sans recourir pou^ 
cela à celui à qui il appartient de combattre et de vain? 
cre ; de sorte que ces ennemis ont toujours le dessus, 
sans qu'ils s'en mettent en peine , sans qu'ils veuillent 
et puissent leur résister • 

Mais vous ^ chers amis , qui savez ce que c'est que 
la vie de Jésus , et qui en sentez la force et la douceur 
dans vos cœurs y ne trouvez point étrange , si vous 
tombez en plusieurs tentations par les ruses et les vio- 
lences de cet infernal Hérode. Souvenez-vous que 110115 
n'avons point à combattre contre la chair et le sangj 
mais contre les principautés et, les puissances ^ contre les 
princes des ténèbres de ce siècle , contre les esprits ma- 
lins (jui sont dans les Mrs y Eph. iv^ is. Ce n'est pas 
assez que cela se lise dans TEcriture-Sainte ^ il faut 
que vous réprouviez dans vous. Il faut que vous^^ sippre- 
niez par votre expérience les ruses que Satan emploie 
contre Jésus ^ que vous soyez exposés à ses violences 
et à ses cruautés , selon la mesure de traverses et de 
souffrances que Dieu vous a destinée potu: votre 
purification et pour votre affermissement ciaus sa grâce 
et dans sa vie. Quand donc vous vous sentirez tra* 
versés par les ruses et les violences de vos ennemis , 
sachez qu'il faut que cela soit ainsi ^ afin que les écri<- 
tures soient accomplies en vous. Prenez cela pour une 
bonne marque^ pour un témoignage , que Jésus ^ la pos-^ 
térité de la femme^ commence à avoir de la vie en vous ^ 
car y quand cette semence sainte commence à germer et 
à fructifier y la semence du serpent tâche de Tétouffer 
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tout^efait^^ s'il est possible. Quand Satan se voit chasse 
horsd\me âme qui possède Jésus ^ il entre en courroux 
et persécuta ceux qui sont de ia postérité de lafemnie » 
et qui gardent les commandemens de Dieu et le témoi- 
gnage de Jésus. Apoc. xii , 17. Ne vous étonnez donc 
point si vous éprouvez tout cela ; préparez-vous au cooi'- 
bat , revétez-vous de toutes les armes, de Dieu pour ré- 
sister à Fennemi ^ et prenez les précautions nécessaires 
pour cacher Jésus votre trésor. 

Vous pouvez apprendre dans l'exemple de Joseph , 
et dans les instructions que Dieu lui donne. 

II. Conmient vous Ae devez cacher. C'est ce que 
nous avons dessein d'examiner dans ht seconde partie de 
notre méditation. 

i^. Quand une âme veut cacher Jésus > c'est-à-dire^ 
conserver sa grâce et sa vie comme son précieux trésor ^ 
il faut que cela se fasse sous la conduite^ de la Provi^ 
dence. Une âme serait bien incapable d elle-même d'é- 
viter les ruses ^ et de résister aux violences de Satan ^ si 
Dieu lui'^méme ne veillait pour elle. 'Nous voyojK dans 
notre texte que c'est Dieu lui-même qui prend soin de ' 
la conservation de son fils. C'est lui qui fait avertir Jo- 
seph des piégies qu'Hérode tendait au petit enfant ^ et 
des violences par lesquelles il chercherait sa vie. C'est 
lui qui lui commande de se retirer ; c^est lui enfin qui 
lui marque le lieu où il doit s'enfuir et le temps qu'i[ 
doit rester. Dieu fait encore tous les jours la même 
chose à l'égard des âmes à qui Jésus communique sa 
vie. Il travaille lui-même à conserver son œuvre dans 
elles. Il «connaît toutes les ruses et lis machinations de 
l'Hérode infernal. Il s^it que se^ pauvres et faibl^ 
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énfans ne sont pas en état de dëcourrir ses malices , ni 
de lui résister ; cVst pourquoi il prend lui-même soin 
d'eux y il combat lui-ménfe contre Satan ^ il dissipe ses 
conseils y il oppose une digue à ses violences ; enfin ^ 
c'est à lui-même à qui Satan a à faire . O quel puissant 
refuge! queUe efficace consolation dans toutes les tenta- 
tions et dans toutes les persécutions ^ de savoir que 
-c'est Dieu qui est le guerrier qui s'oppose à notre en^ 
nemi ! C'est aussi par -là qu'il fortifiait autrefois soq 
peuple dans les combats qu'il avait à soutenir , et dans 
les assauts que ses ennemis lui livraient y et c'est ainsi 
•qu'il rassure encore aujourd'hui les âmes contre toutes 
les persécutions du diable et des enfers. U Etemel eom- 
battra pourifOUSy \euT àxX^îAytenez-vous dans le silence ^ 
^t voyez la grande délivrance que t Etemel thi wus don^ 
Tier. Exod. xiv, i3, i4- C'est Dieu qui est le créateur, 
non-seulement des hommes^ mais même des diables ; il 
connaît par conséquent leurs forces ^ il peut les arrêter ; 
c'est pourquoi il dit : Nulles armes forgées contre toi 
ne réussiront , et tu condamneras toute langue qui se 
sera élfvée contre toi j c^ est-là Vlieritage des serviteurs 
de rEternel, Es, Liv ^ i4> i5^ 16^ 17. Ces sortes de 
promesses sont abondamment répandues dans toute la 
parole de Dieu, et cela a fortifié de tout temps les en- 
fans de Dieu . au milieu des plus grandes tempêtes. 

Puisqu'une âme fidèle a un si puissant refuge ^ et que 
Dieu l'assure que c'est lui-même qui veut veiller à la 
conservation de la vie de son Fils en elle , elle ne saurait 
mieux faire que de mettre en dépôt le trésor qu'elle 
porte entre les mains de celui qui le lui a confié, en im- 
plorant continuellement le secours puissant de celui qui 
a CQPunenoé son œuvre en elle. Il est dit dans l'Apoca- 
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\ypse p chap. xii , que &^i( /7i^i!s ^ue la femme wifimta 
fut enles^ pour être avec Dieu , auprès de son trône , c% 
ainsi mb à couvert des persécutions et de la rage -di^ 
dragon qui attendait qu'il vînt au monde pour le dévo-, 
rer • C'est ce que des âmes ^ dans lesquelles cet Enfant 
est né , dans qui la nouvelle créatui*e a été formée i 
doivent sans cesse avoir devant les yeux ; dles doivent 
sans cesse recommander au Père céleste et à la garde 
de son esprit , par des prières ardentes , cette nouvelle 
vie qu^elles ont en Jésus. Oui y chers auditeurs ,, confies 
ce cher et précieux dépôt , que vous avez reçu de Dieu ^i 
à (ielui qui vous Fa donné. Il est puissant pour vous le 
garder ^ et pour vous le rendre au jour où vous le pour* 
rez posséder en entier et en sûreté. Maintenant que vous 
êtes environnés d^ennemis y vous ne le pourrez point 
conserver ^ si vous ne le mettez entre les mains toutes 
puissantes du Père , en le priant de vouloir lui-même 
veiller à sa conservation. En le lui remettant y vous 
trouverez en lui une solide assurance et une puissante 
consolation contre toutes les tentations de Satan. Si vous 
n^aviez que vos propres forces , et que vous vinssiez à les 
comparer avec les assauts que vous avez à soutenir ^ vous 
ne pourriez pas manquer de tomber dans le désespoir ; 
mais votre confiance et votre fermeté doivent être iné- 
branlables dès que vous avez pour fondement et pour 
ressource celui qui combat pour vous et avec vous. Oui, 
celui sous les yeux duquel vous combattes ^ qui vous 
donne les forces, les armes , le courage et la victoire, 
est le puissant Dieu des armées ; il est le Roi invin cible : 
Satan n'est devant lui qu'une vile créature impuissante^ 
qu'il oblige , quand il le juge à propos , de concou rir à la 
gloire de son nom* et au bonheur de ses enfanS. 
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2^, Une âme quî vent cacher Jésiîs , et conserver sa 
fie en elle , malgré \eé ruses et les violenres de Satan , 
doit prendre garde aux ayertîsscmcns que Dieu lui 
donne , et lui être obéissante. Dieu découvre à Joseph^ 
par le ministère de son ange , les machinations du roi 
Hérode , et lui donne les instructions nécessaires pour 
les éviter. Sur cela Joseph^ aussitôt qu'il est éveillé, 
miit Tordre de Dieu , il prend le petit enfant avec sa 
mère^ et s^enfuit en Flgypte. C'est aussi ce que chaque 
ftme fidèle doit faire. Dieu travaille efficaœment à la 
conservation de son fils Jésus en elles ; mais iJ faut que , 
de ^son côté , elle fasse de soigneuses attentions sur les 
voies de Dieu : il faut qu'^e écoute sa voix dans sa pa- 
role , et par ses anges. Pour entendre cette voix et écou- 
ter cette parole ^ il faut qu'elle entre dans un doux som- 
meil, dans un repos ^ un recueillement et une cessation 
intérieure (}es passions ^ des agitations et des dissipations 
qui lui dérobent la voix de Dieu , et qui Teraj^êchent 
de l'entendre. Ce sommeil intérieur est l'état où une 
âme peut recevoir les instructions et les impressions de 
la voix de Dieu ; lorsque ce sommeil tombe sur les 
hommes , Dieu leur oui^re l'oreille , il scèle leur châti- 
ment ^ Job. xxxiii^ i5. Cela se fait lorsque l'âme se 
laisse affranchir de la chair , qu'elle se retire des tracas 
du monde et des dissipations du siècle , qu'elle tache 
d'entrer dans une intime et douce conversation avec 
Dieu ^ qu'elle tourne son cœur vers lui ^ et qu'elle élève 
vers lui ses désirs et ses pensées. C'est alors qu'elle est 
en ('tat de recevoir ses instructions^ et de profiter de 
ses avertissemens ; c'est alors qu'il lui fait découvrir les 
ruses par lesquelles Satan pourrait la séduire, eules 
violences par lesquelles il veut la détourner, eu lui 
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montrant les moyens créviter les unes et de surmonter 
les autres. /Vinsi y chers amis , qui souhaitez de savoir, 
comment vous pourrez conserver votre trésor ^ {>ensez h, 
ceci 9 cherchez à entrer souvent dans le repos intérieur, 
et dans le recueillement y à vous soustraire ^ aussi sou«. 
vent que vous le pourrez y aux agitations d|i monde y 
pour vous livrer à un doux sommeil dans lequel vous, 
vous entreteniez avec votre Dieu. Je ne prétends pas 
ici que vous conceviez rien de fantastique^ ou qui res«^ 
sente l'enthousiasme ; je veux seulement vous dire que 
vous devez vous retirer souvent de vos dissipations^ que 
vous sortiez du tourbillon de ces passions violentes ^^ de 
ces inquiétu les qui vous mettent dans l'incapacité de 
recevoir aucune impression divine ; aCn que Jésus ^ qui. 
heurte à la porte de vos cœurs par son esprit^ y puisse, 
avoir audience ^ y rendre sa parole efRcace , et y faire, 
son œuvre. Cest-la un soin nécessaire à unç âme qui veut., 
garder Jésus y et conserver le précieux trésor de sa vie 
divine. 

Il ne suffit pas d'écouter et de recevoir les instructions 
de Dieu^ il faut qu'il y ait de l'obéissance et de la sou- 
mission à ses ordres. Il fapt les suivre. Souvent une âme 
peut être informée de la volonté .de Dieu^ et voir ce. 
qu il demande d'elle ; mais elle n'obéit point à sa voix ^ 
parce que ses paroles lui paraissent trop dures, trop, 
contraires à ses passions y trop opposées aux penchans et; 
aux inclinations favorites de .Iji chair : c'est pourquoi die 
ne se met point en devoir^ comme Joseph ^ de se lever, 
pour suivre Tordre de Dieu. Chers amis^ si vous voulez . 
garder Jésus ^ et que les soins que Dieu prend de vous 
le conserver , aient quelque siKxès y il faut que vous sui- 
viez le conducteur qui uiarche devant vous* Il est au fait 
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àe toutes lés ruses de vos ennemis , il 0st puissant pour 
repousser toutes leurs yidenoes et leurs attaques ; mais 
il faut que ceux qui veulent avoir part à sa victoire , 
s'engagent ^ans sa mfliee et marchent sous ses ordres. 
Ainsi , quand vous entendez sa vôix^ si vous endurcissez 
yios cœurs/vous n'entrerez pomt dans son repos. Cepen- 
dant^ aimer les fugemens de Dieu et tes instructions de 
son esprit , les suivre et s'y soumettre , c'est un effet de 
h grâcQ y c^est elle qui nous donne de pouvoir dire avec 
Bavid : O fiternel ! tes jugemens , c 'est^-dire les ins-' 
trnctions par lesquelles tu nous redresses , par lesquelles 
tu juges et condamnes ce qu^t j a dans nous de mau-- 
vai^> ; tes fugemens ne sont que'vérieê j ih ie trouvent 
également justes ; its sont plus désirailès gue l'or , ilf 
sont plus doux que le miel ; aussi ton serviteur en est 
éclairé j il/ a un grand salaire dans leur obserî^ation. 
Ps. xfx^ 10^ 11 , la. 

3^. Mais quels sont les conseils et les mstructions que 
la voix de Dieu donne k une âme , pour cacher Jésus, 
et pour conserver la vie de. sa grâce contre les persécu- 
tions de Satan? C'est de fuir j lève toi, prens le petit 
Enfant et sa Mère et t'enfuis en Egypte y dit le mes- 
sager céleste à Joseph. Le temps n'était pas encore venu 
où Jésus devait souffrir, mourir, être exposé aux cruautés 
de ses ennemis sanguinaii*es ; c'est pourquoi Dieu or- 
donne qu'oa le sauve en fuyant. Le conseil que Dieu 
donne encore aujourd'hui aux âmcs qui ont conunencé 
à recevoir la vie de son Fils, e'est de fuir. Voyez, chers 
auditeurs, comment Jésus, dans le temps de son séjour 
ici bas , a été traité ; c'est ainsi qu'il Fest encore aujour- 
d'hui. Il y a, un temps où il est encore dans les âmes 
coaune dans ses premiers jnouvemens de la vie, où sa 
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vie divine commence à y étfe formée. Il n'est pas temps 
alors qu'il soit exposé à la rage et aux violences des en- 
nemis; il n'est pas temps que cette âme^ dans qui Jésus 
ne fait que de naître^ soit le but des violences de Satau 
et des persécutions du monde ; il convient alors qu elle 
fuie. Il esi dit de la femme de l'apocalypse, qu'étant 
persécutée par le dragon , deux grandes ailes d'aigle lui 
furent données , et qu'elle s'envola de devant le dragoa 
au désert pour y ^tre en. sûreté. C'est ce 'que doivent 
encore faire ceux qui sont de la semence bénite de la 
femme. 

Mais qu'est-ce que fuir? G est , premièrement , ne pas 
s'exposer témérairement et sans vocation de Dieu ^ sans 
être muni des grâces et des forces nécessaires aux in- 
suites y aux persécutions et aux violences du diable et 
des hommes. Car il faut remarquer que dès qu'une âme 
sent quelques mouvemens de la vie de Jésus ^ la nature 
aime y mêler du sien. Elle veut d'abord s'ingérer à re- 
prendre ^ à conibaitre le monde : elle agit souvent comme 
un homme qui porterait sa bourse ouverte sur la maia 
au milieu des voleurs et des brigands : eUe veut faire le 
docteur des ignorans ; moJf elle ne remarque pas que 
cela n'est pas tant l'œuvre de Dieu qu'un mouvement de 
la nature qui aime à paraître , et cela sous prétexte de 
rendre témoignage à la vérité , de soutenir les intérêts, 
de Dieu^ et de s'opposer au règne du diable* Par ee zèle 
imprudent les âmes s'attirent souvent la haine du monde, 
les persécutions , les contradictions et les mauvais trai-^ 
temens des hommes ; mais comme elles n'étaient pas en- 
core préparées à tout cela , et qu'elles s'étaient engagées 
dans le combat^ sans être armées, par une précipitation 
de leur nature et de leur amour«propre ^ il arrive souvent 
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qu elles se trouvent terrassées dès le premier choc y et 
qiie^ pour s'en tirer ^ elles renient Jésus, et le perdent 
en renonçant aux voies de la piété et de la sainteté. 

C'est donc un conseil salutaire que la 'sagesse céleste 
donne aux âmes^ que lorsque Jésus est encore un enfant^ 
lorsque le temps de ses souffrances n'est pas encore venu^ 
elles ûiient ; c'est-à-dire , qn elles s^occupent à laisser 
ci^oUre Jésus en elles y qu'elles ne se précipitent point à 
se vouloir produire , sans que I^ieu les y appelle ; mais 
qu'elles attendent le temps où Fenfant étant devenu fort 
et où étant munies de forces et des grâces suiEsantes , 
elles pourront se soutenir avec fermeté et contribuer à 
la gloire de Dieu ^ et à l'avancement de son règne. Alors 
elles seron en état de surmonter avec courage toutes les 
violences et les mauvais traiiemens du monde et du 
diable y et cle s'en aller ^vec Jésus aux souffrances et à 
la moi't. Si Saint-Pierre avait suivi ce conseil , et qu'il 
se fut oaclié avec les autres disciples , il n'aurait pas 
fait la funeste chute qu'il ût , il n'aurait pas renié son 
maître , par la crainte des souffrances et de la mort à W 
quelle il s'était témérairement exposé. C'est ce qui ar- 
1 ivc encore à beaucoup de j^uvres âmes faibles qui ^ par 
par la tromiierie de leurs cœurs y présument trop de 
leuis forces . et s'exposent aux assauts de leurs ennemis. 
Âiasi^ vous qui avez quelques sentimens de la vie de 
Jésus , ne méprisez point cet avis ; prenez garde que 
vous ne vous livriez à la vivacité de votre nature y et 
que vous ne preniez ce feu étranger pour un véritable 
mouvement de l'esprit de Dieu, ^(q vous exposez pas 
par un zèle prématuré et inconsidéré \ mais travaillez à 
vous avaricèr, duns l'union avec votre Dieu^ à vous en^ 
raciner en Jésus et dans son amour ^ afin qu'il prenne 
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en TOUS nne stature capable de résister à toutes les vio- 
lences des ennemis. 

Vous me direz peut-être ^ comment cela s^accorde-t-il 
avec ce que l^criture nous dit de laiidélité avec laquelle 
un enfant de Dieu doit confesser Jésus et le glorifier^ 
en faisant luire sa lumière devant les hommes ? Com- 
ment , direz- vous encore , cela peut-il subsister avec 
cette parole qui nous commande de réprimer les œuvres 
infructueuses des ténèbres , et de faire hommage , de- 
vant le monde^ à Jésus et à sa vérité ? A cela je réponds 
que Tobservation de ces devoirs n'est pas incompatible 
avec la retenue et les précautions que je viens de re- 
commander. Pour concilier tout cela ^ il n'y a qu'à dis- 
tinguer les temps et les manières d'agir , convenables à 
chaque chose et à chaque personne. Il y a bien des ma- 
nières de faire luire votre lumière devant les hommes , 
et de confesser Jésus devant le monde. Votre sainte 
conversation , votre conduite humble^ douce et oppo- 
sée aux maximes corrompues et relâchées du siècle , 
votre charité pour votre prochain , votre pitience ^ votre 
esprit de paix et de conciliation avec tous^ autant 
qu'il dépend de vous ^ seront de puissans témoignages , 
qui ne laisseront pas votre lumière sous le boisseau ; ce 
seront des preuves qui ^ quand vous ne djriez pas un 
mot^ témoigneront assez de ce que vous étes^ sans qu'il 
soit nécessaire d'attaquer le monde de front ^ de le con- 
damner et de le réprimer d'une manière qui lui donne 
prise sur vous. D'ailleurs il faut aussi observer les temps 
convenables. Il y a un' temps ou les enfans de Dieu sont 
appelés à désavouer , à reprendre ^ à censurer et à con- 
damner l'impiété des hommes ; où* il faut confesser 
Jésus hautement^ et rendre des témoignages authen- 
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tiques à la vérité. U y a des temps où il faut absolument 
hasarder sa vie y et tout ce qu'on a de plus cher pour la 
gloire de Dieu ; mais il faut bien examiner si ces temps- 
là sont venus pour nous y si Dieu nous y appelle , si le 
temps auquel Dieu appelle son fils hors d'Egypte est 
accompli. Enfin » il faut que toute la conduite d'un en- 
fant de Dieu soit ré;lée par la sage et puissante direc- 
tion de Dieu et de sa grâce. 

Au reste , je n'entends pas ici autoriser les âmes 
lâches et timides y qui n'ont aucun courage !po\ir con- 
fesser Jésus ni par leurs paroles » ni par leur vie ; et 
qui , au contraire y sentent de la honte de lui , de ses 
voies et de ses maximes y qui craignent de s'attirer le 
mépris des honunes y et de s'exposer aux moindres souf- 
frances en professant la piété y et le renoncement à ce 
présent siècle. Car une âme rendue participante de la 
vie de Jésus y doit nécessairement donner des temoi* 
gnages de ce qu'elle est : loin d* avoir honte de lui et de 
ses maximes y elle doit porter sur son front et dans toutes 
ses démarches une empreinte^ une livrée qui annonce 
au monde celui à qui elle appartient. Voilà un témoi- 
gnage absolument nécessaire qu'un enfant de Dieu doit 
donner et qu'il donne aussi dès les premiers mouvemens 
qu'il a de la vie nouvelle de Jésus. Or , ce n'est pas de 
cela que nous parlons^ ce n'est pas de ce témoignage 
que nous voulons détoiuner une âme y quand nous lui 
disons de fuir ; mais c'est de ce témoignage public qui 
attaque directement les hommes et leur coiTuption , 
qui s'élève contre eux pour les réprimer , les condam-* 
ner y et s'opppser au torrent des abus et des péchés qui 
fègnent dans le inonde : c'est de ce témoignage-ci que^ 
nous disons que toutes les âmes ne sont pas capables ^ 
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pt qu'elles ne doivent pass^ engager sans ^ve Assurées 
de la vocatipn et de la conduite de Dieu ^ et sans être 
bien munies des forces et des grâces nécessaires pour 
surmonter toutes les violences des ennemis , et pour 
demeurer, victorieuses dans le combat. Ce que nous di- 
sons ici ne doit pas non plus' aller jusqu'à éteindre Tes* 
prit et ses mouvonieuis dans quelques dmes touchées et 
éclairées , qui sentiraient un pencliant cbaritable à re- 
dresser leur prochain par des répréhensions fraternelles 
et particulières. Nous désirons seulement que les âmes 
qui commencent à goûter la vie de Jésus ^ prennent biea 
garde, de ne pas trop s^exposer en s'occupant trop des 
autres , et en cherchant avec trop d'empressement la 
Information de leur prochain ; mais qu'elles s'occupent 
surtout d'elles-mêmes , et tâchent de oroitre dans la 
grâce et dans la connaissance de Dieu et du Seigneur 
Jésus-Christ. 

Fuir y c'est non-seulement éviter les violences et les 
persécutions des ennemis , maïs secondement se donner 
garde de leurs ruses ^ de leurs tromperies et de leurs 
séductions. Souvent le diable , le monde et la chair font 
semblant de vouloir adorer Jésus avec nous : raais^ dans 
le fond ^ ils ont en vue de nous l'ôter et de nous en pri« 
ver. Notre chair nous flatte. L'orgueil se prévaut des 
grâces que nous pourrions avoir reçues ; notre amour- 
propre les exagère ^ et il t^che de nous jeter dans un 
£biux repos et un relâchement qui nous arrête en che** 
min y et affaiblit le désir d'avancer de plus en plus dans 
la grâce. Le monde lâche aussi de nous tromper en se 
trompant lui-même : il couvre ses péchés ^ son relâche-* 
ment^ sa liberté chamelle , de mille Idéaux prétextes; 
a abuse mâm^ de la parole de Diea et des passages des 
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Ecritures » pour autoriser sa vie libertine et sensuelle ; 
il a soin d'étaler ses exercices de dévotion , le culte ei 
le ^rvice qu'il rend à Dieu ^ et veut faire croire aux 
hommesy comme il se le persuade à soi-même^ qu'il craint 
Dieu ^ qu'il adore Jésus ^ et qu^il travaille sérieusement 
à son salut. Quoi ! dit«il aux âmes pénitentes^ croyez- 
vous que nous n'ayons pas , aussi-bien que vous , le désir 
de nous sauver ? que nous ne fassions rien pour cela^ et 
que nous ne tachions pas de plaire à Dieu aussi bien 
que vous? Vous imaginez-voiis être les ^ub qui crai- 
gnez Dieu , qui le servez , et qu'il n'y aura que vous et 
ceux^ qui vous ressemblent , qui iront en paradis ? Tel 
est le langage do ce monde aveugle qui git dans le mal j 
qui vit dans l'impénitence , qui est ennemi de Jésus ^ 
qui le combat^ et qui tâche de le détruire dans les âmes.^ 
Tels sout les dangereux filets par lesquels le monde 
tâche d'entraîner les âmes à faire comme lui. Ajoutez à 
cela toutes les. différentes ruses du diable^ dont nous 
avons déjà parlé ci-dessus. 

Certes y pour peu qu on fasse attention à cela . il faut 
convenir que les enfans de Dieu ont sujet de fuir et de 
se tenir en garde , autant contre la ruse et la flatterie que. 
contre la violence de leurs ennemis ;.car Jésus , ce trésor 
incomparable qu'ils ont recu^ ne saurait subsister avecBé-> 
lial^ avec le monde impie ^ avec la chair et ses passions. 
Il ne saurait y avoir d'accord entre ces deux principes op- 
poses. Aiussitot que vous suivrez les volontés et leé dés'urs 
de la chair ^ vous verrez la vie de Jésus s'affaiblir , et en- 
fin se perdre et se retirer de vous. Votre trésor ne saurait 
non plus se conserver parmi les vanités et les folies du 
mon ie. Le monde a beau co^ivrir ses lil>ertés cliarnelles 
de quel voile il voudi'a» si vous le suivez, vous éprou*-^ 
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veres avec douleur que la vie de Jësus en souffrira , et 
que si vous continuez à vous plaire dans la conformité à 
ce présent siècle ^ vous la perdrez tout-à-fait. Etudiez- 
vous donc à éviter toutes les dangereuses séductions du 
monde et de la chair ^ et sachez que' la vie de Jésus ^ si 
vous la voulez conserver^ demande un sincère renonce- 
ment à la chair et à ses inclinations vicieuses : cela est 
d'autant plus nécessaii*e que cette vie nouvelle veut être 
conservée avec beaucoup de circonspection. Semblable 
à un enfant nouveau* né et encore tendre^ elle est d^a-^ 
bord blessée et altérée par les moindres attaques. Soyez 
donc averties^ vous qui avez quelque part à cette vie^ 
quelle demande un renoncement sincère et général i 
tout ce qui la blesse, un attachement de cœur à Diea^ 
une liaison intime et un commerce continuel avec Jésus^ 
qui est le soutien et la nourriture de cette vie^ comme il 
en est Fauteur et le principe : Demeurez en moi y dit il, 
et je demeurerai en 7>ous : celui qui demeure en moi , ei 
en (fui je demeure^ polie beaucoup de fruit j car hors 
de moitxyus ne pouvez rien faire. Jean xv j 4- ^ S« 

Une circonstance qui paraît peu importante , mais 
qui mérite pourtant notre attention y c'est que Teitfant 
Jésus fut conduit par Joseph en Egypte y pour y être 
caché ; pourquoi en Egypte , dira-t-on? Pourquoi dans 
un pays plongé dans l'idolâtrie et abanrlonné à toutes 
sortes de dissolutions et de vices? Ceci renferme quel-* 
que chose d'instruct^ et par conséquent de remar- 
quable. D'un côté, cVtnit pour accomplir les Elcritures, 
qui disaient : J^ai appelé mon fils hors à^ Egypte j d'ua 
autre côté, la conduite de Dieu, les prédictions de^on 
esprit y et les vues de ses conseils ont toujours quelque 
chose d!édifiaat pour sies enfans. Conmie nous voyons 
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ici Jcsus y son père putatif et Marie sa meire , demev^ 
rer avec les E^pticns sans se souiller de leurs péchés^ 
et sans participer à leur idolâtrie^ mâi^ y conaervei 
leur sainteté et leur innocence \ et ^ivre pUrenœnt ei 
saintement au milieu des dissolutions. Comme noi» 
voyons Jésus demeurer un Jésus toujours semblable à 
lui-même , au milieu de l'E^pte ; ainsi les enfans ds 
Dieu peuvent aussi tenir caché Jésus en Egypte ; an 
milieu du monde corrompu , ils doivent conserver Jésus 
leur trésor. Quand on exhorte' les chrétiens relâches à 
vivre selon Dieu^ et à se conserver exempts des pécfaéi 
qui r^nent dans le inonde i Texcuse qu*ilsr aUègueni 
ordinairement pour s'en dispenser, c'est la difficulto 
quils y trouvent. Ils soAt^ disent-ils^ au milteu' d'un 
monde plongé dans le mal ^ avec lequel il faut vivre ; 
ainsi on est obligé de faire comme lui , si on veut y avoir 
quelque repos; si le torrent nou^ entraîne, si les exemples 
nous engagent^ la nécessité nous force à faire comme 
les autres. Par-là , ils croient être dispensés de renoncer 
aux dissolutions et aux maximes du siècle. ISe seraitnce 
pas pour confonditî ce langage séducteur des faux chré- 
tiens qiie Dieu a voulu cacher son fils en Egypte. Il est 
vrai qu'on est oblige tie converser avec les hommes cor- 
rompus y et que y si on voulait entièrement s'en séparer^ 
il faudrait sortir du monde. Mais au milieu de la con- 
versation extérieure avec les mondains^ une âme^ en 
qui Jésns habile par la foi y peutet doit conserver son 
innocence , et ne point participer à leurs péchés : elle 
ne communiqué point à leurs œuvres infructueuses de 
ténèbres : clic renonce sérieusemaut à toutes les inicpiités 
de TEgypte ; ainsi la conversation extérieure peut sub- 
sister^ et subsiste eiFectivement^ sans la communion et 
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la participalioQ intérieure. l«a grâce de Dieu moutre le 
moyen et donne la force ^ aux âaies auxqitelles elle appa- 
raît^ àe vii^ sainement j justemetU^traUgieusefnent dans 
ee siècle présent y d'être en Egypte « au miKeu de la 
génération perverse p eomne une gàieration sainte qui 
annonce les vertus et la^oire die- celui qui les appelle 
des ténèbres à sa merveilleuse kiiniére» C'est-là cacheF 
J^us en Egypte^ eonserver Jésus au milieu des abomi- 
nations qui inondent ce qu'on appelle le monde cbré«- 
tien ; c^ést-4à suivre ^intention de Vesprit de Dieu ^ par- 
lant par la boucke de Paul aux Philippiens^ quand il 
)ieur dit : soyez sans reproche , enfoHs de Dieu , et 
irrépréhensibles , au milieu de la race déréglée au milieu 
de laquelle vous briUez comme des flambeaux dans le 
monde, qui portez la parole de vie ^ Philip» u^ i5. 

Ne vousétonneat done pas y chers amis^ si» Dieu vous 
ordonne de cacher Jésus en E^pte ; il est vmi que cela 
parait surprenant, et que dans Texécution la chose 
semblé trèsdiffioileetméme impossible ; mais celui qui 
vous l'ordonne c-est celui, qui veut vous donner la forcç 
de le faire. Etudiet^vous seulement à devenir de ces 
âmesqui sont mortes au monde et dont la vie est cachée 
avec Jésus en- Dieu ^ de ces âmes dont l'Eternel est le 
Dieu y le rocher^ la retraite et .la défense ; de ces âmes 
justes desquelles on peut dire.: Le nom de VEter^ 
nelest une forte tour , le juste s^jr retire eL il y. est pré^ 
^ervé. 

Cette femme de l'Apocalipse qui. s'envole de devant 
le dragon y se retire dans le désert , au lieu qui lui avait 
^té préparé de Dieu. Les enfans de Dieu qui sont dési- 
gnés par cette femme ^ sont comme dans un désert y 
«tant dans ce monde et dans le commerce des ipéchans. 
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Mais ce désert^ affreux par son aspect extérieur , devient 
pour eux une heureuse solitude où ils jouissent de Tu^ 
nion et de la conversation avec Dieu : c'est pour eux luie 
école où ils apprenent le renoncement aux souillures àok 
siècle et la recherche sincère des choses étemelles : ik 

■ 

y trouvent un heu ordonné de Dieu ^ où ils sont entre- 
tenus , nourris et préserves des séductions du monde 
et du péché ^ des ruses et des cruautés infemalles du 
dragon. 

Chers auditeurs ^ qui avet quelque part à la vie nou* 
velle de Jésus ^ apprenez quel est le trésor incompatible 
dont Dieu vous favorise. Soyez avertis que Satan cherche 
en bien des manières la vie du petit Enfant. Prenez les 
mesures convenables ^ et suivez les avis salutaires de la 
sagesse éternelle^ pour cacher votre trésor et. le sous- 
traire aux poursuites des voleurs et des meurtriers qui 
veulent vous en priver. Fuyez avec soin ce qui peut leur 
donner prise sur vous ^ et sur-tout fuyez les péchés de 
FEgypte , au milieu de laquelle vous ctes : vivez dans 
cette Egypte avec votre Jésus ^ comme des étrangers qui 
devez bientôt retourner au pays d'Israël^ à la patrie 
commune de tous les enfans de Dieu ^ à la maison de 
votre Père céleste , à la Jérusalem d'en-haut ^ à la cité 
du Dieu vivant ^ qui est le lieu où doivent tendre vos 
désirs et toutes vos démarches. Pendant que vous éles 
en Egypte ^ vivez dans la retraite ^ dans la conversation 
avec votre Dieu , dans l'union étroite avec Christ ^ qui 
est votre vie. Vivez dans le renoncement au /nonde et 
aux vanités qu il vous présente^ afin qu'ayant été cacheV 
avec Jésus quand votre Sauveur sera manifesté^ voiis 
puissiez aussi paraître avec lui en gloire^ et que vous 
ayez part à sa délivrance lorsqu'il viendra retirer ses élus 
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de la captivité sous laquelle ils gémissent ^ pour les in- 
troduire dans le Canaan céleste ^ dans Theureuse et éter- 
nelle liberté'de ses enfans. 

Seigneur Dieu / père de notre Seigneur JésusOirist^ 
attire-nous , par la vertu de ton Saint-EUprit ^ à la com- 
munion de ton fils Jésus ^ et fais-nous présent de ce Fils 
adorable de ton amour. Que désormais nous soyons à lui 
et lui à nous. Qu'un lien éternel d'amour réciproque 
nous lie tellement k lui ^ que nul ennemi ne puisse nous 
priver de sa faveur , nous ravir ce ' précieux don de ta 
charité paternelle ; mais qu'il nous possède tout entiers 
comme son héritage ^ comme le salaire de ses travaux 
et de ses souffrances ; et qu'à notre tour nous le possé- 
dions comme notre plus riche trésor ; et cela pour ja^ 
Biais, jimen! 
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Or son père et sa mère allaient tous les ans à Jérusor 
lem y à la fête de Pâques. Et quand il eut atteint 
l'âge de douze ans y ils montèrent à Jérusalem , selon 
la coutume de la fête. Lorsque les jours de la fête 
furent achevés y comme ils s'en retournaient , l'enfant 
Jésus demeura à Jérusalem j et Joseph et sa mère ne 
s^en aperçurent point y etc. Sa-Int Luc , chap. ii y 
4i y 52. 

Mes cliers et bien-aimés auditeurs ! 

Cbst une grâce infiniment précieuse pour les hommes^ 
que Dieu veuille dresser son tabernacle parmi eux , et y 
fixer sa demeure. Qu'il veuille faire d'eux ses temples^ 
habiter avec eux et en eux. Par leur rébellion et leurs 
péchés, ils étaient devenus le repaire de Tesprit im- 
monde^ un amas de toutes sortes de misères. Ils étaient 
éloignés de Dieu et de sa grâce , et par conséquent éloi- 
gnés de la source de tout solide bonheur. Mais Dieu , 



^ un effet de ses compasiioni infiaies , tent les retirer 
die ce funeste état^ et les délivrer des ennemis qui iea 
ont captivés j afin de pouvoir se rapprocher d^eut ^ et 
en faire sa «iemeure éternelle. C'est une grâce que les 
hommes estimeroient<Iavanta);e^ si Satan et le péché n» 
]es avaient si fort aveuglés ^ et rendus àdver^^es à Dieia 
et à leur propre bonheur* 

On se croit trop honoré d'êu^ visité par un roi ^ ou 
de loger chez soi quelque prince. On s*empresse à le 
bien recevoir , et h lut donner des marques de son res- 
pect ; mais quand il s'a^it du Mooarqpie souverain dea 
cieux et de la terre , ou u est point touché de la grâce 
qu'il veut nous taire de venir chea nous^ on ne s'eio- 
presse pas de lui pi-éparer une place ou il prenne plaisir 
à habiter. Eu vérit*^ il>me semble que quand les hom iiea 
ne seraient coupables que du mépris qu'ils font de la, 
bouté de Dieu et de Fiudifférence cxîniinelle qu'ils out 
pour lui , il ne saurait y avoir de peines assez dures 
pour punir leur iogratitude. Cepeadaut^ que le& hommes 
veuillent le reconnaître ou non ^ il est toujours vrai que 
c'est le solide et unique bonheur d'une âme immortelle^ 
que de posséder Dieu habitant en elle : c'est une gloire 
à laqiielle toutes celles du monde ne sont pas compara-* 
btes , et qui mérite d^ètre recherchée avec tous les soins 
doiit une créature peut être capable. L'unique chose que 
Dieu demande eu nous offrant cette grâce , c'est de re- 
conaaître le vide affreux où l'on est ^ dès que Dieu Q0 
remplit pas touie la capacité du cœur. A l'exemple de 
Joseph et iie iVlarie , dont parle notre texte. Ufaut corn-* 
mencer à le chercher^ mais à le chercher jusqu'à ce 
qu'il ait été retrouvé y aiin qu'étant réuni à lui nous 
puissions rentrer dans la possession de la vraie vie et de 
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la parfaite félicite. Cette matière fera aujourd'hui le 
au jet de nos méditations. Nous nous nous proposons d'y 
examiner ^ en suivant TEvangile de ce jour , 

La recherche sincère que l'âme fait dé Jésus j après 
qu'elle l'a perdu ; et nous verrons : 

I. Comment l'âme perd Jésus. 

II. Comment elle le cherche. 

III • Conmient enfin elle le retrouve. 

' I. Une des principales causes de Textrême froideur 
avec laquelle les hommes s'occupent à chercher Dieu , 
c'est qu'ils ne se laissent pas bien convaincre qu'ils l'ont 
perdu : ils ne veulent pas croire qu'ils soient si éloignés 
de lui et si vides de sa grâce. Dans la fausse opinion où 
ils sont y ils ne s'empressent pas béauèoup à cherchei" ce 
qu'ils se flattent d'avoir déjà ; cela étant ^ si on veut une 
fois porter les hommes à chercher leur Dieu sérieuse- 
ment^ il est absolument nécessaire de les convaincre 
qu ils l'ont perdu. 

1^. Pour y réussir , il convient d'examiner ce que 
c'est que s'éloigner de Dieu et perdre Jésus. 

Nous voyons , dans l'exemple de Joseph et de Marie y 
que les pratiques de piété extérieures ^ même les meil- 
leures et les plus l^itimes^ malgré toute rexaclitude 
qu'on peut apporter à les observer ^ n'empêchent pas 
qu'on ne perde Jésus. Dans le temps que Joseph et Marie 
venaient de s'acquitter des devoirs que la religion ju- 
duï(|ué leur imposait , ils perdirent l'enfant Jésus, Car 
notre texte dit : QuUls aidaient accompli les jours de la 
fête. Ils avaient observé tout ce que la loi exigeait d'eux^ 
ils avaient sanctifié la fête selon le commandement de 
Dieu. Cela éuit tout-à-fait louable ; malgré cela , ils 
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eurent le malheur de tomber dans une funeste n^lp 
gence y qui leur fit perdre de vue l'enfant Jésus. 

Ici nous apprenons d*abord que tons les cultes cxtë-" 
rieurSy'quoiqœ commandés deDieu, malgré Texactitude 
iavec laquelle on s'en acquitte y ne sont pas toujours une- 
marque qu'on possède Jésus^ ni une preuve certaine qu'on 
ne la pas perdu. L'homme 'est si matériel^ si attar 
ché à ses sens^ qu'il se félicite secrètement soi-même , 
quand il a rempli les devoirs extérieurs de la religion ; et 
de-la il croit avoir satisfait à ses obligations envers Dieu, 
et se flatte qu'il est content de lui. Gela arrive sur- tout 
après les grandes fêtes y pendant lesquelles on a été & 
l'Eglise^ aux prières ou à la communion ^ et d'autres 
actes de dévotion, (^uand ces jours-là sont finis^ on re- 
marque chez la plupart^ que le cœur se refroidit insen- 
siblement^ s'ouvre de nouveau aux créatures , et se 
livre à ses premiers penchans. Cela arrive sur-tout ches 
ceux dont le cœur n'a point été changé par une sincère 
conversion y et qui par conséquent ne s'acquittent des 
devoirs de la religion que par coutume^ par contrainte 
et par violence. Quand ces jours de gêne sont passés avec 
quelle violence ne reprend-il pas son cours? C'est comme 
un torrent qui a été retenu pendant quelque temps par 
une digue ; quand on vient à la rompre ou à lever la 
honde qui le retenait y il s^élancc avec plus de fureur 
et de rapidité qu'auparavant. 

Les enfans de Dieu ne sont pas même hors de danger 
\ cet égard : ils risquent encore d'être entraînés dans le 
relâchement y après que les jours de fêtes sont passés ; à 
moins quMls ne se tiennent soigneusement sur leurs gar- 
des ; parce qu'alors l'ennemi retourne à ïa charge et tâ- 
che de faire de nouveaux ravages , pour peu qu'il soit 
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favorisé par les disposiiions corrompues 'da cœur : penp 
les porter k la tiédeur et à la sécurité » Teunemi leur dîn 
qu'il esl permis de prendre quelque relâche : il tâchera 
de les jeter dans la dissipation , d'amuser leurs sens ^ 
de réveiller leurs passions^ de les éloigner de leur cœurs 
de leur faire oublier Dieu^ d'interrompre ce commerce 
spirituel de foi et damuur avec Jésus j qui fait la prin- 
pale douceur et la sûreté d'un enfant de Dieu : et pour 
peu que l'ennemi y réussisse , le cœur tombera dans Une 
indifierence mêlée de d^oAt , puis dans une léthargie 
spirilnelle , delà dans rinscnsibilicé , et enfin dans la 
mort ; de sorte que le dernier état sera pire que le pre« 
mier. An reste quand je disqn^l est dangereux de sere* 
poser avec trop de confiance sur les actes extérieurs du 
culte divin ^ je ne prétends pas donner par «là sujet de 
mépriser ou de rejeter l'exercice extérieur de la re- 
ligion , si recommandé de Dieu ; car les choses en elles- 
mêmes ne sont pas cause de ce mal ; mais la dépravation 
du cœur de l'homme , et la malice du démon qui prend 
occasion des meilleures choses , pour jeter dans le relâ<*- 
chôment et dans la sécurité. Il est nécessaire de décou* 
vriraux hommesce mauvais penchant de leur cœur^afin 
qu après leurs exercices de dévotion ils se gardent de 
tomber dans le relâchement et dans la négligence ^ comme 
fit M arie , et par-là de perdre Jésus. 

La première cause de la perte que Marie fit de Tenfant 
Jésus , c'est ia négligence : Jésus demeura à Jérusalem « 
sans que son père et sa mère s'en aperçussent. Chacun 
avouera que c'était en effet une né<;ligcnce bien con-* 
damuable dans Joseph et dans Marie ^ d'avoir si peu de 
soin d'un si précieux trésor. Il parait que cette mère » 
pur une vue trop fréquente et une possession non iaier* 
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it)mpue de cet adorable en£mt^ ne faisait pas tout le 
cas qu'elle aurait dû. faire de ce bieu inestimable ; 
delà vient que Jésus , de sou côté ^ s'éclipse , la quitte , 
et la prive de sa présence pour quelque temps , afia 
qu'elle apprenne à conserver avec plus de soin la grâce 
que Dieu lui faisait de posséder celui en qui repose le 
salut de toutes les nations. 

C'est ce qui arrive encore souvent à bien des âmes : 
elles perdent Jésus par leur n^ligence et par le peu de. 
cas qu'elles font de lui ; et on peut dire que l'indiffé- 
rence envers lui est la principale cause de leur privation. 
On ne sent pas le besoin qu'on a de lui. On ne se met 
point en peine de ne pas sentir les témoignages do l'ha-? 
bitation de Jésus dans son cœur ; enfin quand même on 
reconnaît que Jésus ne se trouve point d^ins nous y on 
ne s'en afflige point ^ et on ne s'empresse point à sortir 
de ce malheureux état ; delà vient que les âmes de« 
meurent dans un si grand éloignement de Jésus. Oui , 
c'est le peu de cas qu'on fait de lui , qui l'éloigné de 
BOUS , et qui nous empêche de trouver notre félicité en 
lui* Pour les hommes purement naturels^ comme ils ne 
sont remplis que du monde, ils ne sentent d'amour^ 
de désirs et d'attachement que pour les choses qui pa- 
raissent devant leurs yeux ; mais à l'^rd des choses 
spirituelles, divines et, intérieures^ ils n'en font point 
de cas , parce qu'ils ne les connaissent point. 

Mais peut-être ne voudreit-vous pas le croire^ que 
vous n'avez que de l'indifférence pour Jésus ^ et que 
vous ne faites point de cas de lui ; il me semble que je 
vous entends vous récrier contre cette accusation : « A 
M Dieu ne plaise , dites^vous , que nous méprisions ce 
» bon Jésus ; au conU*aire ^ nous croyons en lui ^ nous 



» laimona , nous Tembrassons , nous Tadoroiu ^ oonune 
» Tunique fondement de notre salut, m Voilà un besQ 
kagage assurément ; mais entrez dans votre intérieur, 
et voyez ce que vos consciences vous diront. Examines 
avec quelque attention , ce qui se passe dans vous , 
quand vous avez de Testime pour une chose. Voyez ce 
que vous semez pour un bien dont vous faites cas ^ pour 
ime personne que vous aimez sincèrement* N*est-il pas 
vrai que vous vous sentez de Tinclination et de la len« 
dresse ? N'est- il pas vrai que la beaulé ou la bonté de 
ce que vous estimez ^ vous frappe , vous touche , et fait 
des impressions sensibles dans votre cœur ? Sentez^vous 
quelque chose de pareil pour Jésus ? Vos entrailles se 
remuei' e'Ies dans vous? Vos désirs^ votre amour et 
vos affectioffS se toument-èlles vers lui ? La beauté et la 
bonté de Jésus engagent-elles puissamment vos cœurs k 
le choisir pour Tunique objet de vos recherches et de 
votre attachement ? Examinez ensuite ce que vous faites 
à Textérieur po^r une chose que vous estimez ^ ou pour 
une personne que vous honorez et que vous aimez. Quels 
soins ^ quelle ardeur , quelle constance n^employez-vous 
pas pour vous procurer la chose que vous estimez ^ ou 
pour marquer votre inclination et votre respect à la per- 
sonne que vous aimez ? Demandez-vous à vous-mêmes^ 
si vous faites la même chose pour Jésus? Après cela^ si 
vous voulez être sincères , vous serez obligés d avouer 
que vous ne sentez pas y et que vous ne faites pas pour 
Jésus ce que vous sentez et ce que vous faites pour les 
choses périssables que vous estimez ; de là vous pourrez 
com^lure que vous ne le connaissez pas encore ^ et qu^il 
est encore . à votre égard ^ comme éloigné et perdu. 
Ce ynéj)i is pour Jésus ne se trouve pas seulement chez 
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lés hommes non convertis^ il s empare aussi souvent des 
enfans de Dieu^ lorsquMls ne sont pas bien snr leurs 
gardes , et qn'ils ne veillent pas sur leur propre cœur : 
par leur n^ligence il leur arrive ^ comme à Marie y de 
perdre Jésus de vue. Le cœur de Fbomme est infiniment 
trompeur et naturellement porté 2i la tiédeur et à Fin- 
différence pour Jésus. Pour peu qu une âme suive la 
pente de la nature , elle sMnoi^ueillit des grâces que 
Dieu lui fait : elle se repose sur ses bonnes œuvres ^ et . 
se mire dans ses bonnes qualités : elle croit que rien ne 
peut la faire tomber ; cela Fentraîne dans un faux repos 
qui dégénère en relâchement y et qui enfin oblige Jésus 
à se retirer et à s'éloigner d'elle sans qu'elle s'en aper- 
çoive. Cest ainsi qu'elle s'engage dans un labyrinthe dp 
maux qui lui coûtent ensuite beaucoup de larmes et de 
recherches ; trop heureuse encore ^ s'il lui reste assez 
de sensibilité de cœur pour s'apercevoir de son triste 
ctat^ et si Jésus daigne se rapprocher d'elle ; sans quoi 
^lle périrait dans sa langueur, ou il lui ai riverait comnie 
à Ësaû 9 de pleurer inutilement. 

Tout cela devrait être j pour les âmes y un motif puis- 
sant pour veiller et prier ; car si cela est arrivé au bois 
verd ^ à la sainte Vierge , à cette âme élue et si favorisée 
de Dieu y que n'arrivera*t-il point au bois sec ^ à toi ^ 
pauvre âme y qni as à peine éprouvé les premières opé- 
rations , les premiers attraits de la grâce y toi qui com- 
mences à peine à faire les premiers pas dans le chemin 
du salut ? Si Dieu t'accorde quelques grâces ; si Jésus te 
fait goûter quelques effets de son amour ; s'il répand 
dans ton cœur les fruits salutaires et cousolans de son 
esprit y prends garde de te laisser aller à la sécurité et 
au faux repos , si dangereux pour les âmes â qui Dieu 
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flDccorde quelques grâces. Deiie-loi de ton cœur et de la 
malice de Saiaa , jaloux du bonheur de l'homme. Plus 
tu te vois comblée des grâces de Dieu , plus tu dois 
par-là être excitée à la vigilance et à la prière , et t'en 
servir pour repousser les nouvelles attaques de Satan 
et de ta corruption. Saches qu'un sentiment continuel 
de ta misère ^ de ton indignité ^ de ta faiblesse ^ et un 
constant entretien de cœur avec Jésus ton Sauveur j te 
sont plus nécessaires que dans aucun autre ternies ; car 
c est alors que Satan cherche avec le plus de violence 
à t'arracher les grâces de ton Dieu ou à t'en faire mal 
user. Souviens - toi ^ quand tu goûtes 1 amour de ton 
Dieu^ et que tu en sens les douces effusions^ souviens- 
toi de te servir de ces grâces pour t'attacher plus for- 
tement à Jésus ^ et pour t'enfoncer avec plus d^amour et 
et d'ardeur dans son sein^ pour t'y cacher et t*y mettre 
à couvert des persécutions de Satan. 

Une seconde cause de la perle que Marie fait de son 
fils , c'est la légèreté. Ils pensaient , dit le texte , qu^il 
était dans la (Compagnie. Dans une affaire de si grande 
importance ^ il ne fallait pas se reposer sur une simple 
conjecture y il fallait être assuré; ainsi c'était une grande 
l^èreté à Joseph et à Marie , de se persuader si facile- 
ment d'une chose qui n'était effectivement point. C'est 
ici encore une des principales causes de réloijçncment 
dans lequel les hommes demeurent à rq5ard de Jésus, 
On espère que Dieu nous fera grâce ; et qu'il nous fera 
part de son royaume ; mais hélas ! ce sont le plus souvent 
des opinions vagues et hasardées ; on n'est point assuré 
de son fait, quoique la chose vSoit d'une conséquence 
infinie. Dans les choses qui ne regardent que de vils in- 
térêts temporels ^ Thomme s'assure autant qu'il peut^ il 
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prend tôtiles les précautions possibles pour n*4tre pai 
trompé, et pour parvenir à son but. Mais dans le spiri- 
tuel ^ dans les choses qui concernent son bonheui- ou son 
jnalheur éternel^ il s'en tient à des conjectures t Je 
pense , dit-îl , f espère , je compte y eic. Et cela y sanA 
jissurance^ sans examen^ et sans une exacte recherche 
du fondement de l'espérance ({u'ila. On ne lui voit point 
ici cette crainte d'éire trompé^ ces précautions infinies^ 
cette sollicitude qu'on remarque en lui pour les chos.^s 
de la terre. U fonde son salut sur la foi de ceux qui Tonl 
élevé ^ sur la foi de ceux qui renseignent. H professe 
une religion ^ parce qu'il y est né , non par choix ni par 
une conviction y que c'est le véritable chemin du ciel ; 
et comme sa <Â^nce et son espérance *ne sont que des 
imaginations et des idées vagues^ il est impossible qu'il 
fasse l'expérience de ce que Jésus vaut^ à ceux qui 
goûtent sa grâce et son amour. 

Cependant les hommes ne veulent pas reconnaître 
qu'ils ne fondent leur salut que sur de simples opinions 
chimériques ; ils disent : « Qu'ils sont assurés de leur 
» salut ^ que ce serait un état bien malheureux que 
» d'être dans le doute sur une chose d'une si grande 
» importance, et qu'ils fondent l'espérance de leur sa- 
» lut sur la vérité de Dieu ^ sur ses promesses , sur sa 
» grfice. » Voilà ce que disent les plus judicieux d'entre 
eux^ quand on leur demande raison de l'espérance qu'ils 
croient avoir. Il est vrai que la grâce de Dien est le seul 
fondement du salut ; mais pour que vous puissiez vous 
y fonder , il faut que vous l'ayez cette grâce ; si vous 
diies que vous l'avez^ je vous demanderai si elle vous 
a appris à renoncer à toute impiété et aux cons^oitises. 
mondaines^ et à vivre en ce présent siècle sobrement ^ 
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pistement et religieusement j car telles sont les produc- 
tions de cette f;râce dans tous ceux à qui elle apparût 
clairement ? Cette grâce vous a-t-elle changés et con- 
vertis , a-t<elle fait de vous des hommes nouveaux ^ crééi 
à ri mage de Jésus^hrist^ pour vivre de sa vie et marcher 
dans les œuvres que Dieu a préparées, afin que ceux qu'il 
a justifiés par sa grâce y marchent? Ephes. ii , 8^ lO. 
n ne suffit pas de dire : J 'espère en la grâce de Dieu, 
j'espère au Dieu vivant ; il faut que nous puissions dire 
avec vérité que ce Dieu vit et habite en nous par sa 
grâce, et que nous le possédons véritablement, sans 
quoi toutes nos espérances ne sont que des illusions. 

Pour vous en convaincre ^ faites un peu attention k 
ce qui se passe dans vos cœurs , à la Vue de quelques 
signes éclatans de la grandeur, de la justice et de la co- 
lère de Dieu ; ou quand vous pensez sérieusement à la 
mort , au jugement , à Téternité ; ou quand yous êtes 
attaqués de quehpie maladie qui vous met en danger 
d epi'ouver ces grandes choses à venir. Remarquez, dis- 
je , dans quel état se trouvent vos cœurs , comment ils 
tombent dans les craintes et les frayeurs; comment ils se 
laissent aller à l'impatience , au désespoir y à la haine et 
au blasphème contre Dieu ; comment ils ont recours 
aux consolations humaines et à tous les secours exté- 
rieurs qu'il est possible de se procurer : ce sont-là au- 
tant de marques du peu d'assurance que vos cœurs 
ont devant Dieu. Penc!ant que les choses vont bien , 
que Dieu semble se taire , et que la conscience n'est pas 
réveillée , il est aisé à l'homme de se flatter de ces es- 
pérances trompeuses. Il n'en voit pas le vide ; mais 
quand Dieu vient à lui comme un feu consumant , lors- 
qii il faut soutenir 1 épreuve ; c'est alors que le misé- 
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rable homme trompé se yoit couvert de conFusion : les 
fragiles appuis , sur les<{uels il fl|Mtoosait ^ se rompent ; 
il tombe dans le vide et dans ulRuine éternelle. C'est 
ce que vous éprouverez k l'heure de la mort , mes 
chers amis : vous le reconnsutrez au jour où vous com- 
paraîtrez devant le tribunal du souverain juge ^ si 
vous n'êtes assurés par le Saint-Esprit de votre unioa 
avec Christ , cpii est le seul fondement du salut 

Cette l^èreté et cette facilité à se persuader ainsi 
des choses sans fondement^ est aussi un dangereux écuei| 
pour les enfans de Dieu ; car telle est la malheureuse 
pente de la nature , qu'elle se contente aisément de la 
superficie. La nature d'elle-même est paresseuse dans 
l'œuvre du salut , elle évite l'application , elle aime à 
s'épargner le peine où rengagerait une trop scrupuleuse 
recherche , un travail assidu , une longue préparation 
à l'éternité. De sorte que ^ si les chrétiens se laissent 
emporter à cette pefite de leur cœur^ ils tomberont 
bientôt dans le relâchement et perdront Jésus. Ils s'ima- 
gineront qu'ils avancent dans la voie du salut , pendant 
qu'ils seront dans la sécurité^ parce qu'ils ne s'aban* 
donnent pas aux dissolutions de la chair comme d'au- 
tres^ et qu'ils se distinguent d'eux par des exercices 
plus fréquens de piété et de dévotion. Tout cela peut 
leur persuader qu'ils sont dans un bon état ^ et ralentir 
le premier zèle qu'ils avaient pour leur salut. Delà vient 
qu'insensiblement ils s'éloignent de Jésus ^ et qu'ils le 
perdent ; et quand ils l'ont perdu , ils ne le remarqueo^ 
pas ^ ils croient encore être dans sa compagnie. Voilà où 
les tromperies du cœur sont capables de cpnduire les 
âmes qui se relâchent de Texactitude et de la sincéi il^ 
avec laquelle elles doivent travailler Heur salut, 
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Prenez doilc pour maxime eonsiante^ de ne point 
iKttir sur de 8implei||njecture8 , et de ne vous point 
contenter d'opiniori^ff'd^cspéranccs incertaines. Ici il 
faut de la certitude , il ne faut pas moins qu'nne assn* 
rance réelle et divine , qui nous soit donnée par le 
Saint-Esprit. Priez donc le Père céleste » qui révèle ses 
vérités étemelles par Jésus-Christ aux âmes humbles^ 
qu'il veuille scéler dans voua par son Saint-Esprit toutes 
les vérités contenues dans sa parole, qui sont nécessaires 
ii votre saliit : qu'il les réalise dans vous , et qn^il vous 
y aflermisse par Tefficaoe de ses paroles qui sont esiprit 
et vie , afin qu'étant mis a Tépreuve , votre espérance 
ne soit point confondue , ni votre foi sans fondement. 
Certes ^ tout ce qui n'aura pas été ainsi vivi&é dans vous 
par le Saint-Esprit^ tout cela s'évanouira et vous échap- 
pera au temps de la tentation. Le christianisme veut 
être assis sur une base ferme et solide , sur un fonde- 
ment divin et éternel ; car il doit soutenir l'épreuve du 
feu qui éprouvera toutes choses. Tout ce qui ne seia 
point l'œuvre de Dieu dans vous ^ s^évanouira comme 
les ombres disparaissent au lever du soleil. Ainsi ne 
vous reposez point sur de simples opinions ; assurez- vous 
de la réalité ; cherchez cette assurance en Dieu par le 
moyen de sa parole. Par-là votre édilice^ votre bâtiment 
subsistera éternellement. Mais si vous vous contentez de 
bâtir snr le sable mouvant d'une opinion incertaine et 
d'une espérance chimérique. Si ^ à l'exemple des vierges 
folles^ vous vous imaginez qu'il y a de l'huile dans vos 
lampes, dans le temps qu'elles sont vides ^ vous subirez 
le même sort qu'elles ; quano vous croirez être admis 
avec Jésus au banquet de ses noces , vous vous en verrez 
exclus^ et jetés dans les ténèbres où il y aura desuleuis 
ol (les grincemeiis de dents. 
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De tout ce que nous Tenons de dû*e » nous pouvons 
tirer des instructions pour examiner si nous possédons 
Jésus y ou si nous ne l'avons point. Si vous voulez savoir 
si vous le possédez , observez ceci. 

1^. Ne prenez pas les apparences extérieures pour 
des indices certains. Ke croyez pas que » parce que vous 
faites profession de la bohne peligion ^ parce que vous 
vous acquittez avec quelque exactitude des services 
qu'elle prescrit y ce vous soit une marque infaillible 
que vous le possédez. Ces icpparences peuvent se trou- 
ver chez les plus grands hypocrites ; ils peuvent éti-e 
des observateurs scrupuleux des devoirs exiérieurs d» 
la religion ^ sans qu'ils aient un oosur nouveau , converti 
et changé^ saAs qu'il» connaissent Jésus ^ sans qu'ils 
soient unis à lui et qu'ils le possèdent par la foi. 

a^'vËxÀEdinez quelle estime, quel cas votre cœur fait 
de JÀus? Demandeii'^vous sérieusement , conunent 
vous lé regardez? Si vous le préférez à toutes choses^ 
c'est déjà un indice qiie vous le possédez ; car il est 
impossible d'avoir pour lui une estime et lin amour de 
préférence > sans le connaître et .sans: le goûter ; çonune 
d'un autre côté on ne peut pa^le^ connaître et le goûter 
sans faire cette estime de lui : ce: sont deux clioses ins^ 
parables.Que si ^ au lieu de cette estime et de cet. amour ^ 
vous ne sentez qu'indifférence pour lui^ tandis que vous 
faites encore beaucoup de cas des richesses et des gran- 
deurs du monde ; c'est une marque que vous ne possé- 
dez pas ençofe Jésus , et que vous ne le connaissez point ; 
et plus vous êtes insensibles à cette malheureuse dispo- 
sition de votre cœur ^ moins vous êtes en état de retrou* 
ver Jésus. 

S"" Examinez si toutes les connaissances que vous avez 

f .' 
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des choses dmnes, et les espérances que vous vous 
faites du salut ne sont pas de simples opinions fondées 
uniquement sur la naissance de parens chrétiens^ sur 
rëducaiion , et sur les connaissances que vous avez ac- 
quises par les facultés naturelles de votre esprit ; ou si 
votre foi et voire espérance sont scélées dans vos cœur» 
par son témoignage? Car c'est le Saint-Esprit qui glori- 
fie Jésus ; et personfiene saurait dire que Jésus est son 
Seigneur, sinon par k Saint-Esprit. \. Cor. xii , 3« 
Oui^ quand vous serieas le plus grand docteur du 
mondle^ que vous auriez toute la science des hommes dans 
la tête ^ et que vous auries épluché et approfondi toutes 
les questions de la théologie et de l'Ecriture; si le Saint- 
Esprit n a pas produit dans votre cœur la foi opérante 
par Taniour et la charité T^vous ne possédez eucore que 
la théologie des démons. Connaître Jésus^ Taimer^ le 
posséder ^ c'est l'œuvre du Saint-Esprit ; et cette œuvre 
est toute autre chose que les mots et les idées qui s'ap- 
prennent par les facultés naturelles de l'esprit humain. 
Si vous appliquez ces caractères à votre état , vous pour« 
rez assez facilement reconnaître si Jésus est en vous ^ ou 
s^il n'y est point. S'il y est ^ conservez avec soin votre 
trésor , et prenez garde que personne ne vous ravisse 
votre couronne ; mais si vous ne l'avez point ^ soit que 
vous l'ayez perdu ^ soit que vous ne l'ayez encore jamais 
^ eu, prenez la résolution sincère de le chercher, et venez 
apprendre dans l'exemple de Joseph et de Marie , com- 
ment vous devez faire cette recherche. C'est ce que 
nous devons examiner dans la seconde partie de cet 
entretien. 
II. Comment wie âme cherche-t-elle Jésus ? 
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i*. La première chose qui se fait sentir dans une âme 
qui se détermine à chercher Jésus , c est une vive doii-- 
Â?ar d'avoir perdu ce trésor^ et de s'en voir privée. C'est 
ce qui se remarque dans la mère de Jésus ^ comme elle 
le témoigne elle-même , quand elle dit à son fils : P^oici 
ton père et moi ie cherchions^ étant en grande peine. ()m 
aurait vu le cœur de cette.mère désolée ^ y aurait remar- 
qué une infinité de pensées difierentes qui le torturaient. 
Tantât sa négligence et le peu de soin qu'elle avait eu 
de conserver son fils ; tantôt lexcellence du bien qu^elle 
venait de perdre ^ se présentait à son esprit ; combien 
de craintes n'agitaient pas son âme , quand elle songeait 
que par sa n(^ligence^il serait peut-être arrivé quelque 
accident fâcheux à cet adorable enfant? Tout cela est 
bien aisé à présumer en examinant seulement les mou« 
vemensde la nature é ^ • ' 

U se passe quelque chose de pareil dans une âme qui 
oommence à voir la perte affligeante qu'elle a faite.de 
Jésus , et le triste vide où elle est de sa grâce et de son 
amour. Lorsque le* Saint-Esprit^ par sa lumière^ vient 
à toucher une âme^ à lui faire voir sa nusère et 5a pau- 
vreté^ à lui découvrir comment elle est éloignée da 
Jésus , elle commence à être en peine et à sentir des in- 
quiétudes et des angoisses spirituelles > à éprouver ce que 
c^est que d^étre sous la colère de Dieu^ sous les frayeiurs 
de la mort et de l'enfer. Ces douleurs et ces angoisses 
viennent du sentiment qu'elle a de ses péchés^ et de la 
malheureuse indifférence dans laquelle elle a vécu à 
l'égard de Jésus et des choses éternelles. La mère de 
Jésus était d'autant plus affligée de la perte de son fils^ 
qu'elle pouvait se reprocher de n'en avoir pas eu assez 
de soin. Tels sont les sentimens que la découverte du 

roi. I. 21 
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péché produit dans un cœur^ comme on le voit dans 
les exemples de David ^ de Manassé^ de Pierre ^ de Teii- 
fant prodigue ^ etc. 

Cette douleur qu^une âme ressent vient aussi de la 
vue qu'elle a de la grandeur et de 1 excellence du bien 
qu'elle a perdu : c est Jésus qu'elle a perdu , l'unique 
sauveur des âmes^ le seul médiateur entre Dieu et let 
hommes, hors duquel il n'y a ni grâce, ni salut à at- 
tendi*e ^ hors duquel il n'y a que colère ^ que jugement 
et que damnation ^ et dans lequel il y ^ tant de gloire , 
de bonheur, de paix et de joie. Cette considération Vaf- 
flige mortellement et la navre. Ah ! ce bon et aimable 
Jésus ^ qui t^a tant aimé , qui a tant fait pour toi ^ qui 
#eul peut et veut te sauver ^ te délivrer de la colère à 
venir ^ et ie faire part d'une gloire ineffable ; tu Fai 
perdu y tu las n^ligé , tu l'as outragé ^ tu Tas abandonné ^ 
pour livrer ton cœur et tes affections aux choses vaines , 
périssables et criminelles, de ce monde. Tu t'es refusée 
aux doux attraits de son an¥)ur , tu as foulé aux pieds 
le précieux sang de Falliance par lequel tu as été rache- 
tée , enfin tu t'es séparée de l'unique source de tou 
bonheur , et du centre éternel de tonte véritable félicité. 
Quel aveuglement , quelle ingratitude , et quel déplo- 
rable malheur ! Je souhaite^ mes chers auditem^^ que 
vous le reconnaissiez et que vous soyez une fois vérita* 
blement affligés d'avoir perdu Jésus. Heureuses les larmes 
qui se versent pour ce sujet. Heureuses les douleurs qui 
se ressentent pour un te) mal ! Je les dis heureuses^ 
parce qu'elles sont des acheminemens à sortir de son 
malheur, et à retrouver ce glorieux trésor. Pendant que 
vous ne sentirez point de pareils mouvemens , aojet 
persuadés que vous êtes dans un pauvre état : pendant 
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que TOUS ne ijentirez point vos entrailles s'émouvoir à la 
vue de la félicité qu^il y a en ce Jésus , qu^ toutes les 
puissances de 'votre âme ne seront point ébranlées ^ et ne 
se mettront point en mouvement pour crier après lui ; 
certes^ vous ne le chercherez jamais sérieusement^ et 
TOUS ne le retrouverez jamais. 

^^. Ce furent ces sentimens^ ces dispositions inté-* 
rieures du coeur ^ qui portèrent Marie ^ cette mère dé- 
solée ^ i rebrousser chemin : Ils retournèrent à Jérusa 
lem le cherchant. La douleur vive qu'elle ressentait « et 
le désir ardent qu^elle avait de retrouver son fils ^ ne la 
laissèrent pas long-temps dans le doute sur ce qu'elle 
avait.à faire. Elle ne consulte pas long-temps , son cœur 
«e tourne d'abord où elle avait laissé son trésor : elle re* 
tonmîe sur ses pas ^ et reprend la route de Jérusalem , 
€n le cherchant. En chemin faisant ^ elle s'informe de 
câté et d'autre , et am>tout chea ceux de sa connaissance 
qui étaient allésjivec elle à Jérusalem , s'ils ne savaient 
point de nouvdles de son fils? Ne pouvant rien ap- 
prendre d'eux j elle poursuit son chemin jusqu'à Je*- 
rusalem. 

C'est ici une seconde disposition nécessaire k une âme 
qui veut retrouver Jésus ; il faut qu'elle retourne sur ses 
pas. En perdant .Jésus > elle s'était malheureusement 
laissée aller au chemin glissant et large qui mène à la 
perdition. Elle avait tourné son cœur el son afifection 
vers les cbose^ d'en-has ^ et avait négligé celles qui sont 
en-haut ; de sorte qu elle marchait selon le train de ce 
monde , suivant le Prince de la puissance de Pair qui 
opérait en elle y comme^ dans tous les autres enfans de 
rébellion. Eph. ii , 2. Mais quand elle vient à sentir 
son mal^ à ouvrir les yeux sur le mauvais chemin qu elle 
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tient ^ le parti qu'elle prend c'est de rebrousser chemin; 
c'est de quitter le chemin de la descente qui mène à U 
mort^ pour reprendre celui qui conduit à Jérusalem^ i 
la citd du Dieu vivant ; enfin , de quitter le train de ce 
monde et des enfans de ce siècle , pour prendre celui 
des citoyens des cieux , qui cherchent la patrie céleste 
et la maison éternelle que Dieu leur a bâtie lui-même. 
Col. III ^ I . Avec ces citoyens des cieux ^ elle commence 
à chercher les choses qui sont en-haut , où Jés\is soa 
trésor est assis h la droite de Dieu. Quand elle a fait ces 
heureuses découvertes ', elle ne consulte pas long-temps 
sur ce qu'elle doit faire : elle se lève ; elle quitte la voie 
dangereuse du péché et du relâchement ; elle reprend 
son premier zèle et se repent ; elle se lève de son lit de 
^paresse , et va chercher celui qu'elle aime. En chemin 
faisant , elle s^nforme auprès ie ceux de sa connais- 
sance ; elle demande au guet qui fait la ronde , sHl n^a 
pas 7)u celui que son cœur aime» Gant, m , 2^3. Sou- 
vent ces guets y au lieu de la conduire à Jésus ^ la battent 
et la maltraitent ; mais elle ne se laisse point arrêter dans 
la résolution qu'elle a prise de rebrousser chemin ; elle 
y persiste jusqu'à ce qu'elle ait retrouvé son bien perdu ^ 
son trésor^ son tout. 

Mais il faut savoir ce que c'est que retourner sur ses 
pas. \ci plusieurs se trompent^ et prennent une fausse 
converînon pour une véritable ; le passage d'un mauvais 
chemina \m autre également mauvais ^ *pour un retour 
au droit chemin du salut ; et c'est ainsi que plusieurs 
changent de chemin , sans retourner sur leurs pas pour 
entrer dans le bon chemin. Par exemple « quand ils ont 
quitte quelques grossiers pééhcs , quelques mauvaises 
habitudes^ qui leur étaient même incommodes et peu 
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îionorables devant le monrle ; qu'ils se sont retirés de 
leurs débauches et de leurs dissolutions ; ils croient être 
changés et convertis^ quoiqu'ils conservent avec cela 
des cœurs charnels^ mondains et attachés à la terre. Un 
jeime homme « en entrant dans le mariage ^ se retire de 
ses libertinages de, jeunesse et des mauvaises compagnies 
qui Tentrainaient à la débauche ; mais il reprend d'autres 
attachemens , d avarice et de mondanité y par lesquels 
son affection charnelle reprend son essor ; cependant il 
se flatte d'être changé y de s'être amendé , et il s'en fé- 
licite soi-même. C'est ainsi que bien des gens quittent 
im vice pour en reprendre un autre ^ et qu'ils réforment 
im peu l'extérieur de leur conduite pour entrer dans 
un état d'hypocrisie ^ de vertu extérieure , de vie réglée 
et de bonne opinion d eux-mêmes , plus dangereux que 
ne Tétait l^ur état de dissolution et de péchés éclatans. 
Mais^ en vél'ité , ce n'est pas là retouriier sur ses pas ; 
car le chemin large qui conduit à la perdition ^ a beau- 
coup de sentiers^ lesquels aboutissent tous à un même 
but^ (pii est i enfer. Il lîe sert de rien de quitter le sen- 
tier de la débauche pour reprendre celui de l'avarice ^ 
de quitter la voie du libertinage pour reprendre celle 
de rhypocrisie et de la . tromperie de soi - même ; il 
n'importe par laquelle de ces routes on arrive à la per- 
dition. 

Ainsi 9 relfrousser chemin y retourner sur ses pas ^ 
c'est prendre un chemin tout opposé à celui qu^on te- 
jiait auparavant ^ avoir des affections y des désii's et des 
penchans tous différens de ceux qu'on avait , aimer ce 
qu'on haïssait auparavant^ haïr ce qu'on aimait ^ cher- 
cher avec empressement ce qu'on négligeait ^ et mépri- 
ser ce qu'on estimait et qu'on cherchait avec passion. 
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1.0 cœur ^ les désirs et les affections ëtaient tourna vtn 
le monde ^ vers les honneurs ^ les richesses et les plaisirs. 
de la chair ; c'était à cela qu'on étoit attache et apfÀ 
quoi on courait avec ardeur. Dans œ teinps4à on vivait 
dans une indifférence totale pour Dieu ^ on ne sentait 
que d^oût , que' froidetu* et que répugnance pour Jé-^ 
sus : on avait que du mépris pour les choses divines^ et 
on les n^Iigeait. Mais ^ maintenant , le cœur et les af-. 
fections sont tournés vers cesob)ets-Ui ; ce sont les chosea 
qu^on aime ^ et auxquelles on pense avec plaisir et avee 
im désir ardent de les posséder ; d'un autre o6té , on ne 
fait point de cas des choses mondaines et temporelles* 
Auparavant , on aviait le cœur rempli de passions yio^ 
lentes^ d'orgueil^ d'ambition, cf impatienoe-^ de ven« 
geance ^ aux moindres injures qu'on recevait ; mainte* 
nant en est revêtu des entrailles de- miséricdhtle ^ de 
compassion ^ d'esprit patient y de -bénignité et^ de dou- 
ceur , pour supporter non-seulement leê petites fautes 
de nos frères ^ mais aussi les malices et les injures gros- 
sières de nos ennemis. Enfin ^ retourner sur ses pas p 
c'est changer de cœur^ de volonté^ d'affections et de 
coud ui te , avoir dans rintérienr et à l'extérieur des 
choses toutes opposées à celles qu\m avait auparavant.^ 

Tel est , chers amis^ le retour que vous ave» à faire ^ 
si vous vouleiK sincèrement vous mettre sur une route 
qui vQus fasse retrouver Jésus. Tant que vous sui- 
vrez le chemin du monde , vous n'y trouvères pas fémi^i 
Gela ne souffre point de difficulté ; Jésus ne se ren% 
contre pas Sur le chemin de l'enfer. Cela est de Taveu 
de tout le monde ; mais ^ hélas ! pei^sonne n exa^nine 
sérieusement s'il a quitté cette route égarée pour prendre 
celle qui conduit à Jésus. Chacun ^en tient au 
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OÙ il est; personne ne croit avoir besoin de retourner 
sur ses pas. On ne connaît point le changement que 
Dieu demande ^ et qui est si nécessaire à une âme qui 
veut trouver Jésus ; on ne connaît point le mystère de la 
nouvelle création ,'OÙ le vieil homme est crucifié avec 
Christ, pour faire place à la nouvelle créature. On ne 
sait ce que c est qu un cœur renouvelé et nétoyé par 
le sang de Jésus; que les nouvelles qualités, qui font que 
l'homme suit dans sa conduite extérieure une route 
toute nouveilé. Ghers amis^ ne vous laissez point trom- 
per y examinez si vous avez ce nouveau cœur y ces nou- 
veaux désirs et^cette nouvelle conservation si nécessai- 
res pour pouvoir vivre dans la communion avec Jésus. 

3". Mais qu* elle route Marie prend-elle^ quand elle 
retourne sur ses:pas? La troisième démarche qu'elle fait, 
c'est de s'en retourner à Jérusalem ; elle va chercher 
son fils dans le temple , au milieu des docteurs. Pen-^ 
dant les trois jours qu'elle le chercha, elle s'était 
sans doute informée partout , elle avait déjà demandé 
de tous côtés si on ne l'avait point vu ; mais ne le trou*-^ 
vaut point où elle pouvait croire qu'il était y elle va au 
temple ; et c'est-la qu'elle trouve son fils. 

. Ici nous découvrons l'endroit où une âme pénitente 
cherche et trouve Jésus ; c'est dans la Jérusalem spiri-* 
tnclle^ c'est dans le temple de Dieu. Cette Jérusalem » 
ce temple y c'est Téf^ise du Dieu vivant y c'est l'assem- 
blée des saints , la communion des membres de Jésus ; 
c'est dans ce temple que sont les docteurs y les pro^ 
phétes et les apâtres de l'agneau y qui forment l'heu- 
reuse troupe de témoins au milieu desquels se Votive 
Jésus. Dieu est un être infini^ dont l'essence est iiicom- 
préfaensible à l'homme y et qu'on ne peut trouver , à 



û30 "JÉSTTS 

hioias qu'on ne le cherche de la manière opi'il a Ini-r 
tnéme prescrite et révélée. Un homme privé des lu- 
mières de la révélation pourra bien le chercher ; mais 
comme il ne sait à quoi s'en tenir , et que cette divinité 
est infinie ^ il se perd dans ces recherches , et son es* 
prit est comme englouti dans les profondeurs de ^cette 
mer sans fond. C'est pourquoi Dieu^ en se manifestant 
et en révélant sa vplonté aux hommes ^ s'est comme renr 
fermé dans de certaines bornes^ pour s'accommoder à 
leur faiblesse ; et il veut qu'ils le cherchent ^ Vadorent 
et le servent comme il le leur a commandé dans .cettç 
rcvélation. Sous l'ancienne alliance ^ il avait choisi un 
peuple ^ une ville , un propitiatoire « où il avait mis son 
iiom y au(£uel il avait attaché ses promesses^ et qui était 
comme \ entrepôt de ses grâces : il s'était comme renfort 
nié dans ces éti*oites bornes , et c'est -là qu'il voulait 
se laisser trouver , ià je viendrai à toi et te bénirai, 
Exod XX, 24. Sous le Nouveau Testament^ il n'y a 
point ^ il est vrai ^ de lieu particulier choisi pour- cela : 
ce propitiatoire^ ce temple^ cotte ville est répandue 
par tout le monde ; les choses cérémoni elles ^ les figures, 
on-t cessé ; mais la rt^alilé est demeurée. S'il n'y a point 
do lieu ii\é où Dieu veuille être servi et cherché plu- 
tôt que dans un aTitre , la vérité est qu'il veut être servi 
et adoré selon qu'il s'est «lanifesté ; et Téglise n'est autre 
chose que le corps ou rassemblée de ceux qui servent 
et adorent Dieu selon sa volonté. C'est dans ce temple 
de l'église que Jésus veut être cherché^ et où il veut se 
laisser* trouver. 

Ceux cpii le cherchent autrement qu'il ne s'est révélé, 
qui le cherchent par les lumières de leur raison , ousui- 
yant les mouvemens de leur propre cœur;^ ne le tro.u-r 
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veront point , quelque bonnes que puissent être d'ail- 
leurs leurs intefations. Car adorer Dieu , le servir le con- 
connakre y ne dépend pas de la volonté de l'homme y 
mais de la volonté de Dieu ; ainsi il faut savoir cette vo-*^ 
Ion té pour le pouvoir £aiire d'une manière qui lui soit 
agréable : Or cette volonté ne se trouve que dans Téglisë 
dans l'assemblée de ses enfans , où il a voqlu mettre en 
dépôt ses trésors pour en faire part à tous ceux qui les 
y cherchent. Quand une âme impatiente de ti^ouver Jé^ 
sus y lui dit : Déclat^e^moi , ô toi! que mon âme aime , 
oà tiipaiSy et où tu fais reposer ton troupeau sur le 
midi. Jésas lui répond : Si tu ne le scus pas ! sors et suis 
les traces du troupeau » et pais tes cbei^rettes près des 
cabanes des bergers ^ Gant. I. 7,8. C'est-à-dire, re- 
garde cette heureuse troupe de mes enfans et de mes 
disciples qui composent le troupeau de ma bergerie , et 
suis leurs traces. Joins*toi à leur société spirituelle par 
une véritable union de cœur et d'esprit , et apprends 
'comme eux à me connaître. 

Sur-tout, une ânae interroge les docteurs de cette église, 
de cette société Divine. Ces docteurs sontle^ prophètes 
et les apôtres : elle lit, elle médite ; elle examine les té- 
moignages que ces docteurs rendent à Jésus ; et ces té- 
moignages sont eomme les chandeliers qui portent la 
lumière et le feu divin ; comme la cruche d'Âaron dans . 
laquelle est cachée la manne céleste. C'est pourquoi ladis« 
position ordinaire de ceux qui cherchent Jésus^ c'estd ai- 
mer la société de ses disciples , de suivre leurs traces , 
et d'imiter leurs exemples. Ils aiment aussi la parole 
de Dieu contenue dans les saints écrits* des prophètes et 
des Apôtres : ils en font leurs délices , et la méditent' 
four et nuit : ils y cherchent le fondement de leur;Mlut: 
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ils y embrassent les promesses de grâce qae Diesy de* 
ploie ^ ils la mettent dans leurs cœur , la portent dans 
leur bouche » Texpriment par leur vie ; et c'est ea «û- 
Tant cette voie qu ils retrouvent Jésus. 

Voulez*vousdonc ^ mes chers auditeurs ^ voule£*VQU8 
trouver Jésus '^ il faut que vous sentiez vo^ cœurs portés 
à l'union et st l'imitation des enfans de Dieu; je dis l'uni- 
talion ; car cette imitation est le plus fort lien de l'ami- 
tié et de l'union • Quand vous voyez les exemples des en- 
fans de Dieu du temps passé ^ et la sainte conversatioa 
de cenx du temps présent ; il faut que votre cœur se 
sente porté à se joindre à eux ^ à les imiter. II faut aussi 
que vous sentiez du goût pom* la parole de Dieu ; que 
von^ puissiez dire avec David , qu'elle est douce à votre 
palais ; plus douce que le miel à votre bouche. Si au 
contraire vous a^aimez que la conversation des mpn- 
dains y les compagnies des gens corrompus et charnels. 
Si vous sentez que vos cœurs n^ont que du d^oût pour 
la parole de Dieu ; et que vous trouviez plus de goût à 
lire des livres qui nourrissent vos passions et qui conten- 
tent vôtre* curiosité ^ qui ne tendent qu'à vous enfler 
d'une fausse science y à vous gâter le cœur et Tesprit ; 
si vous êtes ainsi disposés ^ c'est une marque certaine que 
vous ne cherchez point Jésus et que vous ne le trouve- 
rez point. 

Examinez-vous denc^ et écoutez ce que vos conscien- 
ces vous diront là-dessus : prenez- gaide au penchant de 
vos cœurs. Voyez à quoi tendeiit les conversations que 
vous avez avec le prochain , ce que vous y cherchez , 
et ce que vous y faites? Est-ce une conversatiçn d'enfant 
de Dieu que vous avez ensemble , où Ton s'entretienne 
des moyens de trouver^ de goûter et de posséder Jésus? 
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Est-ce l2i le sujet de vos conTersations , le but ilè vos .vi- 
sites ? Trouvez-vous plus de plaisir dans de pareilles so- 
ciëtëa f que dans les compagnies de joie , de jeux , et 
de divertissemens mondains ? Encore une fois écoutes 
ce que disent vos cœurs y et quels sont les penchans 
qui y prévalent ? Quel temps emplojez«vous à la lec> 
ture et à la méditation de la parole de Dieu ? Ces 
momens que vous aVez de loisir ^ les passez-vous 2i 
vous entretenir avec votre Dieu ^ à entrer dans une liai- 
son étroite avec votre Sauveur? Ou aimez-vous mieux 
vous occuper à des récréations chamelles ? Au lieu de 
racheter le temps ^ et d'en dérober pour ainsi dire^ quel 
que partie à vos occupations temporelles, pour la donner 
aux choses spirituelles ^ ne laissez-vous pas écouler celui 
que vous avez de reste y sans faire quelque provision 
pour le temps à venir ? Certes vous pouvez ce me sem« 
ble ^ reconnaître ici ce que vous êtes : en examinant les 
dispositions des âmes qui cherchent Jésus ^ vous pour- 
riez facilement voir y si vous les avez , si vous êtes de 
ceux qui le cherchent , et qui ont espérance de le 
trouver. 

Si quel^pie chose empêche que vons'ne soyez touchés 
Aç tout ceci ; c'est que d'un côté ' vous ne croyez pas 
avoir perdu Jésus et être éloignés de lui; et que d ailleurs 
vous ne sauriez vous persuader qu*il faiHe être dans toutes 
ces dispositions , pour le* chercher avec succès. Mais 
croyez-le^ chères &mes y nous vous le répétons encore 
une fois : Si vous voulez une fois trouver Jésus il faut 
que vous éprouviez ces trois choses ; •— Que vous sen-^ 
tiez vos cœurs attendris^ froissés d'une salutaire tristesse 
à la vue de votre misère. — Que dans ces vifs sentiniens 
de douleur y vous commenciez à retourner sur vos pas , 
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poui* prendre le chemin de la repenlance etde*la- foi qui 
mène à Jésus. — Et qu'enfin vous vous reliriez des vai- 
nes conversations des enfans de ce siècle ^ pour cher- 
cher clans l'uniou avec les amis de Jésus^ et dans les saintes 
écritures les voies qui mènent à ce Sauveur. Ce sont-là 
les dispositions dans lesquelles le Saint-Esprit vent met- 
tre les âmes qui désirent de retrouver Jésus /~ et dans 
lesquelles il faut que vous soyez , si vous voulez éprou* 
ver ce qu'il fait dans un ccaur qui l'a retrouvé. C'est ce 
que nous devons encore examiner dans la troisième partie 
de cette méditation 

• 

III. Lorsqu'une âme , revêtue des dispositions quef 
nous venons d^indiquer , cherche Jésus avec persévé- 
rance cl ^sincérité , non-squleroent un ou deux jours, 
mais trois jours^ c'est-à-dire , constamment , jusqu^à ce 
qu elle Tait découvert ; elle le trouve enfin heurcuse- 
nieut^ cl quand eHe la trouvé^ cette lumière ne reste 
point sans lémoighage. Ce Sauveur se manifeste tel qu'il 
est ; et voici à peu près ce qui se passe en elle. Nous 
voyons dans l'exemple de la sainte Vierge que cette 
tendre mère se plaint à son fils : Pourquoi nous as-tu 
ainsi fait? Pourquoi nous as-tu laissés si long-temps 
dans l'angoisse et dans l'inquiétude ? elle lui expose la 
douleur avec laquelle elle le cherchait , et la peine dans 
laquelle elle a été pendant les trois jours de son absence. 
Jésus ^ de son côté ^ lui apprend la raison de son éloi- 
gnement, et allègue l'œuvre principale pour laquelle 
son père l'avait envoyé , et à laquelle il fallait qu'il s'oc- 
cupât. Ainsi il se forme entre cette mère affligée et 
Jésus , un tendre et doux entretien ^ dans lequel elle 
épanche son ccçur dans son sein ^ et lui de son côté la 
rassure , Tnisiruit^ et la console. 
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i^. Voici la première chose qui se fait sentir dans 
tine ^e qui retrouve Jésus. Il se forme un entretien 
de cœur entre lui et Tâme ^ elle verse- ses peines dans le 
sein de ce cher ami des pécheurs ^ qu'elle a retrouvé c 
elle se plaint à lui de tous les maux que le diable , le 
monde et la chair lui ont causés pendant son absence ; 
elle lui fait voir toutes ses misères et ses fautes; enfin 
eUe ne lui cache rien. 

Goci paraît fade et ridicule à Fhoqame charnel ; mais 
quand une âme touchée se trouve dans ce cas^ elle sent 
son cœur se fondre devant Jésus comme la cire au feu. 
Si jamais vous en faites Texpérience, vous sentirez toutes 
les puissances de votre âme s'émouvoir et se porter vers 
Jésus. Dès qùHl vous aura donné de croire qu'il est votre 
Sauveur , votre ami , vous vous approcherez de lui avec 
confiance : vous lui confierez tous vos secrets : vous le 
consulterez dans vos doutes et dans toutes vos circons- 
tances fâcheuses : vous oserez lui adresser vos plaintes , 
vos prières et vos supplications ; parce que vous serez 
assurés qu'il les écoute favorablement : qu'il apportent 
des remèdes efficaces à vos maux , et qu'il est puisssant 
et bon pour vous délivrer de toutes vos misères. £a 
vérité c'est quelque chose de doux et d'infiniment con- 
solant qu'une telle familiarité avec Jésus. Aspirez à ce 
bonheur^ chers amis^ et en attendant que vous y 
entriez plus avant , n'hésitez point de vous, approcher 
de lui avec vos misères^ et»de les mettre aux pieds de 
son trône. C'est ici le cas où vous pourrez vous prévaloir 
des invitations charitables qu'il fait aux âmes chargées 
et travaillées j de venir à lui : venez à lui fondés sur 
ces promesses^ et vous en goûterez rheureiix accom- 
plissement. 
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A mesure qu'une âme s approche ainsi de Jésus ^ poobr 
lui confesser ses misères et pour implorer son se<x>uis; 
lui ^ de son côté , ne manque jamais de lui répondre, 
et de s^entretenir avec elle d^une manière salutaire. D 
lui donne des instructions nécessaires' sur son état pr^nt: 
il lui montre ses écarts ; et cela d'une manière qui , 
loin de lui faire de la peine , lui est incQmjMtrablemeujt 
plus agréable que les consolations les plus touchantes; 
car ime âme^ qui entre ainsi en union avec Jésus, 
n aime rien tant ^ que de voir sa corruption , ses écarts 
et ses péchés jugés et condamnés ; elle dit avec David ; 
Que le Juste me frappe , ce me sera une faveur: Qu^il 
me réprimande j ce me sera un baume excellent j Uae 
blessera point ma tête. ^s. cxli^ 5. 

Ces coups ne sont autre chose que ces charitaUet 
censures que Jésus fait à ses amis : ces censures leur 
sont \xn baume excellent qui ne blesse point leur tête ^ 
mais qui au contraire réjouit leur cœur , et puriûe de 
plus en plus leur âme ; c'est pourquoi il les revivent 
avec joie : ils les aiment^ et ils sont les premiers à pro-* 
noncer la sentence contre eux-mêmes. Car les reproches 
de Jésus se font d'une autre manière que ceux de la 
loi et de la conscience : ceux que Jésus fait sont des 
reproches d'ami , qui partent dW fond de tendresse ; 
au lieu que les reproches de la loi et de la conscience 
;sont des reproches de juge qui demandent satisfaction ^ 
qui portent l'angoisse dansTâme. Il est bon que vous en 
sachiez faire la différence ; car il n'y a guère de xharque 
plus certaine de l'opération de la grâce dans un cœur, 
que cet acquiescement de Tâme aux censures et aux 
châtimensintérieurs> que l'esprit de Jésus lui fait ressen- 
tir :c est le caractère d'une âme qui est sous la main de 
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Dieu , sous la discipline de son esprit, et qu'il châtie 
en père , comme un enfant qu'il chérit. 

2^. Une seconde chose qu'une âme éprouve , lorsque 
Jésus se rapproche d'elle ; c'est qu'elle rentre danâ sa 
compagnie ^ et qu'il se prête en quelque manière à ses 
volontés. Il est dit de Tenfant Jésus y qu* il descendit <wee 
eux à NazoJneth y et heur était soumis. C'est une grande 
grâce pour une âme , que Jésus s'ahaisse jusqu'à elle : il 
l'acconipagn» partout sur le chemin de cette vie : il des^ 
cend avec elle dans tons les états où elle se trouve : il est 
avec elle dans les afHictions^ dans les tentations , dans 
les combata qu'elle a à soutenir contre ses ennemis. Lors- 
qu'elle est persécutée, et errante ^ il Faecompaghe ; et 
quand elle en est aux prises avec le dernier ennemi qui 
eat la mort ^ il est avec elle pour la faire vaincre. Dans 
tous c^ états , ri n'est pas un simple spectateur^ ou un 
tànoin oisif de ses misères et de ses afflictions ; mais«ii 
Taide puissamment ^ et la fait triompher de tout ; de 
sorte qu^Ue peut dire avec joie : JEn toutes choses nous 
sommes plus que THunqueurs ^ ptw celui gui nous a aimés. 
Qui pourrait exprimer le bonheur et la ^oire d*une âme 
que Jésus accompagna? Qui pourra lui nuire, qui pourra 
le vaincre et qui pourra lui résister ? Si J^u» est pour 
eUe j qui sera contre elle ? C'est cela même qui ^ de tout 
temps ^ a fait la plus ferme, et la plus douce assurance, 
des enfans de Dieu ; ib savaient que Dieu était avec eux* 
Quand je marcherais par' la vallée d^ombre de mort ^ 
disait Duvid , fe ne craindrais aucun mal , car tu es 
aiuee moi, ton bâton et ta houlette me consolent ^ Ps. xxm. 
Et dans un autre endroit : JVous ne craindrons point , 
quand la terre se bouleverserait et que les moMaghes se 
reniHirseraient dans la mer : quand ses eaux viendraient 
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à bruire et à se troubler ^ et que les montagnes seraient 
ébranlées par Vélévation de ses vagues , nous ne crains 
drions point; en voici la raison ; Parce que P Etemel des 
armées est oA^ec nous , le Dieu de Jacob nous est iuie 
haute retraite et un puissant refuge. Ps. xlyi ^3^9. 

Ce qti'il y a ici de plus consolant encore , c'est que 
Jésus accompagne une âme avec tant d'attachement^ 
qu'il condescend à ses volontés ^ et lui est en quelque 
manière soumis. Qu'il me soit permis de parlçr ainsi 
avec tout le respect et Tadoration que je dois k ce ^lo-« 
rieux Sauveur, il est dit ^ quUl leur était sotimis y il fai- 
sait ce qu'ils désiraient ^ il leur accordait tout ce qu'ils 
exigeaient de lui. Telle est la force et la vertu de la foi^ 
de faire que Jésus accomplît les souhaits et les volontés 
d'une âme ^ comme TElcriture-Sainie le témoigne sou* 
vent : Qu'il te soit fait comme tu veux , disait7il à la 
Cananéenne^ Matth. xv. £t tout cela^ il le fait en con- 
séquence des promesses et des engagemens dans lesquels 
il a bien voulu entrer. Il est devenu ^ par une condes- 
cendance ineffable , comme le serviteur des hommes ; 
de sorte ({ue tout ce que Jésus possède est employé au 
service d'une âme qui le possède. C est-là sans doute un 
privil^e infiniment glorieux ^ mais dont une âme a grand 
soin de ne point abuser y et dont elle est bien éloignée 
de s'enorgueillir : au contraire , elle s'abaisse profondé- 
ment devant Jésus ^ dans une humble reconnaissance 
de l'amour incomparable qu'il lui porte , et elle s'en juge 
indigne. Si elle se prévaut de la grâce qu'il lui fait ^ ce 
n'est qu'à T^ard de ses ennemis y qui voient d'un œil 
d'envie et de rage le bonheur auquel elle est admise. 
Fondée sur cette gi-ace y elle les délie et les brave, dans 
l'assurance où elle est que ce puissant Sauveiu: l'accoair 
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pagnera fidèlement y et la soutiendra jusqu'^à la mort. 

3^. \}nt troisiènte chose qui se fait sentir dans une 
telle âme , c'est que Jésus croit en elle ^ en sagesse , eu 
stature spirituelle , et en grâce devant Dieu et devant 
le^ hommes. C'est ici \me des principales opérations de 
la vie de' Jésus. Certes , ce serait une vie hien impuis^ 
Santé ^ si'elle ne faisait point croître celui dans qui elle 
est. La vie naturelle fait croître les» êtres qui en sont 
doués. Elle se manifeste par des opérations réelles et 
sensibles dans tout ce qui est animé. Est-ce que la vie 
spirituelle , dont Fesprit du Tout-Puissant est le prin<n 
cipe ^ ne produirait point aussi quelque chose de réel et 
de solide dans une âme en qui elle se trouve ? Ne la fe- 
rait-elle point croîtft dans le bien , et dans le renouvel- 
lement journalier de l'homme intérieur^ en affaiblissant 
de plus en plus Thomme de péché ^ avec ses convoitises? 
C'est une chose que personne ne saurait contester , et 
qui est assez établie par la parole de Dieu , mais dont 
pourtant on ne voit guère la réalité. On remarque , au 
contraire ^ que ceux qui croient que Jésus est en eux , 
donnent peu de marques d'une vie nouvelle. On ne voit 
point qu'ils croissent en sagesse et en grâce ^ qu'ils re- 
noncent à l'impiété et aux convoitises du monde , et que 
cette grâce leur fasse surmonter leurs passions et mor- 
tifier la chair : ils demeurent toujours mondains , char^ 
nels^ et attachés à la terre par une infinité de liens. 
Triste marque de la privation où ils sont de la vie de 
Jésus! Car s'il était eu eux , ils croîtraient^ et avance- 
raient dans sa vie spirituelle et divine. 

Cependant une âme qui le possède véritablement^ 
éprouve la vérité et la force de cette vie , cet accroisse- 
ment journalier dans la grâce et dans l'amour de son 
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Dieu : elle éprouve que cette vie Faide à se purifier tous 
les jours de toute souillure de chair et o'esprit , pour 
achever sa sanctification en la crainte du Seigneur. 
Cbers amis, qui soupirez après Jésus ^ ne vous laisseï 
point contester la vérité des promesses qui vous sojit 
faites en lui ; mais persuadez-vous fortement que , quand 
il est dans une âme, il y est un sauveur puissant et vi- 
vant. Embrassez ces promesses , et ne donnez point lieu 
à l'incrédulité. Âttachezrvous seulement à lui ; désirez- 
le ^ cherchezrle ^ et soyez assurés que votre travail ne 
sera point vain ; vous verrez une fois que toutes les sa- 
lutaires vérités qu'on vous annonce , et que la parole de 
Dieu enseigne ^ ne sont pas des simples paroles ^ mais 
des choses plus réelles et plus consentes que les cieux 
et la terre. Bienheureux seront ceux qui auront cru j 
car les choses qui leur ont été dites de la part du Sei^ 
gneur , auront leur accomplissemetU. Amen \ 
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Trois Jours après on faisait des noce^ à Cana çn Gali- 
lée y et la mère de Jésus jr était. Et Jésu^fut aussi 
convié aux noces ^ lui et ses disciples. Et le vin 
ajrant mancjué , la mère de Jésus lui dit , ils n'ont 
plus de vin. Mais Jésus lui réponàil , Jemme , Ç^y" 
a-t'il entre moi et toi? Mon heure n'est pas encore 
venue, etc. St.-Jean. Chap. ii^ i , ii. 

Mes chers et bien-nimés auditeurs ! 

La nature du règne de Jcsus est tout à fait inconnue 
à l'homme naturel et charAel. Il uy a rien dans ce 
règne qui frappe les sens ; au contraire , quand on en 
juge sur les aj^parences extérieures^ on n^ voit rien 
que de méprisaUe et de rébutant. Jésus qui en est 
le roi y n^a ni éclat j ni apparence qui fasse que nous le 
désirions : il est le méprisé et le rejeté des hommes , 
hqgime de douleurs j et sachant ce que c'est que la 
langueur. Esa. uii^ 2^3. 
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Ce tableau n'est guère propre à nous donner une 
haute idée du plus grand des rois j du monarque souve- 
rain (?es cieux et de la terre. 

Les lois de son royaume sont des r^les qui n^accom- 
modent point la chair ^ et auxquelles lamour-propre 
de rhomme ne trouve pas son compte. Ce sont des 
maximes de renoncement à soi-même , d'humilité^ de 
patience et de résignation y qui enseignent à chaque 
sujet de ce royaume , comment il doit suivre son roi 
dans la souffrance ^ parmi les croix ^ les opprobres , les 
combats et les persécutions du diable et du monde. 
Elles lui montrent comment il doit renoncer à tout désir 
de vengeance , et à ses impatiences , pour être y comme 
Jésus ^ une douce brebis^ qui se laisse mener, sans ou- 
vrir la bouche , devant celui qui veut la tondi-e et Té- 
gorger. Ces maximes ne sont assurément guère tlu goût 
de la choir , de cet homme naturel qui est oigueiiieux , 
impatient et vindicatif; aussi est -il impossible qu'il 
les reçoive y par les lumières et les forces de sa nature , 
pour en faire les règlos de sa vie. 

Les sujets de ce royaume portent avec eux ie mépris.' 
Ce sont des pauvres , des pécheurs , des simples , 
des ignorans : ce sont des gens rejclés et persécu- 
tés du monde ; parce que ce roi a choisi les choses 
folles , basses et viles de ce monde pour confondre les 
fortes ^ les nonles^ les sages et les plus estimées des 
homnies. Kniln il n'y a rien dans ce royaume de Jésus ^ 
qui s'accorde avec les inclinations de Tliomme; rien où 
il puisse*Vrouvcr de quoi satisfaire ses passions ; c'est 
pourquoi il lui est ^ non-seulement inconnu^ mais en- 
core odieux et rebutint. é$ 

Cela étant, mes chers auditeurs^ si l'homme doit 
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jamais cennaître , admettre et recevoir Jésus et son 
règne ^ il faut qu'il y intervienne une manifestation 
céleste ; il faut que Jésus ^ dans la lumière de son es- 
prit y lui fasse voir sa «gloire cachée sous ces apparences 
méprisables. Quand Thomme reçoit cette lumière ^ il 
change de sentiment , il conçoit d autres idées de ce 
Jésus et de son règne , alors il le désire^ il s'y soumet 
de tout son cœur. Il est donc important que nous appre- 
nions comment Jésus se manifeste aux umes , et com- 
ment , par cette manifestation ^ il les dispose à le recevoir 
et à Tembrasser : c'est ce que notre texte nous donne 
matière d'examiner. Nous y considérerons ^ 

I. Â qui cette manifestation est faite. 

II Gomment elle se fait ^ 

III. Et pourquoi elle est faite. 

Quand nous parlons de la manifestation de Jésus et de 
sa gloire , nous n entendons pas celle par laquelle il s'est 
manifesté au monde ^ dans son incarnation , et dans sa 
parole ; ni sa manifestation dernière au grand jour du 
jugement; mais nous parlons ici d'une manifestation 
intérieure et spintuelle , qui se fait dans le cœur^ dans 
l'àme des enfans de Dieu. La première , qui est sa ma- 
nifestation en chair ^ est le fondement et la source de 
la manifestation spirituelle. Celle-là est générale et com- 
mune aux impies et aux croyans; mais celle-ci est 
particulière auxenfans de Dieu. Il n'y a que les disciples 
de Jésus qui en soient favorisés ^ c'est pourquoi dans la 
description que nous devons en faire y la première chose 
que nous devons considérer^ c'est de voir à qui elle se 
fait. 

L Nous trouvons dads notre texte trois sortes de 
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gens qui furent témoins du miracle que notre Sauveur 
fit dans la ville de Cana , et à qui il manifesta sa gloire; 
des amis y desparens , et dest Disciples* 

1^. Nous j voyons, des amis de Jésus; Les nouveaux 
mariés avaient sans doute de Testime pour lui j ils 1 ai- 
maient , ils recherchaient sa compagnie ^ puisqu'ils Tin* 
vitèrent à leurs noces. Jésus de son côté fait voir qu'il 
avait de Tamour et de Tinolination pour eux ; puisqu'il^ 
reçoit leUr invitation , et qu'il les honore de sa pré- 
sence : tout cela prouve que ces nouveaux mariés étaient 
des amis de Jésus ; et ce fut en cette qualité qu'ils fu« 
rent favorisés de la manifestation de sa gloire , par le 
miracle qu'il opéra en leurfâveur; 

Ici nous découvrons d^abord un des caractères de ceux 
qui ont part à la manifestation dé la gloire de Jésus ; 
il .'aut cju^il soient de ses amis ^ et qu'en cette qualité 
ils Finvilent chez eux ^ et le prient de les honorer de sa 
présence. Remarquez que la manifestation dont nous 
parlons ici , n est pas cette première illumination ^ par 
laquelle le père céleste , opérant par sa parole et par 
son esfiit^ fait sentir à un homme les premiers rayons 
de la veiifé , pour le conduire à son Fils ; mais il s'agit 
ici dune manilestalion plus particulière ^ par laquelle 
Vviine entre daas une connaissance plus claire et dans 
ime iiaisou ])lus étroite avec Jésus. C'est sans doute déjà 
une manifestation de la grâce ^ faite par Tesprit de 
Dieu , et un effet de sa lumière céleste^ que d'avoir 
des Senti mens d estime pour Jésus ^ de commencer 
à le désner et à le chercher ^ en lui présentant un 
espni froissé et un cœur brisé ; en lui exposant leurs 
misvres , ot Je besoin absolu où ils sont de son secours. 
Lorsque dans ces sentimens^ ils soupirent et crient après 
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Jésus, en rëpandant leui's plaintes devant son trône ; 
ce sont les plus puissants attraits pour Tinviter à venir à 
eux ; car de m^me qu'un médecin a naturellement du 
rapport avec un malade , et que c'est là proprement 
l'objet dont il ^'occupe y sans quoi son art serait inutile i 
ainsi Jésus a une connexion très-particulière avec une 
pauvre âme malade , affligée , et chargée de ses péchés. 
Aussi un cœur navré et brisé par la puissante opération 
de Tesprit de Dieu ^ n'a pas besoin de beaucoup de pa^ 
rôles pour présenter à Jésus sa misère , et pour l'inviter 
à venir à lui ; son état crie , sa douleur parle , toutes 
les puissances de l'âme soupirent après laguérison. Quand 
même un pauvre malade dangereusement attaqué ne dit 
rien ; ses soupirs y sa posture , son état pitoyable , tout 
cela parle assez intelligiblement , et dit tout haut qu'il 
voudrait un médecin qui remédiât efficacement à ses 
maux. Certes^ chers auditeurs^ si jamais l'esprit de 
Dieu vous fait sentir vos maladies et vos mystères spiri*- 
tuels y c^est ainsi que vous inviterez Jésus de tout votre 
cœur à venir vers vous ^ et à Vous visiter en sa grâce» 
Alors vous implorerez son secours , et il vous l'accordera 
selon les promesses formelles qu'il en a données : Je suis 
le saint et haut éleifé qui habite dans V éternité, f habite- 
rai un lieu éles^é et saint , f habiterai aussi a\^c celui 
qui a le cœur et l'esprit humbles y pour visiter V esprit 

des humbles , pour donner la vie à ceux qui ont le 
cœur brisé , Ësaïe lvh ^ i5. Déclarez à ceux qui ont le 

cœur troublé, prenez courage et ne craignez point: 

Dites leur que la magnificence leur sera^ donnée au lieu 

de la cendie , V huile de joie au lieu de deuil et le man* 

teau de louange au Heu de l'esprit ^^ffligé , Esaxe 
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Lui-même ^ ce charitable Sauveur y appelle à soi a^ec 
tant de douceur ceux qui sont tourmentés par leurs pé- 
chés^ qu^il n'y a pas lieu de douter ^ que le cœur brisç' 
ne soit le sacrifice le plus agréable à s^s yeux. Voulézr 
vous donc ^ chers auditeurs^ être favorisés de la mani- 
festation gracieuse de Jésus , demandez à iJlieu qu'il 
veuille ^ par la veitu de son esprit ^ vous dqnner des 
cœurs froissés ^ des cœurs sensibles à leur maladie ^ qui 
sentent le besoin qu ils ont du céleste médecin ^ et qui 
soient assurés^ que celui qui est venu pour l'être, yiea- 
dra aussi à eux. Mais quand l'esprit de Dieu travaillera 
à former dans vous un tel cœur , à vous convaincre de 
vos misères ; quand il réveillera voire conscience y pour 
vous convaincre de vos péchés , et pour exciter par-là 
dans vous une salutaire tristesse ; ne vous y opposez pas ,. 
comme cela arrive si souvent. Telle est la dépravation 
de rhomme qu'il fcrnxe son cœur aux premiers attrait^ 
de la grâce : il prétend être nieilleur qu'on ne le croit^ 
il ne croit point avoir besoin d*une si vive répentance ; 
enfin le sentiment de sa misci'e , qui est la première 
œuvre de la grâce en lui ^ l'effraie et le révolte. Delà 
vient que [)cu éprouvent ce que c'est que ce cœur froissé 
et brise , qui est lobjet de la compassion de Jésus , et 
qui rengage à Se manifester a nous. 

2^ Nous trouvons dans notre texte des parens de Jé- 
sus ; C'7r la itiaede Jésus était là. I^es nouveaux mariés 
otaieiit vraisemblablement des parens de la sainte Vierge; 
aussi s'intf'resse-i-elle beaucoup à eux ; et il semble 
qu'elle soit à celle noce , moins pour assister au festin , 
que j)our mettre ordre aux affaires et pour servir. Ces 
parens de Jcsqs sont aussi favorisés delà manifestation de 
sa gloire ; mais qui sonl-ils^ ces parens? Suj(lit-il^ oi« 
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est^il nécessaire , pour avoir part à ce privilège , d'être 
de SCS parens selon la chair? Non : voici quels sont les 
parens qu'il reconnaît^ et qu'il aime : CeUii qui fait la 
volonté de mon père qui est aux cieux , celui-là est 
mon frère et ma sœur et ma mère. Mat th. xii^ 5o. Ses 
parens spirituels j c'est-à-dire , ceux qui font la volonté 
de son père ^ sont donc proprement ceux à qui il se 
manifeste. Celui qui a reçu mes commandemens et les 
garde y disait-il , c^est celui qui m^aime j or celui qui 
ni aime sera aiÊté de mon père j et je V aimerai , et je 
me manifesterai à lui. Jean, xiv ^21. 

En cela il n'y a rien que de juste et de naturel. Il ne 
faut point être surpris que Jésus ne puisse et ne veuille 
se manifester qu'aux âmes qui se soumettent aux volon- 
tés de son Père céleste , et qui sont de la famille dont il 
est le frère aine ; <V^ est convenable que ceux qui 
veulent avoir quelque communion avec ce 'frère aîné^ 
soient au nombre de^ serviteurs de Dieu ^ et qu'ils vivent 
selon la volonté du Père de famille. ]\Iais quelle est cette 
volonté qui doit être la règle selon laquelle doivent se 
conduire les serviteurs de Dieu ? Le Sauveur nous l'en- 
seigne , quand il dit : C'est ici la volonté de celui qui 
m'a ens^ojé , que quiconque voit le Fils , et ctoit en lui ^ 
ait la vie éternelle, Jean vi , l^o. Saint Paul a dit aussi : 
C'est ici la volonté de Dieu y savoir votre sanctification ^ 
1 • Thés. IV , 3. La foi au Seigneur Jésus ^ la foi opérante 
par l'amour y la cliariié et la sainteté , est donc la loi 
primitive , émanée de la volonté de Dieu , pour être la 
règle invariable de ses enfans. Il faut donc que ceux qui 
veulent être de la parciité spirituelle de Jésus ^ soient 
iiitiinemeat unis à lui par le double lieu de la foi et de 
Tamour ; qu'ils donnent leur cœur et leurs affections à 
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Dieu ei aux choses célestes ; qu'ils se dépouillent des 
désirs corrompus de leur chair ^ pour être revêtus de 
justice et de puieté^ afin qu'ils soient saints dans toute 
leur conversation ; car c^cst à eux que savlresse cette 
voix riu Père céleste : Soyez saints , car Je siiîs saint. 
Voyez , chers amis y telle est la volonté de Dieu , qu'en 
croyant au nom du seigneur Jésus , vous renonciez sin- 
cèrement au péché , pour recevoir la sainteté du cœur^ 
et pour la faire paraître par vos paroles et vos actions. 
Certes y pendant que vous aimerez fe péché ^ vous ne 
pourrez pas être reconnus pour être des parens de Jé- 
sus : vous ne serez ni de ses frères^ ni des enfa ns de 
son rère ; par consécpient vous ne pourrez pas espérer 
qu'il se manifeste à vous. Tant ipi*il n'y aura pas chez 
vous assez de sincérité pour renoncer à tout ce qui lui 
déplaît^ vous n'éprouverez rien^iPl^ manifestation de 
sa gloire ; vous demeurerez toujours dans Ja triste priva- 
tion des privilèges ifloricux qu il communique à ses 
cnfans^ en se manifestant \ eux. Car Jésus ^ qui est 
la s«ogc''Se éternelle , fuit la duplicité et Thypocrisie : 
Elle n'entre point dans un cœur malicieux , et n habite 
point dans une a me ni dans un corps asservi au péché. 

3**. liîifm, nous trouvons dans notre texte une troi^ 
sième sorte d^ gens h qui Jésus manifeste sa gloire ; ce 
sont SOS di.sri^ les ; car il est dit (/ue Jésus était là ai*ec 
ses disci- les ; et plus bas, que ses disciples crurent en 
lui, lors [u'iLs curent vu la gloire de Jésus dans cet écla- 
tant mîiMclo. Ils otûent ses disciples , parce qu'ils étaient 
entrés daiis son é^ole : ils l'avaient suivi : ils lui avaient 
o)»^i, lorscju'il les avait appelés à le suivre : ils étaient 
ordiniîircmcnt ses compignoris de voyage ; c'est pourquoi 
ils eurent lavantage d'assister avec .lui à cette noce ; et 
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là ils sont favorisés de la manifestation de sa gloire , ils 
sont affermis dans la foi' «t dans leur attachement pour 
lui. 

Un des caractères nécessaires à une âme qui veut être 
participante de là manifestation de Jésus ^ c'est de de- 
venir un de ses disciples. Hors de Técole de cette sa* 
f^es&e céleste , hors de la discipline de Jésus , on est 
exposé à toutes sortes d'écarts , on s'égare dans les té- 
nèbres f on s'éloigne de Dieu et de sa vérité ; on de^ 
meure dans la mort , et par conséquent hors d'état de 
voir la gloire de Jésus. Mais une âme qui devient son 
disciple , qui lui demande ses instructions^ qui le suit 
où il la mène ^ et qui s'abandonne sans réserve à sa con- 
duite ; cette âme-là ne manquera point de voir une fois 
la gloire de Jésus* C'est ce qu'il disait autrefois aux 
Juifs : Je suis la lumière du monde y celui qui me suit 
ne marchera point dans les ténèbres , mais il aura la 
lumière de vie. Jean viii y 1 2 . Et dans un autre endroit : 
Si quelqu'un me sert , quUl me sixis^ s et oit je serai y 
celai qui me sert y sera aussi. Celui qui me sert , mon 
père l^honorein. Jean xii, 26. 

Ainsi y chers auditeurs y si vous voulez une fois voir 
la gloire de Jésus ^ résolvez-vous k devenir de ses disci- 
ples : consultez-le sur ce que vous avez à faire y et laissez- 
vous conduire partout où il veut vous faire passer. Il 
vour mènera sans doute par un chemin qui paraîtra té-^' 
nébreux et difficile à votre chair : par un chemin de 
laimes j de souffrances et- de croix , tant intérieures 
qu'extérieures , où vous serez exposés à la Jbaine du 
monde et aux attaques du diable. Si^ après être entrés 
dans ce chemin y vous vous lassez de le suivre y et que 
vous l'abandonniez y vous ne verrez pas sa gloire ; vous 
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périrez au disert , comme les Israélites incrédules et 
rebelles. Jésus ne flatte point ^ 'il agit de bonne foi ; il 
ne veut point vous gagner par surprise^ il vous déclare 
naïvement ce 'à quoi vous devez vous attendre : Si "ixms 
voulez y dit-il^ être mes disciples j renoncez à vous- 
mêmes ^ chargez votre cwix ^ et me suivez Matth. 
XVI , :?4- Kc rroy<*z pat y veut-t-il dire , que vos pas- 
sions puissent trouver leui* compte à ma suite : uon^ elles 
y trouveront leur crucifixion et leur mort ; si vous vou- 
lez donc me suivre , résolvez-vous à les voir mortifiées et 
combattues en toutes manières ; que si vous ne voulez 
point vous résoudre à cela y ne vous flattez point d'être 
de mes disciples , ni de jamais voir ma gloire. 

Ci-rtes , cbers amis , pendant que vous serez les sec- 
tateurs du monde ^ que vous n'aurez pour guide que yos 
passions : et que Satan , le prince de ce siècle sera votre 
lîiaitic , vous ne devez pas espérer que la gloire de Jésus 
so inaiiilesto a vous. C'est là ccjpendant Je triste état dans 
kqucl le plus grand nombre des bommes sont^ même 
ceux qui Tout profession de recevoir Jésus et son évan- 
gile. f.a plupart ne sont rien moins que disc/ples de 
(Christ, ils sont plutôt les élèves de la cbair et les es- 
claves (lu monde. Pour en être convaincus^ vous n'avez 
qu'à mettre en parallèle les maximes de Jésus avec 
cclîos du sii;cle , vous venez bientôt lesquelles vous 
suivez, et de (jui vous êtes t!isciples. Par exemple^ 
nno (\kS maximes princjpalesde Jésus ^ c'est la patience , 
la douceur et la rtbij^iialion , lorsqu'on est méprisé , ou- 
tia-(», maltraité; la maxime du monde et de la cbair 
qm lui est Ojiposéo , c'est d'arracber œil pour œil^ dent 
pour de*!» ^ .le re;idre oulraij;c pyur ojiU agc y injure pour 
injure. Laquelle Je ces maximes suivez-vous? dcnian- 
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dezle à vous-mêmes : consultez rexpérience de tous les 
purs. Comment vous comportez-vous quand vous êtes 
exposes aux injures de la part des hommes? Quand 
quelqu'un vous fait quelque tort^ ou blesse tant soit peu 
votre honneur ou vos intérêts ? Qu'est-ce qui se fait sen- 
tir dans vous ^ et que voit-on sortir du fond de votre 
cœur ? voit-oii en vous une patience chrétienne ^ une 
résignation à Dieu et à sa conduite ^ une charité pour 
ceux qui vous font du mal ^ comme Jésus ^ votre maître^ 
Fa pratiquée , et comme il vous y appelle ? Ou si vous 
ne pouvez pas résister aux premiers mouvemens qui 
s'élèvent dans vous, avez-vous soin de recourir, parla 
foi et par la prière , au moyen de les étouffer ^ pour 
qu'ils ne prennent pas Tessor et ne gagnent pas le dessus? 
— Voit-on y au contraire y éclater la passion ^ voit-on 
sortir de vos bouches, de vos yeux et de vos mains ^ le 
fou criminel de la colère , de la haine et de la vengeance. 
Hélas! il n'est que trop (îiisé de reconnaître de quel es-N 
prit vous êtes anime's. Le plus grand mal est , que vous 
voulez encore autoriser cetie conduite criminelle; vous 
soutenez qu'il vous est permis de vous défendre et de 
repousser l'injure par l'injure. Non contens de faire le 
mal y vous l'excusez , vous l'autorisez y et dans vous et 
dans les autres. Tout cela fait bien voir que vous aimez 
les maximes du monde, que vous êtes conduits par son 
mauvais esprit , et qu'ainsi vous êtes bien éloignés d'être 
les disciples de Jésus. 

Chers amis, laiî>sons - nous une fois convaincre des 
dispositions que nous devons avoir pour connaître Jésus, 
et participer à la manifestation de sa gloire. Nous ve- 
nons de vous les détailler ; mais il faudrait nous en 
laisser convaincre par 1q Saint-Esprit^ au lieu de nous 
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bercer par de fausses espérances. Croyons une fois que 
pour avoir part à ]a grâce de Jésus y il faut être de ses 
amis y de ses parens et de ses disciples : de ses aitiis ^ en 
l'invitant à venir chez vous y avec des cœurs touches de 
nos maux spirituels ; de ses parens^ en étant de la fa- 
mille dont Jésus est le frère aîné y et conduits par son 
esprit ; enfin ^ de ses disciples y en nous soumettant à 
SCS préceptes^ en recevant ^^ instructions^ et en le sui- 
vant par les chemins qu'il nous a lui-même frayés. Prions 
le père de N. S. J.-C. y qu'il produise en nous» par son 
esprit^ ses dispositions y qui sont des effets de sa grâoe^ 
qui dépendent de sa pure libéralité. Par - U y nous ap- 
prendrons à éprouver comment la gloire de Jésus % nuk- 
nifeste dans les âmes. C'^est ce que nous allons exanoJner 
dans la seconde partie de cette méditation. 

n. La manifestation de la gloire de J&us se fait 
d'une manière inconnue et contraire à la nature. 

Premièrement , elle se fait $ous la croix. Dans le 
temps que les nouveaux mariés se voient exposés à une 
grande mortification > et qu'ils manquaient d^une des 
^ choses les plus nécessaires, ce fut alors que Jésus vint 
^ leur secours et leur manifesta sa gloire. Le vin était 
venu à manquer ^ dit notre texte. 11 serait inutile de 
chercher les causes de cet accident^ il suffit de savoû: 
que cela mettait les jeunes époux dans une telle confu- 
sion y que la mère du Sauveur touchée de leur embarras 
intercéda pour eux auprès de lui. 

Cependant cette disette , cette croix fut Theureuse 
occasion où ils voient éclater la gloire de Jésus. CTest 
ordinairement dans raflliction que Jésus fait voir sa 
gloire à ses enfans. Mais il faut avouer que c'est RM 
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conduite bien extraordinaire que celle que Dieu tient 
envers son peuple ; cest une conduite bien contraire à 
tous les penchans de Thonime. La raison humaine^ les 
lumières de la nature n'y comprennent rien : les enfans 
de Dieu s'y trouvent même souvent embarassës. Pendant 
qu'ils sont sous la croix et dans Taffliction ^ ils ne pei>« 
vent pas s'imaginer que ce soit là une situation propre 
à voir la gloire de Jésus ^ et à éprouver la joie que Dieu 
répand dans le cœur de ses enfans. Au contraire ^ il 
leur paraît que Diet^ est alors éloigné plus que jamais 
d eux et eux de lui : il leur semble qu'ils sont abandon^ 
nés à leurs ennemis^ à leurs insultes et à leurs persé- 
cutions : cela ne leur paraît rien moins quW achemi- 
liement à la manifestation de la grâce et de Famour de 
Dieu ; ils se plaignent de ce qu'il refuse de confondre 
leurs ennemis , et de leur donner des marques conso- 
lantes et sensibles de son amour. U leur semble que 
ce serait là un moyen plus convenable à sa gloire , et 
qu'il en serait mieux glorifié. Delà vient qu'ils s'aban- 
donnent quelquefois à l'impatience , aux murmures^ 
çt à contrôler la conduite de Dieu. À^aph souffrait de 
yoir que lui , qiii avait lavé se§ J^^w da4s Finnocence ^ 
fût battu journellement^. et cpie $on châtiment revînt 
tous les matins ; et cela peadajit que les méchans étaient 
dans la prospérité , et )ouissaiçnt de racc9mplfssement 
de leurs souhaits. Ps. lxxvixi. 

Bien des gens craignant Dieu ont eu de la peine à 
comprendre que c'est sous la croix que Jésus se mani- 
feste ; mais si cette conduite surprend ces personnes- 
là^ elle doit paraître bien plus étrange encore aux 
çnfans de ce siècle. Hélas ! qu'ils sont éloignés de croire 
que d'être persécuté soit un bonheur dans lequel il 
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faille sauter de joie , comme Jésus le dit. Matth.x, 1 1 ,t 2 .' 
ïls sont bien éloignés de croire que les pauvres en esprit 
sont les véritables riches. Que c'est dans la tristesse et 
dans les larmes qu'on trouve la solide joie : que c'est 
dans la mort , et dans le crucifiement de la chair que' 
se trouve la vraie vie ; toutes ces choses-là leur paraissent 
des rêveries. C'est pourtant une vérité incontestable , 
enseignée dans la parole de Dieu ^ et vérifiée parFerpé-^ 
ricnce de tous les enfans de Dieu. Us savent tous que 
c^est sous la croix qu'il aime à se manifester à.eox ; que 
c'est quand le vin de la joie mondaine vient à leur man- 
quer , quand ils sont privés des consolations humaines,- 
de la confiance en eux-mêmes ^ en leurs bonnes œuvres 
et en toutes leurs beUes qualités ; lorsque le fond qu'ils 
faisaient sur toutes ces choses-là vient à manquer , et 
qu elles leur sont ôtées par une sage et charitable dispen-^ 
sation du Père céleste ; lorsqu'au lieu de ces vins falsifiés» 
il les abreuve d'eaux amères et leur fait manger du 
pain pétri dans les larmes ; c'est alors que Jésus aime 2 
se manifester à eux. ' 

Ainsi la raison pour laquelle si peu d'âmes voient Jar 
manifestation de sa gloire , c'est qu'elles fuient la croix. 
On ne comprend point fes intentions de Dieu ^ et on 
n'entre point dans ses vues. On s'en prend aux causes 
secondes^ on tâche de secouer le joug de la croix, et 
si on ne le peut pas , on la porte avec murmure et avec 
répugnance. Souvenez vous-en^ chci'S amis, quand le 
vin de la joie frivole et fausse vous manquera ; quand 
vous serez privées de consolation extérieures, dé biens; 
d'enfans^ d'honneur, et même de la paix de la cons- 
cience ; sachez que ce sont-Ià des messagers que Jésus 
vous envoie ^ par lesquels il vous invite à lui donner 
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ftccès chez vous ^ afin qu'il se manifeste à vos Ames. Satan 
tâche de vous donner le change ; il vous fait envisager 
toutes ces afflictions domme des effets du hasard ou des 
causes secondes ^ ou comme des marques de la haine de 
Dieu ; de sorte que dans ces tristes et criminelles pen« 
sées , loin de vous approcher de Dieu ^ et de le laisser 
approcher de vous ; vous le fuyez ^ vous vous abandon-* 
nez au désespoir ou à Fendurcissèment ^ vous tous lour^ 
nez vers leb créatures pour y chercher quelque sorte de 
consolation. Faut*il après cela s'étonner%i Dieu' n'exécute 
)>as sur vous les desseins de ^ miséricorde > et si vous 
ne voyez point la gloire et la grâce de Jésus? Apprenez 
donc une fois à comprendre les voies Je Dieu. Défiez- 
Vous des fausses lumières de votre cœur corrompu et 
incrédule^ et des suggestions de Satan. Quand vous vous 
sentez sous la coix et dans l'affliction , approchez-vous 
de Dieu avec humilité. Ouvrez-lui vos cœurs avec con-» 
iiance ^ épanchez-les devant lui par des désirs ardéns et 
par des prières continuelles ; car le voile triste et lu-^ 
gubre de la croix est l'étendard de Jésns^ c'est l'avant^ 
coureur qui annonce sa venue , c'est le signal de la 
manifestation de sa gloire ; ainsi vous avez lieu de croire 
alors que Jésus n'est pas loin de vous ^ et qu'il désire 
de se manifester à vos âmes. 

Cependant^ lorsque le vin de la joie et de la consola* 
tion viendra à vous manquer , ne prétendez pas que 
Jésus doive d'abord faire ce que vous voulez^ et vous 
envoyer sa délivrance^ aussitôt que votre chair ou votre 
raison corrompues le voudront. Non^ la gloire de Jésus 
iie se manifeste pas k une âme selon les désirs de la na^ 
tùre f mais selon la volonté de Dieu^ C'est ce que notre 
Sauveur fait entendre à sa mère ; car lorsque , s empres*» 
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iant trop à vouloir tirer ces nouveaux maries de la peme 
où elle les voyait ^ elle vient lui dire : Ils n'ont point dé 
vin j il lui répond : Femme I qujr a-i-il entre moi et toi, 
mon heure n'est pas encore venue P Par-là il lui fait 
comprendre que Theure de Thomme n est pas celle de 
Dieu. Quy a-t'il entre moi et toi? entre le» volontés 
et mes volontés ^ entre tes voies et mes voies , entre le$ 
heures de ta commodité et celles de mon bon plaisir ? 
Autant les cieux sont élevés au-dessus delà terre ^ au* 
tant mes pensée» sont élevées au-dessus de tes pensées^ 
et mes voies au-dessus de tes voies. L'heure de Thoinme 
serait celle qui convient à sa passion ^ à son caprice , à 
la chair et à la raison ; mais l'heure de Dieu ^ c'est quand 
sa sagesse et sa bonté le jugent à propos pour sa gloire 
et le salut de l'homme. La volonté de Thommë serait de 
se voir d'abord délivré^ de ne pas souffrir long-temps. 
Cependant l'heure de Dieu dure quelquefois longtemps: 
elle dure souvent plusieurs jours/ et même plusieurs 
années. Il laisse un Joseph dix ou douze années en pri- 
son^ un David presque aussi long-temps en exil^ vaga- 
bond et fugitif devant Saûl. Cette heure de Dieu parait 
longue la l'homme , il lui semble qu'il tarde trop ; sou* 
vent il s'inquiète ^ il se plaint ^ il lui semble que les voies 
de Dieu ne sont pas bien réglées. Mais vous y chères 
âmes y qui désirez la manifestation de la g)oire de Jésus , 
attendez son heure \ ne lui prescrivez point les temps 
et les manières dont il doit vous délivrer^ ne vous laissez 
point rel>uter par le délai de son secours , ne .vous relâ- 
chez point dans la prière et dans l'attente de la déli- 
vrance de votre Dieu. S'il tarde , veillez , il viendra et 
ne tardera point ; car à juger du retard selon le juge- 
ment de Dieu ^ il ne tarde point ^ il vient w> temps ^u'il 
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a marque» Sa puissance aurait d abord ;pu faire entrer 
les eufans d'Israël en Canaan ^ sans les faire passer par le 
désert , et sans les y laisser si long-temps errans ; mais 
sa sagesse trouva à propos d'en agir ainsi. L'esprit de 
Dieu nous en dit la raison : C^était ajin d'humilier ton 
cœur ^ et de t^éproiwer , et pour le faire enfin du bien. 
Deut. VIII, 16. Senlez-vous que Dieu vous fasse mar- 
cher par des déserts stériles et remplis de serpens , par 
des déserts arides ou il n^ a point d^eau y et que même 
il vous y fasse errer long-temps ; soyez assurés qu|B c'esp 
afin de ihuis humilier ^ de ih}us éprouver ^ pour vous 
f cure enfin du bien. Le but que Dieu se propose est tou*- 
jours de faire du bien ; vous l'éprouverez y si vous saves 
profiter des vues de sa sagesse. Prenez garde que vous 
ne vous tourniez du côté du monde t pour désirer les 
délices du péclié que vous avez laissées eu Egypte. Ea 
attendaut que le libérateur d'Israël fosse éclater le pou- 
voir de sa grâce y et qu'il manifeste sa gloire , demeurez 
50U3 la conduite de scm esprit. Suivez le conseil que la 
^inte Vierge donne aux serviteurs^ quand elle leui^dit: 
Faites toutjce qu'il vous dira. Oui y faites ce que Jést^s 
vous dit , et ne sortes point de dessous son obéissance. 
Prenez garde de donner lieu aux suggestions du diable 
et aux mouvemens de votre cœur incrédule ^ qui vous 
portent a croire que Dieu vous oublie , qu'il vous n^lige* 
et vous haït. N'écoutez point non plus les conseils impies 
des hommes corrompus. Ils tâcheront de vous entraîner 
à faire comme eux : « Que veux-tu faire ? disent-ils avec . 
» la femme de Job ^ pourquoj te tourmenter ? Tu vois 
» bien que tu n'avances rien ^ que tu ne reçois pas plus 
» que les autres ; que Dieu ne répond point à tes vœux^ - 
n et que les peines que tu tç donnes sont inutiles. Quitte 
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' » donc ces foHes imagiDation^ que tu t^es mises en k 
SI tête ; et ces desseins opiniâtres d'être autrement que 
» le reste des hommes. Fais comme les autres^ sans 
» t*inquiéter et te tourmenter par de vains scrupules. » 
Tels sont les conseils du diable , du monde et de la 
chair ; mais le conseil de Dieu et de ses enfans , c'est : 
Faites tout ce qu'il vous dira. Ecoutez la parole de Jé- 
sus y suivez les mouvemens de son esprit ; et quand son 
heure sera venue ^ vous verrez qu'il changera i'eau eu 
vin y les ténèbres en lumière , la tristesse en joie* 

Cest ainsi que sa gloire se manifeste. Quand son heuixs 
' . fut venue ^ à T^ard de ces nouveaux mariés y il dit aux 
serviteurs : Emplissez les cruches d'eau. Cela fait j il 
arriva y par un effet de sa puissante volonté^ que cette 
eau fut changée en un vin excellent ; et ce changement 
miraculeux fut manifesté premièrement aux serviteurs 
qui avaient puisé Teau , ensuite au maître d'hôtel , et 
enûn à tous les gens de la noce. 

C'est aussi ce que le Seigneur fait à V^rd des âmes 
à qui il veut manifester sa grâce et sa gloire* Cette même 
eau qu'il leur avait fait verser , il la change en un vin 
de consolation ; la tristesse et la douleur des enfans de 
Dieu^ devient la source de leur Joie. Qui dirait que 
c'est au milieu des larmes et des eaux d'afflictiou , qu'ils 
trouvent Jésus , qu'ils l'embrassent et le possèdent ? Cicla 
est pourtaut vrai ; c'est lorsque les pauvres âmes affligées 
épanchent leurs cœurs en sa présence ; c'est alors que 
Jésus vient leur parler avec amour ; c'est alors qu'elles 
sont favorisées d'iïne communication plus particulière 
de sa grâce; enfin, c'est alors que l'eau est convertie 
en vm. Elles n'auraiont jamais cru qu'un vin si excel- 
lent pût être produit dans un fond qui n^abondait qu'ei\ 
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eaux ambres ^ 'et c^e leur tristesse pût être convertie 
en joie ; mais cela se fait lorsque dans le sentiment de 
ses misères , elle va à Jésus avec tout le fardeau de ses 
pécbës , les déploie aux pieds de sa croix ^ et soupire 
après sa grâce ; lorsque Jésus vient répandre en elle une 
lumière qui lui découvre la grâce infinie de Dieu ^ et 
sa miséricorde éternelle , avec FefEcace de la rédemp- 
tion de Jésus : il vient Fassurer que toqt cela est pour, 
elle ^ qu'elle a droit non-^ulement , mais aussi qu'elle 
a part à cette rédemption ^ et elle le possède connue sa 
sagesse , sa justice ^ sa sanctification et sa rédemption ; 
par-là Jésus est glorifié dans elle ^ elle le regarde comme 
0on plus précieux trésor^ comme le bonheur le plus 
digne d'une âme immortelle , qu elle ne quitterait pas 
pour miUe mondes. Ah ! aimable Jésus ! manifeste-toi 
ainsi dans nos pauvres âmes^ afin que tu sois glorifié en 
elles ^ etfeUes en toi éternellement ! 

Telle est ^ mes chers auditeurs^ l'heureuse espérance 
et l'héritage incomparable des enfans de Dieu qui. dé- 
sirent sincèrement d'appartenir à Jésus, Yoila comment 
il se manifeste en eux ^ et comment ils font l'expérience 
de ce qui est dit dans notre texte : Jésus manifesta sa 
gioiœ. Puissiezrvous être tous participans de ce bonheur ; 
il est si glorieux et si capable de rendre heureux ceux 
qui le goûtent; que mon amour pour vous s'épanche en 
prières et en soupirs devant Dieu , pour qu'il veuille 
vous y attirer et vous admettre à la possession d'un bien 
si inefiable. Mais si vous en voulez jouir , cherchezle j 
désirez-le une foi sincèrement , et servez-vous des graceq 
que Dieu vous présente. Sur-tout priez avec persévé- 
rance , avec des cœurs touchés d'un désir ardent de 
voir une fois la gloire de Jésus ; car ce n'est que dan^ 
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des cœurs ainsi disposés que le Seigneur produit par son 
esprit celle foi victorieuse , cette foi qui surmonte et 
dissipe tous les nuages d'incrédulité et de défiance , cette 
foi enfui r[ui est la production et Tefiet de la manifesta- 
tion de Jésus. 

m. Lorsque Jésus eut manifesté sa gloire , il est dit , 
que ses disciples cru t'en t en lui. 

Ce n est pas que ces disciples n'eussent déjà eu quelque 
commencement de foi ;'car c'était la foi qui les avait 
portés à se ranger sous sa discipline ; mais cette foi était 
encore obscurcie et traversée' par beaucoup de doutes : 
ils n'étaient pas encoi-e bien assurés si ce Jésus était vé- 
ritablement tel qull se disait être ; s'il était ce messie 
promis qui devait les racheter et les délivrer ; mais 
quand Jésus eut donné , par ce miracle , un exemple de 
sa puissance ^ et qu'il leur eut manifesté sa gloire , alor* 
ils entrent en liii y c'est-à-dire qu'ils furent convaincus et 
j)leinemcnt assurés que Jésus était le vrai messie , et ils 
furent portés à s'attacher à lui jivec plus de ïèle ^ et à le 
suivre à travers les dilUcultés et malgré les afflictions les 
plus terribles. 

C'est-là précisément ce qui aiTÎvc à une âmo^ quand 
Jésus lui manifeste sa gloire , car alors elle croit en lui. 
Ce ii'cst pasqu'av.mt cette manifestation elle n'ait déjà la 
foi ; mais celle foi est faible, combattue, chancelante : 
elle ne connaît Jésus que par les témoignages que les 
écritures lui ont rendus : elle ne Fa vu qu'a la lueur de 
quelques étincelles que le St.-Esprit a allumées en elle. 
Aiais elle ne sait pas encore par son expérience, si ce 
que l'on dit de lui est réel ; s'il est vrai qu'il soit un ré- 
d«nîi>lcur si puissant et si bon, qui détruise dans tes 
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âmes les œuvres du diable ^ qui transporte ^s enfans , 
du royaume des téuëbrqsdans son royaume de lumière, 
de justice^ de paix et de joie : c'est ce quelle voudrait 
éprouver , et c'est après quoi elle soupire , garce qu'elle 
n'en a pas senti jusqu alors là réalité. Mais quand il lui 
vient maniles ter sagloire, qu'il lui donne r^es assurances 
consolantes de sou amour ^ de sa grâce et de ses miséri* 
cordes ^ et qu il lui applique gratuitement ses mérites et 
tous les glorieux fruits de sa rédemption ; alors elle croit 
enrlui; alors elle commence àconcevoii^ k vérité des té- 
moignages que récriture sainte rend à Jésys : c'est alors 
qu'elle ditùcesauveur^comme JoI> disait àl'éternel :</V 
^^ais oui de mes oreilles parier de toi^ mais maintenant 
mon œil fa vu y Job xlii^ 5. Elle peut alors témoigner 
avec St. ieaLtXjdecequ^ellea oui de ses oreilles , qu^elle 
a vu de ses yeux , qu^elle a touclié de ses mains de. la 
patole de vie , parce que la vie- a été manifestée en elle , 
c'est pourquoi elle en rend témoignage. Ainsi elle peut 
cbanter avec les rachetés de l'éternel ;ce que nous avions 
entendu y a^est ce que nous avons vu dans la ville de 
V éternel y dans la ville de notiv Dieu y laquelle Dieu 
maintiendra tou/ours^ Ps. xLViu^ 8^ 9, Avec ce peuple 
heureux dont parle Ësaïe f elle s'écrie : voici notre Dieu, 
nous l'avons attendu y et il nous sauvera j c'est iciVéter^ 
nel^ nous V osions attendu , nons nous égalerons et nous 
nous réjouiions de son salut j tlsaïe xxv^ 9. 

Croire en Jésus après lavoir ainsi vu , après avoir été 
favorisé de la manii'estation de sa gloire y c'est sans doute 
quelque chose de grand y mais c'est en même temps quel- 
que chose d'inconnu et d'incroyable à l'homme naturel; 
)e ne sais pas mcime s*il n'y en aura pas qui regarderont 
ces vérités coumie des erreurs ^ et des productions du 
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fanatisme : « Quoi! voir jésus^ le toucher des mains ^' 
9 Fouïr de ses oreilles^ cela est arrive quand il conversail 
» sur la terre i mais cela n'arrive plus^ et c'est une i}lu- 
9 sien de croire qu'on puisse ainsi le voir et le c^nnair 
3> tre V : C'est ce que pourront dire ceux qui n'ont point 
éprouvé la force et la réalité de la rédemption de Jësus| 
ceux même qui ont quelque sincérité , et qui souhaite^; 
raient de le connaître^ ont de la peine à croire qu'ils puis-. 
sent ainsi le posséder et le sentir vivant en eux^ et que 
la foi soit quelque chose de si puissant et de si triomphant. 
Cependant personne ne doit nous prêter des idées gros? 
sicres et fausses sur ce sujet ^ comme si nous parlions ici 
d'une vue ou d'une ouïe qui se fasse par les sens du corps j^ 
comme si Jésus se devait faire voir , ouïr et sentir d'une 
manière e^férieureet matérielle. Chacuif^ pour peu qu'il 
soit raisonnaljle , comprendra hien que nous parlons ici 
d'une vue et d'une manifestation spirituelle , qui se fai( 
sentir à l'âme par la foi , et qui n'est autre chose que l'ex-r 
périencc que cette âme fait de la réalité et de Vaccq^^plis- 
sement des promesses de Dieu : outre cela^ il suffit de 
consulter la parole de Dieu pour se convaincre que cette 
cojî naissance de Jésus et celte expérience de sa rédempr- 
t ion est un privilège dont les enfans de Dieu peuvent 
être réellement participans. Quoi! voudrions nous teni^: 
pour impossible et incroyable que Jésus soit goûté et pos- 
sédé réellement par une âme fidèle? voulons -nous nous 
laisser ravir une si consolante et si glorieuse vérité que 
la parole de Dieu nous enseigne d'une manière si claire? 
l'oj'ons ce quelle dit de la foi? elle la décrit comme 
tiric vue et une connaissance infaillible des choses invisi- 
sibips. La foi j dit St.-Paul^ est une vi\^ représentation 
{les choses qu'on esjjère , et une démonstration de çellesi 
çu^on ne i^oit poin t . 



DE Lk GiMn DB léSTJS. 365 

C*est un fondement réel , et inébranlable , sut lequel 
une âme s^appuie , s'assure comme sur une chose très^ 
ferme et très constante^ sans craindre de tomber dan$ 
le vide. Elle emporte même déjà avec soi une possession 
réelle de la chose qu'on espère , autant qu'on la peut 
posséder en -cette vie. C'est une conviction intime et 
ixne^ assurance infaillible^ qui ne peut tromper^ qui 
dérivé de principes incontestables et aussi convaincans 
que toutes les choses qu'on peut voir des yeux et tour 
.cher des mains • L^apôtre saint Jean nous apprend que 
cette vue et cette connaissance de Jésus par la foi nous 
6ert de puissant préservatif contre le péché , quand il 
dit : Celui qui pèche ne Va point vu et ne Va point conr 
nu. 1. Jean m, 6. 

U faut donc voir Jésus et le connaître d'une manière 
spirituelle pourne plus faire le péché ^ et pour le laisser 
détruire dans soi par la rédemption de Jésus. Ce même 
apôtre le témoigne par. son expérience. JVous Valons 
Qfu y dit-il y et nous témoignons qu'il a été envoyé pour 
être le Sauveur du monde, i Jean, iv ^ i4« Saint Paul 
disait que EMeu avait révélé son fils en lui : il a plu à 
Dieu de me faire connaître son fils , afin que je Van^- 
ponçasse par V Evangile. Gai. i ;, i5, 16. Pour qu'on 
ne s^imagine pas que c'était un privil^e particulier aux 
apôtres , il assure de tous les enfans de Dieu ^ qu'ils 
ont aussi part à la manifestation de la gloire de Jésus ^ 
quand il dit : Que comme au temps de la création, 
Dieu dit que la lumière resplendit des ténèbres, de 
même il a relui dans le cœur des fidèles pour donner 
V illumination de la gloire de Dieu en la face de Jésus-' 
Christ. 2 y Corr iVy 6. Enfin les promesses de Jésus sont 
pla ires et expresses en faveur de tous ceux ^i 1 alme^ 
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ront; les voici : A cehki (jui m'aime et qui garde mes 
€ominaridernens , je me ferai imr à lui y il sera aifné 
de mon Père , nous viendrons à lui et nous forons 
notre demeure chez lui. Jean xiv^ai^ 23. yoiIà.asseft 
de témoignages qui nous assurent que les enfans de 

' Dieu sont favorisés d'une façon particulière de la vue 
et de la manifestation de Jésus ^ qu'ils le possèdent, 
qu'ils le goûtent , et qu'ils sont unis à lui d'une façon 
tout ii fait intime , réelle et consolante ^ et que tout cela 
contribue à rendra leur foi. victorieuse*. Ne douiez donc 
fixa d'une si douce vérité^ mais désirez d^en faire l'ex- 
périence ; alors vous éprouveres qu'il y a encore plus 
de réalité qu'on ne peut, vous en dire. 

Celte foi victorieuse est le but où Jiësus veut vous 
«onduifc : il voudrait que vous crussiez une fols en lui 
dNine foi vivante^ fondée suil sa parole » produite par 
son esprit, et attestée par votre expérience. Il voos 
invite à ce bonheur : il souhaite que sa rédemptioa ait 
son accomplissement dans vous. Mais hélas! œ sont des 
choses que peu d'ornes éprouvent : les mondams en font 
des sujets de raillerie et de mépris. Ceux qui en ont 
quelques faibles désirs se laissent arrêter dans leurs 
recherches. Plusieurs font semblant de tâcher d'entrer 

- par cette porte étroite; mate ils n'y entrent points parce 
que leurs^ désirs ne sont pas sincères^ parce qu'ils se 
laissent détourner par les obstacles et les diflicuités , ils 
s^en tiennent aux simples pratiques d'une dévotion su- 
pcrlicielle , sans vouloir faire à Jésus le sacrifice entier 
de leur cœur^ sans vouloir le suivre dans la voie du 
renoncement et de robcisaancc. Delà vient qu ils ne 
parviennent point ht la manifestation de sa gloire ^ ni a 
celte f€>4 victorieuse par laquelle on éprouve l'heureux 
accomplissement des promesses de Dieu. 
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Que tout ceci ne peut-il réveiller quelques âmes cîc 
l)Oiine Yolonté, pour les portera veiller et à prier avec 
plus de zèle , et à se retirer avec plus de sincérité du 
monde ; pour les animer à chercher et à crier après 
Jésus jusqu'à ce qu'elles l'aient ainsi trouvé^ qu'elles 
aient vu sa gloire! Mais hélas! il semble que la plupart 
de ceux qui entendent de pareilles vérités tombent dan^ 
l'abattement ^ et perdent encore plus courage ; parce 
qu'il leur semble impossible d'en veûir jamais là : Âh! 
fimesie dépravation du cœur de l'homme , qui donne 
plutôt entrée aux suggestions du Diable , que de croire 
à Jésus. Ils craignent peut-être les railleries et les con- 
tradictions des mondains aveugles et inipies^ ou quel- 
ques petites peines que la chair en ressentirait : ils se 
laissent épouvanter par les difficultés que Satan leur 
suscite ; cest-là ce qui les empêche d'aller à Jésus et 
de trouver en lui le vrai repos de leurs âmes. Mais si 
vous saviez, mes chers ami^ ^ à quoi Jésus vous appelle^ 
vous seriez moins paresseux à franchir quelques mau- 
vais pas^ vous ne seriez pas si négligens à veiller , à 
prier et à chercher de tout votre cœur la manifestation 
de la gloire de Jésus. Venez une fois , je vous prie ; 
prenez courage. Jésus est encore vivant. Quoiqu'assis à 
la droite de Dieu son père , il nous tend la main , il 
nous offre son secours ^ tournon^s-nous sérieusement de 
son coté^ conmiençons à * devenir de ses amis ^ de ses 
parens et de ses disciples ^ ({ui le cherchent et qui le 
suivent constamment. En vérité il ne nous rejettera point^ 
il secondera l'œuvre de son esprit dans nous , il nous 
tirera doucement à lui ^ il nous disposera à voir sa gloire ; 
' et sûrement il nous la fera voir un jour pour la joie de 
notre cœur. Alors nous crûil*ons en lui , nous Taimerons^ 
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nous le posséderons vivant et habitant en nous , et nous 
li goûterons d*une manière qui nous préparera efficace- 
ment k la pleine manifestation de sa gloire dans les 
cieux. Heureux qui écoute ^ qui entend^ et qui suit 
les salutaires conseils de Jésus et de son esprit , il verra 
vue fois rheureuz accomplissement de ses désirs , et 
U triomphera par la délivrance que Jésus lui accordera. 
Amen! 



XIV" SERMON 



LES PRODUCTIONS 



DE LA FOI DIVINE. 



Et quand Jésus fut descendu de la 'montagne , une 
grande multitude de peuple le suis^it. Et voici un 
lépreux vint et se prosterna des^ant lui, et lui dit z 
Seigneur , si tu le veux ^ tu peux me nétojrer. Et 
Jésus étendant sa main y le toucha ^ et lui dit : Je la 
veux , sois nétojré j et incontinent il fut nétojré de 
sa lèpre y etc. Saiht Matth. Gliap* yiii, i^ i3. 

Mes chers et hien-aimés auditeurs I 

L'erreur la plus dangereuse ^ et en même temps la 
plus généralement répandue parmi les hommes , c'est 
celle par laquelle ils se flattent d'avoir la vraie foi* L'il- 
lusion qu'ils se font là-dessus a tant de force sur leur 
esprit y qu'ib croiraient se faire tort à eux-mêmes et 
offenser Dieu , s'ils doutaient un moment de leur salut^ 
et s'ils examinaient le fondement de l'espérance qu'ils 
en oot. De quel œil d'ijidignation ne regardent-ils pas 
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ceux qui veulent leur contester cet avantage ? Quel som 
n'apportent-iU pas à étouffer les mouvemens de la cons- 
cience «qui réclame contre l'imagination, .et qui veut les 
convaincre de leur incrédulité ? Loin de faire attcntioa 
à ces avertissemens , ils les regardent comme des tenta- 
tions de Satan ^ ou comme des accès de mélancolie qui 
conduisent au désespoir^ et qu'il faut par conséquent 
dissiper et détester. ^ • 

Delà vient qu'ils refusent d'écouter la voix de I esprit 
de Dieu et les témoignages de sa parole > aussi-bien que 
de ses eiifans , qui cherchent à les convaincre de leur 
manque de foi. C'est inutilement qu'on les exhorr^ à 
rentrer en eux-mêmes ; ils ne veulent point examiner 
leur état^ ni s'éprouver eux-mêmes. Pour se dispenser 
de cet examen , et pour se procurer un repos trompeur, 
ils se forment une i'Iée fausse et arbitraire de la loi ; ik 
la font consister dans la simple connaissance Ii«érafe de 
quelques vérités qu'ils ont apprises dans leur jeunesse ; 
ils se la représentent comme une confiance vague et 
hasardée , qu'il faut mettre en la miséricoide de Dieu 
et aux mérites de Jésus-Christ ; mais dans l'idée de cette 
foi et de cette confiance^ ils nont gan-fe d'y rieu faire 
entrer de vivant, d'opérant, de l'éel et de divin. Cest 
assez pour eux que par effort d^imaginfition ils tâchent 
de se persuader qu'ils se confient en la miséricorde de 
Dieu ^ et (ju'ils se reposent sur les mérites du Sauveur. 
Peu leur importe de savoir en quoi consiste cette niîsé- 
ricordc , comment elle agit^ cjucls sont les objets aux- 
quels elle s'applique^ et quels sont les caractères de 
eeux qui j)cnvent s'approprier les mérites de Jcsus- 
Cliiisi? Il me serait diilicile de rapporter ici toutes les 
dillej-enies icites illusoires que les bommes se forment 
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de la foi ; et cela ^ pai'ce qu'ils ne connaissent ni son 
principe , ni sa nature^ ni les effets qu'elle produit. 

Cependant on ne saurait assez déplorer ce triste aveu- 
glement. Il est affligeant de voir que la foi , qui est 
Tunique moyen de parvenir au salut, soit si peu connue 
et si rare. Hélas ! les choses en sont venues au point que 
la plupart de ceux qui se disent chrétiens méconnaissent 
et rejettent les véritables caractères dé la foi : ils ne 
veulent pas se laisser persuader quMls en sont destitués ; 
de sorte que c est presque inutilement qu'on les invite 
à s'examiner eux-mêmes là-dessus , et à étudier les vrais 
caractères^âe la foi divine. Mais quelque grand que «oit 
leur aveuglement , il tiè faut pas négliger de leur donner 
tine idée plus juste de la foi , et de la leur peindre avec 
ses caractères et ses qualités essentielles. Je me propose 
île vous* montrer aujounlTiui^ dans les exemples de foi 
^e notre texte nous offre en la personne du lépreux et 
^u centenîer , quelles sont les productions ^ les effets et 
ies suites d'une foi véritable ; et oela afin de vous donner 
matière de vous examiner si vous éprouvez en vous 
cette œuvre divine. Notre méditation aura donc pour 
objet , 

1be% productions et les suites de la foi divine ; nous 
considérerons ^ 

I. Comment la foi humilie lliomme ; 

II. Comment elle le porte à la prière^ et 

III. Conunent elle lui fait obtenir de Dieu ce qu'il 
demande. 

Un dés plus surs moyens de connaître la nature d'une 
chose ^ c'est d'en examiner ^s productions et les effets; 
ainsi quand nous voulons savoir si nous avons la foi , il 
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n^ a quS^ examiner si nous avons ce qui Taccoitipagiae 
et ce qui la suit infailliblement* Dans Texamen qu'oa 
fait des effets d'une chose , il faut sur-tout remarquer 
ceux qui lui sont essentiels , et qui ne peuvent être 
produits par une autre cause. C'est pourquoi dans lexa- 
men que nous ferons des productions et des suites de la 
foi , nous ne voulons point nous arrêter à celles qui en 
peuvent être détachées ou qui sont équivoques^ comme 
pourraient être les œuvres extérieures. U est vrai 
que la foi purifie le cœur^ qu'elle en fait une source 
féconde en bonnes œuvres ^ et qu elle orne Tâme de dons 
et de belles qualités ; mais comme oes bonnes œuvres ne 
sont pas toujours sensibles , et que ces bonnes qualitài 
et ces dons sont souvent accompagnés de faiblesses qui 
les rendent méconnaissables à ceux qui les possèdent et 
aux autres ; et que , d'ailleurs les hypocrites 'Cuvent 
se donner l'apparence extérieure du bien j nous nous 
appliquerons à examiner^ selon notre texte^ les caractères 
Xjni accompagnent et qui suivent nécessairement la foi« 

I. Lorsque la foi est opérée dans le cœur par Je Saint- 
Esprit, elle commence par humilier i*ame : c'est ce 
qu'elle fait dans ces deuœ notables exemples de foi que 
nous avons dans notre évangile. L'un se jette aux pieds 
de Jésus ^ et l'autre se juge indigne qu'il entre sous son 
toit et qu'il l'honore de sa présence. 

L'homme dans son état de nature n'a qu'une connais- 
sance confuse de Dieu et de soi-même : il ignore com- 
bien il est une pauvre et misérable créature ; combien 
11 est rempli de péchés qui le rendent abominables aux 
yeux de son créateur : sur-|out il ne connaît point le fond 
•de sa corruption natiu'elle^ dans lequel il n'y a que 
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mépris de Dieu ^ que haine ^ que défiance ^ et qu'un 
continuel ëloignement de lui : il ne voit point tout cela 
dans soi^ et ne s'en met point en peine é Cependant il 
sait bien se prévaloir de la moindre belle qualité qui 
pourrait être en lui : dès qu'il peut présenter un beau 
côté 9 qu'il se sent favorisé de quelque beau talent et 
placé dans des circonstances favorables ; d'abord il s'é- 
lève ^ il s'enorgueillit^ et bientôt il se met non «seule-* 
ment au-^easub des autres > mais encore au-dessus de 
Dieu et de ses lois : il lui refuse l'hommage y la recon* 
naissance et Tobéissance qu'il lui doit ; il encense soa 
filet et sacrifie à ses rets ; il s'imagine que c'est à sa p£il* 
dence, à sa sagesse , à sa puissance^ qu'il doit son boa* 
heur et sa gloire : il fonde même sur ses qualités y sui^ 
ses œuvre/ et ses mérites ^ l'espérance du salut. C'est 
tme chose bien triste que Taveuglement de l'homme 
sur son propre état ! ^ 

Mais si l'homme est aveuglé par rapport à sbi^méme i 
il l'est encore plus dans ce qui concerne la divinités II 
ne connait point Dieu > c'est pourquoi il n a point de res- 
pect pour lui : il ne craint point sa grandeur y il méprise 
sa bonté et son amour y il foule aux pieds se^ lois et sie% 
volontés y il le blasphème y il l'offense même en face , 
et avec autant de fierté que s'il n'avait rien à espérer ni 
Il craindre de sa part. Assurément^ une âme ainsi éloi« 
gnée de Dieu à cause de l'ignorance qui est en elle y et 
qui ne se fait aucune conscience de pécher ^ est un ob- 
jet bien digne de pitié. Mais c'est encore ici une chose 
que les hommes ne croient pas y ils ne sauraient se por^ 
suader qu'ils soient si ennemis- de Dieu « Tel est pour* 
tant l'état de tout homme naturel et non-converti : il 
veut vivre dans Tindépendance , et n'avoir aucune obli- 
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gation à Dieu y ni pour le Lien temporel ^ ni pour Té- 
ternel. 

Il est vrai qu'à l^extérieur rhomme piàrle tout autre- 
ment, n tâche de se persuader le contraire à soi- 
méme^et aux autres: il dit qu'il tient tout de Dieu^ 
qti'il n'a rien sans lui ; enfin quand il n^est question 
que de paroles , on est religieux. On bénit Dieu ^ on 
le remercie y on se dit être par la grâce de Dies -ce 
qu'on est ; mais quand il s'agit du fond et de la rëalîië^ 
hëlas! on ne voit qu'un triste onUi de Dieu; on dit en 
àon odeur y quoique la langue n'ose pas s'élever jusque- 
là^ Je monterai aux cieux y f élèverai mon îréne par^ 
dessus les étoiles dw Dieu Jbrt , Je serai sembiaMe an 
Soui^erain. Esaie. xfv, i5> i4.« 

Mais bon Dieu, qui est-ce qni se croit tU? Et qui 
donnait l'extrême opposition qu'il y u dans son cœur 
contre to^? Il n'y a que ta grâce et ta liunière gui 
puissent rapprendre et le découvrira l'homme; sans cela 
il demeurera toujours ton ennemi y et dans le temps 
qu'il te fera la guei re , il tachera de t'en- impoaer , s il 
est possible , par des grimaces hypocrites et par de 
belles paroles! 

Dans cette état de rébellion contre Dieu^ lliomme 
est bien éloigné de s'humilier devant lui ; mais quand 
la foi vient à être opérée dans lui par le Saint-Esprit , 
«lie commence à le tirer de cet état. Comme son oppo- 
sition par rapport à Dieu vient de ce qu'il ne se con- 
haît point et qu'il ne connaît point Dieu, la foi abaisse 
l'homme et l'humilie devant Dieu par la double décou-* 
verte qu'elle lui £ait faire ^ et de sa misère, et de la 
grandeur de Dieu. 

1^. La foi^ découvre à l'honune ce çu^il est s elle 
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lui fait Toir son néant , sa miaère et son indignité : Je 

ne suis pas digne , dit le centenier de notre texte > 

fue tu entres dans ma maison sous mon toit» I^e lépreux 

ae prosteriie devant Jésus ^ et se jette à ses pieds. CTeift 

Fembléme de ce que fait un homme à qui k foi 

'découvre ce qu'il est ; car il commence k voir commeni 

la lèpre du péché Ta entièrement infecté^ depuis la 

plante du pied jusqu au sommet de la tête. Il se re^rde 

comme un misérable paralytique incapable daucua 

bien , lié par une infinité de passions : alors il commence 

à voir combien il est éloigné de la présence de Dieu^ 

indigne de sa grâce et de sa faveur ; et combien au 

- contraire il mérite sa colère et son indignation : alcm il 

entre dans un profond abaissement devant Dieu ^ et se 

■ regarde devant lui comme un ver ^ un chien mort tt 

im jnisérable avorton • U serait difficile d'exprimer les 

. aentimens d'humilistion ^ d'abaisseBEient et d'anéântisse* 

ineat d'une âme^ lorsque la foi lui fait voir ce qu'elfe 

!«st : il n'est pas possible de dire ce qui se passe entre elle 

et son Dieu. Elle se cacherait volontiers dans la poui- 

«ère , elle ferait comme Pierre , elle serait tentée de 

se jeter dans la mer pour éviter la présence d'un Dieu 

«i saint , et si elle ne pouvait point l'éviter , elle se jeter 

rait à ses pie !s , et lui dirait : Seigneur , retire^^oi dit 

moi qui suis un pauifre hwnme pécheur» Mais il jaut 

l'éprouver pour le savoir , et pour pouvoir le croire. 

. Dieu veuille que vous l'éprouviez une l'ois y mes chefs 

auditeurs^ ei vous fasse voir oe que vous êtes , pour 

TOUS portera vous abaisser devant lui. . 

2* Une seconde découverte que k foi fait faire à 
l'homme , et par laquelle die l'humilie devant Dieu» 
c'est là grandeur de Dieu. Sans la foi Dieu eM à l'homme 



un être caché ^ il ne le connaît et ne l'esUaie point ;' 
maû la foi , cette lumière divine ^ lui dëcoijvre la gran- 
deur de Dieu y sa puissance ^ sa majesté , aussi bien que 
ta bonté , sa charité et sa miséricorde infinie : elle lui 
bit découvrir toutes les hautes perfections de la divinité, 
d'une manière qui fait de vives et profondes impres- 
sions sur «on cœur ^ comme nous le voyons dans ce 
centenier. Si d'un côté il connaît et confesse son indi- 
gnité^ d'un autre il relève la dignité de Jésus : la foi 
dhii fût percer ce voile d'infirmité cjui le cachait^ 
pour le lui faire envisager comme le souverain mattce 
de toutes choses , qui n'avait qu a dire la parole pour 
être obéi par les choses les moins susceptibles d'obâs- 
sance^ et qui pouvait commander aux maladies , comme 
jux maître commande à ses seiTiteurs, Cette foi lui fait 
trouver en Jésus , non*seulement une puissance infinie 
capable d^aider : mais aussi une inclination tendre et 
ch^itable à soulager les misérables. Ce sont-la \e& dér 
couvertes que la foi fait faire à l'âme sur la nature 
et l'essence de Diev ; et tout cela produit en elle^ 
non -^ seulement un profond- anéantissement ^ mais 
aussi une confiance entière qui fait^ qu'en s'humi* 
liant devant Dieu^ eUe ose se confier en son amour 
éternel. 

C'est alors que lliomme reconnaît sa folie , son extra- 
ti^ance > et l'état de misère dans lequel il était aupa* 
vavant. Il ne saurait assez détester son aveo^ement 
d avoir méprisé un Dieu si grand, si glorieux > si puis* 
sant y en la m^in duquel sont toutes les créatures, et dcK 
quel nous tenons tous la vie ; d'avoir si malheureusement 
abusé de sa patience ^ et outragé cette miséricorde qui 
fait maintenant le fondement de sa confiance et la source 
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âesa consolation. Il s'étonne de tout cela^ nifis eiv 
s'étonnant il ne peut pas assez s'abaisser devant cette 
souveraine majesté ^ ni s'empresser trop à lui rendre la 
gloire qu^il lui avait ravie : alors il reconnaît de tout 
son cœur , qu'il tient tout de Dieu. Ces découvertes 
font de profondes impressions^ et il serait difficile 
d exprimer les idées basses ^'une âme éclaii*ée a de soi 
quand elle fait comparaison de ce qu'elle est avec ce 
que Dieu est. Telles ont été les dispositions des enfans 
de Dieu dans les siècles passés. Quand Abraham veut 
parler à Dieu ^ et qu'il se présente devant cette Ma* 
jesté infinie^ il dit qu'il n'est que poudi'eet cendre* 
Gen» XVIII , 27. DaVid ne sait quels termes . employer 
pour relever la grandeur de Dieu , et pour témoigner 
son abaissement devant lui ; voyez^n des exemples. 
1. Ghron. vxii^ 16^ 27. Ajoutez-y les sentimens du 
Béager pénitent. Luc. Xviii^ et i3. Enfin examinez 
toutes les âmes en qui la grâce a opéré l'œuvi^e de la 
foi; vous verrez que la foi commence par humilier 
rhomme devant Dieu ^ et à le faire rentrer sous la dé- 
pendance de ce divin maître .Car conune \m des premiers 
péchés de l'homme fut l'orgueil^ par lequel il voulut 
être semblable à Dieu ^ se soustraire à son empire et à 
sa , direction ; ainsi la première chose que Fesprit de 
Dieu fait pour le retirer de sa chute , c'est de l'humilier 
et de l'anéantir devant Dieu ^ d'une manière qui brise 
son cœur^ qui renverse toutes les hauteurs de son esprit» 
qui lui fait regarder eomnse de la boue sa propre sagesse^ 
sa prudence > sa sainteté , et ses belles' qualités , et qui 
le pof te à exalter Dieu ^ sa grâce , sa grandeur^ sa miso- 
jTÎcorde et son amour. C'est en ce jour-là , comme dil- 
Esaîe^ que FÉtemelest seul éie^f, après que ces 
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hommes hautains ont été abaissés. Esaïe. it , 17» Liseît 
umt cet exoelleot chapitre» tous y trouverei^ Hepiiis 
le V. 11^ jusqu'à la fin ^ une belle description ^ f anC 
de Toi^ieil de Thomnie charnel ^ que des moyens que 
Dieu emploie pour rabaisser^ et des suites de cet abais- 
sement. 

C'est donc une productioi^nfaillible de la foi^ d^humi^ 
lier profondement Fâme devantDieu.Il s'agirait seulement 
de savoir , si vous avez éprouvé cette producubn.. Je 
sais bien que dans les invitations que nous vous ferons 
de vous examiner là-dessus ^ vos cœurs et vos pensées 
répondront d'abord , mais sans avoir bien pesé la chose. 

» Pourquoi ne nous humilierions nous pas et ne 

n nous reconnaît rions-nous pas devant Dieu pour des 

V pauvres créatures impuissantes? Il faudrait être bien 

^ aveugle et bien ignorant pour ne lé pas faire , et Dieu 

» nous prései-Ve dé le mépriser ^ de nous soustraire à m 

1» (k'peudance et à son obéissance » ! Mais permettes^ 

moi , chers auditeurs , de vous dire ^ que c'est dé)à là la 

laii^.iL^c'lo la nature aveugle ; c'est déjà une marque de 

votre incrédulité; car , si vous aviez la lumière de la foi^ 

vous l'cconnaîcriez en vous toutes ces misères et ce fond 

de rébellion contre Dieu. Une àme éclairée , sent dans 

Sa nature corrompue ces mouvemens d'opposition , de 

haine contre Dien^ et le sentiment de cette misère est 

une des causes de son abaissement devant son créateur ; 

ainsi tant que la lumière de Dieu ne vous découvrira 

point ce mauvais fond qui es% dans vous, jamais vous* 

ne saurez ce que c'est que de vous abaisser et do vous 

anéantir devant lui : quand même il vous semblera q[ue 

vous le faites^ ce ne sera qu'illusion et que tromperie ; 

votre conduite fera voir que vous ^tes les ennemie de 
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Dieu y et que vous le reniez y sans- cesse ; malgré les 
belles paroles que vous pourriez lui donner. Cette igno- 
rance dans laquelle vous êtes de vous-même ne vient que 
de votre peu de sikicérité à bien examiner l'état de votre 
cœur. Si vous vouliez tant soit peu entrer chez vous ^ il 
Mrait impossible que vous n y rencontrassiez beaucoup 
de choses contraires à ces divines productions de la foi. 
Vous y trouveries peut-être un mépris et un oubli de 
Dieu continuel, et une malheureuse disposition à vous 
abandonner au péché. Vous y découvririez un dégoût 
inexprimable pour les choses divines y pour la parole 
de Dieu , pour lapnère y pour les entretiens édifianSj^ 
jKnir les exercices de pièce ; et vous verriez que tout le 
culte que vous rendez à Dieu, qt^lque superficiel qu'il 
soit> vous est une gène , dont vous souhaitez de vous 
débarasser au plutôt. Vous verriez que ce cœur n'as- 
pire qu'après le monde , gu'il ue prend de plaisir qu'à 
ce qui satisfait ses convoitises et ses passions charnelles. 
Qui , chers amis , vous appercevriez cela du premier 
regard , si vous vouliez vous examiner^ et peut être se 
riez-vous convaincus parJà qu'un cœur qui se plaît dans 
cet état y et qui est ainsi captif de sa corruption y ne 
peut pas être le siège de la foi y ni le temple du Saint- 
Esprit/. A41 nom de Dieu, chers auditeurs, laissons- 
nous détromper, apprenons une fois dans l'école dç 
l'esprit de Dieu^ et dans sa parole y ce que doit être la 
foi dans nous , et laisscfkis-nous convaincre qu elle y doit 
être une lumière qui ^ dans la connaissance quelle nous 
donne de nous même et de Dieu^ nous humilie pro- 
fondement sous sa main. Ne nous flattons point d'être de 
ceux qui ont le don de la foi , si nous n'éprouvons pas ces 
divines opérations. 
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il. Entrons 'maintenani dans lexamen de la seconia 
production de la foi ^ qui est de nops porter à h 
jprière. 

Nous avons déjà vu ci-dessus que dans la découverto 
que la foi fait faire à Thomme de ce que Dieu est , elle 
le lui fait envisager comme un Dieu bon, miséricordieux 
et charitable ; ce qui fonde la confiance et la hardiesse, 
avec laquelle il ose lui découvrir se^ misères et lui de« 
mander son secoure. Si Thomme ne voyait en Dieu que 
sa grandeur , que sa majesté ^ e( sa puissance infinie ,* 
ces perfections jeteraient la frayeur et le déseq>oir dani 
son cœur , loin de le remplir de couratge et d'espârance. . 
C'est pourquoi ube des prioipales opérations de la foi e^ 
de lui montrer nourseulement un Dieu infiniment grand^ 
mais encore de le lui r^résenter plein d'amour et de tenr 
dresse. D homme découvrant , dans cette merveilleuse 
union de la puissance et de 1^ miséricorde ^ un Dieu qaî 
peut et qui veut l'aider ^ il y trouve aussi Je fondement 
^e sa confiance ; et deJà découle la seconde opération 
de la foi , qui approche l'homme de Dieu , pour le prier 
et pour implorer son secours. Dès le moment que la foi 
a humilié Thomme devant Dieu , cet abaissement né? 
tant pas une soumission d'esclave et d'ennemi ^ mais une 
humilité filiale^ accompagnée de confiance^ il s'appro* 
çhe de Pieu comme d'un pere^ pour lui exposer ses 
besoins^ et pour verser dans son sein les désirs de son 
cœur. Cela se remarque dans ces deux âmes pleirr 
lies de foi , dont il est fait mention dans notre texte* 
I-^e lépreux ;^ en se prosternant devant Jésus, le prie et 
lui dit : Seigneur, si tu veux tu peux menétojrer^ 
Et le centenier^ en se jugeant indigne que Jésus en-r 
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tre sous son toit , lui demande de vouloir par sa puis-s- 
santé parole guérir sou serviteur paralitique ; dis feuler- ' 
ment la parole , et mon serviteur sera guéri. Nou9 
avons dans ^ ces deux exemples un beau modèle de la. 
véritable prière qui est produite par la foi. 

I ^ • Nous remarquons que la prière dé ces âmes fidèles^ 
venait du sentiment et de la connoissance de leurs he^ 
êoinsi L'un avoue sa lèpre et en demande la délivrance^ 
l'autre représente ^ avec tm eœur pénétré de douleur^ 
rétat misérable où se trouvait un de ses serviteurs qui 
lui était cher ; et ce sentiment de la misère qui les.pres« 
saienty les poussent tous deuxà venir à Jésus. C'est-là la pre 
mière qualité que doit avoir la prière d*un enfant de 
Dieu; elle doit naître d'un vif sentiment de sa misère^ 
et sur tout de sa misère spirituelle. Tant que le cœuF 
n'est point touché^ et qu'il ne sent point son mal^ il est 
impossible qu'il prie sincèrement et ardemment. C'est 
\me chose si nécessaire à une véritable prière^ qu'il est 
impossible de s'en faire une juste idée si on n* admet ce 
principe. Aussi ^ examinez toutes les prières |des enfans 
de Dieu » vous verrez qu'elles-provenaient toutes de cette 
source : elles sortaient d*un cœur brisé et afligé ^qui sour 
pirait ardemment après la délivrance. O étemel! s'écrie 
David^/e t^ invoque dufondd^un abîme ^ écoute ma uoix^ 
Ps. Gxxx, 12. C'est une chose qui ne demande pas beaa- 
coup de preuves ; il n'y a qu'à considérer les caractères 
de ceux que l'écriture Sainte invite à prier. Ce sont les 
misérables^ les affligés t invoque^moi au jour de ta dé^ 
tresse y je fen délii^rerai et \tu me glorifieras , Ps. l. iS. 
«lésus*Christ dit : venez à moi, vous tous qui êtes tra^ 
yaillés et chargés , et je vous soulagerai , Matth. xi. 28. 
]1 faut donc être en détresse j aiSligés^ travaillés du sentiT- 
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ment de nos péchés pour bien prier. Ceux qui Yoiea\ 
leurs nécessité spirituelles et les besoins de leyrs âmei 
sont les seuls qui s'approchent de Dieu pour les lui pré:, 
senter^ pour l'invoquer et pour implorer son. secours* 
Aussi pouyez*vous compter^ mes chers auditeurs, que 
votre prière ne sera qu'un vain babil , et une cérémoaie 
inutile ^ pendant tout le temps qu'elle ne sortira pas d'un 
cœur touché et sensible à sa misère ; pendant que vous 
ne verrez p»int le besoin que vous avez de la grâce de 
Dieu^ et la nécessité où vous êtes d'aller à Jésus. 

2" . Nous remarquons dans la prière de ces âmes fidè^ 
les de notre teite, qu'elle était accompagnée d'huniiUii 
et de résignation. Seigneur si tu veuac^ dit le Lépreux. 
Par-là il se remet pleinement à la volonté et à la sage con- 
duite de Jésus dans la grâce qu'il lui demande. La foi 
fait voir à J'honunequ'il est û indigne de toutes les g^ces 
de Dieu ; que cette vue le fait entrer dans un entier acr 
quiescementâ la conduite de Dieu^ C'est pourquoi il ne 
fait que lui demander grâce ^ mais il ne lui prescrit ni 
le temps ni la mèniere dont il doit le délivrer* » Sei- 
« gneur ^ quand il te plaira , dit une âme résignée tu 
^ me garantiras d'un «el mal , d'un tel ennenii ; j'ai- 
» merais bien ^ il est vrai^ à en être d'abord affranchie, 
» mais tu sais mieux que moi ce qui m'est bon ^ et com- 
» ment tu dois agir pour manifester ta gloire et avancer 
»> mon salut » ! Cette disposition est un effet très remar- 
quable de la foi ; car il arive souvent à des âmes tou- 
chées et réveillées ^ que quand elles commencent à voir 
leur corruption et la lépre spirituelle qui les a pénétrée^ 
^^ gâtées jusqu'au fond , elles voifdraient d'abord en être 
dâi vrées, elles en demandent la guérisonet la purifica- 
tiM avae40t ééfin empressés et souvent impatiens. Si 
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oUes ne sentent pas d'abord cette dëliyrance ^ elles s'agi-- 
tent, et parleurs soins trop inquiets elles aigrissent leurs 
plaies et les rendent plus douloureuses. Elles voudraient 
sur tout^ être délivrées de certaines infirmités qui ser- 
vent à les Humilier ^ qui les tiennent dans la vigilance et 
dans la prière , et desquelles D]ea voit bien qu'il n'csr 
pas encore tempside les délivrer : mais souvent une âme 
ne j^eu't point entendre tout cela ^ elle voudrait queT)ieu 
fit ce quelle souhaite^ qu'il le fit de la manière et dans 
le temps qu'elle le trouverait bon , parce qu'il lui semble 
qu'elle lui demande des choses justes^ des choses que 
Dieu devrait lui accorder. Souvent les empressemens 
d'une âme sont si violeùs à suivre sa propre volonté y dani 
la recherché de ces choses -là y que quand ses désirs^ 
ne sont pas accomplis^ elle tombe dans l'abatementdanff 
un' secret murmure contre Dieu : elle se lasse de prier 
parce qu'elle suppose que Dieu lui refuse ce qu'elle de-» 
mande y et qu'il^ ne l'exauce point de la manière qu'elle 
se l'était promis ; enfin elle se fait des idées de la déli-^ 
vrance que Dieu doit lui-accorder y selon son amour pro* 
pre et sa délicatesse^ et non selon la volonté divine. Cet 
écart fait en vérité plus de mal aux âmes qu'on ne le croit; 
cela les empêche de remarquer que Dieu les exauce 
mieux qu'elles ne le lui demandent; car il les délivre de 
la domination et de l'empire du péché ^ en leur don- 
nant la force de lui refuser leur volonté et leur consen* 
tement. Il est vrai qu'avec tout cela il leur laisse encore 
] es sentimens du péché ; c'est-à-dire y qu'il permet qud^ 
le ipéché se fasse encore sentir en elles d'ime manière 
douloureuse; mais ce n*est qu'afin de les humilier ^ de 
lès exercer . et de leur donner matière de recourir au 
libérateur^ de veiller et de prier ^ jusques i-ce qu'il 
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trouve bon d'affoiblir ces aiguillons douloureux^ par naê 
plus grande mesure de grâce. 

Une âme éclairée de la lumière de la foi^ et qui t 
appris à connaître 'cette sage conduite de Dieu , se ra- 
signe à sa volonté^ même pour c» qui regarde la dâi- 
'vrance des misères 8piri|ueUes qu elle sent. Elle se con-. 
tente d'éu*e assurée par le Saint-Ëspoît^ que Dieu loi 
paid^ine tontes ses offenses , et ne lui impute point les 
agitations auxquelles elle est encore sujette» Elle se coq«- 
tente d'éirc assurée par ce même esprit^ qu'il n'y a point 
dMiypocrisie dans le désir qu'elle a de se voir une fois, 
parfaitement délivrée des incultes de ses ennemis ^ ,et 
qu^elle n'a point à craindre leurs efforts aussi long-temps 
qu elle ne lem* donne point volontairement prise sur elle; 
du reste elle reçoit comme une croix salutaire les peines 
et ]es douleurs que ces ennemis lui causent ; et si elle 
en demande la délivrance^ cest.avec résignation. Si tu 
7)eux , tu peux me nétojer , tu peux me délivrer , tu . 
peux éloigner de moi cet agent de Satan ^ qui me tour- 
mente. 

Certes , c'est une grande œuvre de la foi , de tran- 
quilliser ainsi l'âme au milieu des orages , et de lui faire 
trouver le repos dans la volonté de son Dieu , et dans la 
dispensation de sa sagesse. C'était-là aussi la science oé<- 
leste que la foi avait apprise à David ^ lorsqu'au milieu 
des ténèbres et des douleurs que lui causait la privation 
du doux sentiment de la grâce de Dieu j au milieu des . 
agitations du péché , il s'écrie : Le Seigneur m'orl-il re^ 
fêté pour toujours ? Ne continuera-tnl plus à m^ avoir 
pour agréable ^ Sa bonté est-elle défailUe pour jamais P 
Sa parole a-t-elle pris fin pour toujours ? Le Dieu fort 
^i-t'il oublié d'an^oir pitié , et a^t-il res^çrré ses compas-- 
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Honspar son courroux P Yoiià comment il se plaint dams 
le sentimeût de k misère dans laquelle il lui semblait 
,que Dieu Fabandonnait ; mais quel parti prcnd-t-il daos 
cet ëtat ? C'est celui de la résignation ; car il ajoute : 
Ùest bien ce qui m'affaiblit j mais la droite du Souve^ 
rain change. Ps. lxxvii , 7 ^ 1 1 • Et que fait-il en atten- 
dant ce çhangemeiit qu'il espère ? — Lisez la suite, vous 
trouverez qu'il médite les œuvres de Dieu , il repasse les 
différentes délivrances que Dieu avait domlées autrefois 
à ses enfâns j et pai^ il se console ^ns l'espérance qu6 
le temps viendra où Dieu le tirera de ses angoisses et de 
ses misères. Ainsi le parti que la foi fait prendre à une 
Ame ^ c est celui de la résignation , de la patience , et de 
l'attente du secours de Dieu. • 

Il serait à souhaiter que plusieurs âmes y qui tombent 
souvent dans une trop grande impatience , prissent garde 
& ceci ^ on en verrait beaucoup plus qui parviendi'aient 
à une réeUe expérience du secours de Dieu ; mais ce 
défaut de résignation fait que ^ quoiqu'elles aient d'abord 
beaucoup d'empressement , leur feu s'éteint , leur ardeur 
se relâche y et elles retombent insensiblement dans leur 
première sécurité. Voici ^mment elles raisonnent : 
« Nous avons cherché , nous avons prié , nous avons 
demandé avec beaucoup de zèle ; mais nous n'avons 
point trouvé ce que nous cherchions , ni reçu ce que 
nous demandions , comme on nous l'avait fait espérer i 
ainsi les choses ne sont pas telles qu'on le dit y il n'y a 
point de délivrance si i-éelle A prétendre ^ et toutes les 
espérances qu'on se fait d'une rédemption aussi douce 
que Fou dépeint celle de Jésus j ne bont que d'agréables 
chimères. » Voilà les fausses conclusions qu'elles tirent 
de ce que Dieu n'a pas voulu m coofbimer aux volontés 
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tous libéralement^ sans rien reprocher j mais çi^il ta 
demande as^ecfoi , et sans hésiter j car celui qui hésite 
est semblable au flot de la mer agité ça et là par le 
vent : qu^un tel homme ne s^ attende point à recevoir 
aucune chose du Seigneur. Jacq^. i, 5,6^ J. Et JésuS' 
Christ dit : Quoique vous demandiez en priant , si Txms 
crojrez vous le recevrez. Mais si c*est une qualité nëees- 
saire à une bonne prière p qu'une confiance filiale , c'est 
aussi quelque chose de plus difficile que l'homme chai^ 
nel né le peut croire. Une pauvre âme qui ne connaît 
point les choses spirituelles , s^imagine qu'il n'y a rien 
de si facile que de se confier en Dieu ; mais il est certaki 
que la véritable confiance en Dieu est une œuvre divine 
qui ne peut être produite que par le Saint-Ë^rit. U n'y 
a rien qui coule plus à une âme ^ que d'entrer dans ces 
sentimens de confiance envers Dieu ^ parce qu'il n'y a 
rien sur quoi Satan lui fasse plus d'objections. Gombies 
de tristes pensas élève-t-il dans son cœur? Combien de 
reproches dans sa conscience ? Sous quelles couleurs lui 
représente-t<>il son indignité , pour la jeter dans le décou- 
ragement ^ et pour lui faire croire que Dieu ne vent point 
récouter^ encore moins lui accorder ce qu'elle demande? 
Ce sont-là les dards de Satan les plus dangereux ^ mais 
aussi les plus ordinaires^ par lesquels il tâche de rendre 
inefficace et infructueuse la prière des enfans de Dieu ; 
de sorte que la prière d'une âme qui s'assure y avec une 
entière confiance , que Dieu regarde à des pauvres mi- 
sérables pécheurs ^ n'est pas une chose aussi facile cpie 
le monde se l'imagine. Je crois bien qu'une personne 
qui ne sent point ce qu'elle est devant Dieu ^ se per-» 
suade qu'elle se confie en sa bonté , parce qu'elle ne sait 
pas ce ^ue c'est que la foi. Mais une âme réveillée ^[ui 
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Toit ^e qui en est y ne sent point de difficulté pIuA 
grande que celle de prier avec assui*ance et avec con- 
fiance. 

Cependant , quelque difficile que cela paraisse ^ la 
foi est la victoire qui triomphe ici y comme ailleurs ^ de 
tous les obstacles^ parce quelle découvre la grandeur 
de l'amour et de la miséricoi^e de Dieu , et celte dé- 
couverte contrebalance le sentiment de son indignité ; 
de sorte que y par la foi y elle s'approche de Dieu avec 
une confiance fondée uniquement sur sa pure grâce en, 
Jésus-Christ. Les âmes qui sentent quelques attraits de 
la grâce doivent bien prendre garde de ne se point lais- 
ser décourager par ces doutes et ces défiances^ qui soi^t 
des ruses de l'ennemi pour les empêcher de prier et de 
s^approcher de Dieu. Ne cédez donc point à ces puis- 
sances ténébiq^uses ^ chers amis ; Dieu vous aime plus 
que vous ne pourrez jamais le croire y il prend plaisir à 
vos faibles efforts : il vous regarde d'un œil de compas^ 
sion dans vos infirmités : il vous aide et il veut yous dé- 
livrer. Venez 9eulement à lui , priez-le y cherchez-le , 
et ci*oyez qu'il est puissant et bon pour pouvoir et pour 
vouloir vous aider. Le Seigneur Jésus veuille vous don- 
ner de vaincre toutes les attaques de Tincrédulité ^ et 
vous excite puissamment à venir à lui y pour recevoir 
de sa grâce les fruits de la foi et de la prière persé- 
vérante ! 

Vous avez vu jusquHci comment la foi fait prier les 
âmes dans lesquelles elle est vivante. EUe les fait prier 
avec un vif sentiment de leur misère et de leurs néces- 
sités y avec une résignation entière à la volonté de Dieu y 
et avec une confiance filiale en ses bontés et en ses mi- 
iéricordes éternelles en Jésus. Vos pvières ont-elles ces 

Fol. I. a5 
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caractères ? Vous semble-t-il que vos âmee aient .jamais 
été assez touchées pour crier après le libérateur ? Voo» 
semblet-ilque vous ayez une si grande soumission et un 
respect si entier pour la volonté de Dieu , que yous ne 
vouliez jamais rien que ce qu'il veut? Enfin , vos âmes 
sont-elles pénétrées de cette confiance filiale avec laqueUe 
un enfant de Dieu s'approche de son père céleste ? En 
vérité , il ne paraîtguère que les prières de la plupart de 
c^eux qui se disent chrétiens se fassent de cette ma- 
nière. J avoue qu'ils font tous des prières y les uns plus^ 
les autres moins souvent , mais s'ils les font dans des dis- 
positions agréables à Dieu ^ c'est ce dont je doute fort et 
que je ne crois pas. Le plus grand nombre regarde la 
prière comme un simple acte extérieur du service divin^ 
comme une fonction de la bouche et des lèvres , qui 
consiste àlire ou à réciter dans de^ temp%inarqués , cer- 
taines paroles arrangées en formes de prières ^ sans que 
le cœur y ait de part. Aussi n'y a-t-il rien de si froid et 
de si languissant que ces prières des impies et des liy- 
pocrites ; rien qui soit plus ennuyeux et plus dégoûtant 
pour ceux mêmes qui les font. Ils ne comprennent pas 
que la prière est 9 non-seulement un discours de bouche^ 
*mais aussi un entretien de coeur , comme David l'ap- 
pelle j où rame conduite par le Saint-Esprit expose ses 
misères et ses besoins a Dieu , réclame sa bonté pater- 
xielle en Jésus-Christ , et lui demande^ pour elle et pour 
les autres^ la délivrance de tout mal et la jouissance des 
vrais biens. Telle est l'idée que vous devriez vous faire 
de la prière , mes chers auditeurs ; mais je crains fort 
qu'à cet égai-d vous ne soyez dans TeiTCur aussi bien qu'à 
plusieurs autres. Vous pensez sans doute être de vrais 
adorateurs de Dieu. Il vous semble que vous priez avec 
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attention , avec dévotion et confiance ; cejpendanl si vous 
examiniez les caractères de la prière des enfans de Dieu^ 
vous reconnaîtriez que Ja vôtre ne se fait pas dans les 
dispositions convenables^ qu elle n'a pas la foi pour prin- 
cipe , quelle ne part pas d'un cœur humilié , touché et 
soumis à la volonté de Dieu. Oui ^ vous verriez que vous 
n'avez peut-être jamais fait une bonne et véritable prière; 
et cela , parce que vous n'avez pas encore voulu vous 
laisser conduire par l'esprit de Dieu au sentiment de 
votre misère , et parce que vous n'avez jamais été touchés 
d'un désir sincère d'en êti*e délivrés. Cela étant , dès 
que vous ne voulez point admettre la première opéra- 
tion de la foi qui est d'anéantir l'homme devant Dieu , 
vous ne pouvez pas non plus éprouver la seconde y qui 
consiste à porter l'homme à prier avec ardeur , avec 
confiance et persévérance. Reconnaissez donc ici et 
avouez franchement que jusqu'à présent vous n'avez 
prié que des lèvres , par coutume , par bienséance ^ par 
hypocrisie^ peut-être par contrainte; et par conséquent 
que vous n'avez jamais bien prié , puisque vos prières 
n'ont pas été des productions de la foi. 

III. La troisième et la plus consolante production de 
la foi , consiste en ce qu'elle trouve en Jésus ce qu'elle 
cherche? et obtient de lui ce qu'elle lui demande. 

C'est un admirable combat que celui de la foi ; le fi- 
dèle est victorieux ù mesure qu'il prie, est en s'abaissaut il 
triomphe .11 lui arrive conune à Jacob, duquel il est dit^ 
qu'en luttant avecl'ange^ il fut troui^é le plus fort j parce 
i\fiXÏL pleura et demanda grâce. Osée ^ Ttii , 5. En effet ^ 
l'âme en luttant ^ par la foi , avec le Dieu fort y demeure 
la plus forte ; car^ au lieu de la malédiction et de la 
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condamnation qa'elle a justement mëritée; elle obtie&t 
la grâce et la bénédiction ^ la vie et le salut. Telle es 
l'excellente dignité de la foi y tels sont ^^s avantages ,* 
'telle est sa vertu et sa production.' C'est là ce qu'elle 
produit en faveui* du centenier et du lépreux de notre 
texte. Ils obtiennent tous deux ce qu'ils demandent^ 
l'un la guérison de sa lèpre ^ et l'autre le rétablissement 
de son serviteur. A peine le premier a-t-il présenté sa 
misère à Jésus ^ avec foi et humilité^ en lui disant : 
Seigneur , si tu veux y tu peux me nettojer. Qu'il re- 
çoit de lui cette consolante réponse. Je le veux , sois 
nettojré. Et à l'instant reflet suit la parole^ il est nettoyé 
et guéri radicalement de sa lèpre. De même , le cente- 
nier n'a pas sitôt exposé son besoin à Jésus y que ce cha- 
ritible Sauveur offre d'aller chez lui. Je m*jr en irai , 
dit-il^ et je guérirai ton serviteur; et après que ce cen- 
tenier eut exprimé plus amplement ces sentimens d^bu- 
milité et de confiance^ en déclarant qu'il était indigne 
que le Sauveur entrât dans sa maison , et que sa parole 
seide suffisait pour guérir le malade^ il lui fut dit : f^a, 
quUl te soit J ait comme tu as cru y et k Fiiistant son ser- 
vieur fut guéri. C'est ainsi que la prière de ces deux 
crojans fut i xaucée^ et qu'ils reçurent réellement et aus- 
sitôt tout ce qu'ils avaient demandé. 

Cet exemple! de reflicace de la prière faite avec foi est 
une piv^uve l»ien sensible que la foi n'est pas un simple 
acte de spéculation ou une idée morte peinte dans 
notre imagination ; mais une vertu divine et un principe 
actif , dont le travail n'est jamais infructueux. Si elle 
abaisse l'homme sous la main de Dieu , c'est pour le 
conduire par-là à lagloire. Si elle lui montre sa misère^ 
c'est pour le proter à recourir à la miséricorde et aux 
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compassions infinies de Jésus.* Ce Sauveur est d^autant 
plus enclin à favoriser ceux qui mettent' leur confiance 
en lui , que c'est lui-même qui produit cette foi^ en eux 
et qui s^est engagé à répondre à leurs, désirs. Toutes 
choses sont possibles aux croyans y dit-il , Marc ix. 23. 
Si i)OUS croyez y disait-il à ses Disciples , rienne^ous 
sera impossible. Matth. xvii, 20, xxi^ 22. Et dans un au- 
tre endroit ^ en les encourageant à mettre leur confiance 
en Dieu , il leur donne cette assurance : En vérité je 
'VOUS le dis : tout ce que qh)us demanderez dans vosprie^ 
reSy croyez que vous ^obtiendrez , et il s^ous sera en effet 
accordé, Marc. xi. 24* Ce sont-làdes promesses que Dieu 
à faites à la foi et par lesquelles il s'est obligé à accor- 
der tout ce qu'elle lui demande , parce qu'elle ne de- 
mande rien que selon sa volonté. Comme il est fidèle , ses 
promesses ont leur accomplissement y et le croyant en 
obtient tout ce que sa foi a demandé. 

Mais quels sont les biens que la foi demande ? C'est 
la purification delà lèpre spirituelle y c'est-à-dire, de la 
corruption , et de toutes souillures de chair et d'esprit ; 
c'est la délivrance de sa paralysie, de son impuissance par 
rapport au bien ; et ces grâces , la foi les obtient de Jé- 
sus. De là vient que l'écriture dit de la foi, qu^elle pU'- 
rifie le cœur. — Qu^elle le nettoyé des asus^res mortes pour 
servir le Dieu rnvant. — Qu^ elle sanctifie V homme y 
pour le rendre capable d avoir part à V héritage des saints 
dans la lumière. De là vient encore que la foi est 
appelée la victoire qui surmonte le monde. ^ 1 Jeaa, 
v,4^ 5. 

Cependant y quelque réels cpie soient ces avantages 
de la foi y on n'en connaît la réalité qu'à mesure qu'on 
réprouve et que la foi est couronnée pa^ les grâces que 
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Dieu hii a destinées. C'est ce qu^uu croyant éprouve ; 
car lorsque touché de sa misère et plein de confiance en 
la bonté de Jésus ^ il va implorer sa grâce et son secours^ 
il trouve dans son sang la guérison de sa lèpre et de toutes 
ses maladies spirituelles^ laflranchissement de la puis- 
sance du Diable y la joie et la paix ^ la vie , la force et 
la félicité. Cette foi , en délivrant ainsi Thomnie du' 
mal y lui procure tout ce qui peut contribuer «à sasano 
tification et à son salut ^ elle élève son âme vers les cho* 
ses éternelles ^ elle lui inspire de saints désirs pour les 
vrais biens ^ et lui fait aimer la sainteté. On éprouve sur* 
tout que le cœur est purifié par la foi, parce que c'est 
par elle qu'on va se laver dans le sang de TAgneau , Vm-^ 
nique source de la vi^aie purification. Là on reçoit un 
nouveau cœur , de nouvelles affections et xme nouvelle 
vie qui se produit par une conduite religieuse et une 
sainte conversation. Enfin c'est par celte foi que la )us- 
tice et la sainteté parfaite de Jésus nous est appliquée ; et 
cela d'une manière si réelle qu'il ne paraît plus en nous 
aucune tache de lopre. Alors nous pouvons offrir au 
l^ère céleste des sacrifices vivans^ saints et agréables à ses 
yeux , parce que nous lui avons été rendus agréables en 
son fils bien-aimé. Nous avons un libre accès à son trône 
et nous ne craignons plus sa justice^ ni sa vengeance , 
parce ywV/ w^ a nulle condamnation pour ceux qu 
sont en Jésus- Christ y Rom. viii. i. L'ennemi , l'accu- 
sateur des frères ^ n'a non plus aucune prise sur nous^ 
parce que nous sommes les élus de Dieu pour lesquels 
Cbrist est mort^ et que Dieu a justifiés. 

Dans cet beureux état y notre devoir le plus sacré e t 
le plus doux est d'offrir à Dieu le don ordonné par la 
loi^ à l'exemple des lépreux que le Sauveur avait guéris^ 
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En reconnaissance des grâces signalées que nous avons 
reçues et par un juste retour d'amour envers notre bien- 
faiteur , nous lui consacrons nos cœurs ^ nos corps ^ no<- 
ire vie , nos facultés ^ tout ce que nous sommes et tout 
ce que nous avons. En lui faisant ainsi un sacrifice de 
tout y nous faisons consister notre bonheur à pouvoir 
vivre , comme son peuple particulier ^ à sa gloire et 
selon sa volonté. Par-là non seulement nous glorifions 
notre Dieu^ mais encore j nous faisons connaître au 
monde que nous avons part à sa rédemption et à sa 
grâce , que nous avons été guéris de notre lèpre et de 
notre paralysie spirituelle^ et revêtus d'une nouvelle na- 
ture. C est ainsi qu'étant justifiés pair la foi ', nous avons 
la paix avec Dieu , et que nous marchons dans la foi 
opérante par la charité^ en parachevant l'œuvre de 
notre sanctification dans la crainte du Seigneur. 

Tels sont ^ mes chers auditeurs , les fruits que pro« 
duit la vraie foi , et si vous Tavez ^ vous devez en sentir 
réficace ; mais si vous n'avez pas enoore éprouvé ses sa--» 
lutaires opérations^ c'est une marque certaine qu'elle 
n'est pas vivante en vous. Par conséquant il ne faut pas 
être étonné si vous êtes encore infectés de la lèpre spi- 
rituelle f et troublés dans vos consciences. La raison de 
tout cela est y que vous n'avez pas la foi en Jésus. Avouez 
donc^ si vous êtes sincères^ que vous n'avez pas encore 
la foi et que c'est-là la cause de votre triste état et du 
vide où vous êtes de tout bien. Mais^ hélas! que de- 
mandai- je? L'aveuglement de la plupart des hommes est 
si grand ; ils sont si ingénieux et si obstinés à se tromper 
eux-mêmes^ qu'il faut une espèce de miracle pour les 
faire revenir de leur eiTeur, comme il ne faut pas 
moins que la puissante grâce de Jésus pour opérer leur 
déUvrance. 
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C'est par la foi , chers auditeurs ^ que vous obtiendrex 
cette délivrance , et dès que votre foi sera sincère , vous 
en goûterez les heureux fruits. Pourquoi ne les ave^ 
vous pas goûtés jusqu'à présent ? Pourquoi êtes - vous 
encore infectés de la lèpre spirituelle^ assujétis aux 
vanités du monde , et dominés par le péché ? C'est {>arce 
que vous ne croyez pas encore fermement au Seigneur 
Jésus : la foi n'a pas encore été produite dans vos cœurs 
par le Saint-Esprit : vous n'avez pas encore voulu ouvrir 
vos cœurs à la voix de Jésus et à l'opération de sa grâce. 
Beconnaiiiisez donc une fois vôtre aveuglement ; et con* 
vaincus de votre incrédulité et de votre endurcissement , 
priez Je Seigneur qu'il vous ouvre les yeux sur votre 
élfit, et qu'il vous inspire la confiance avec laquelle vous 
devez aller à lui pour obtenir votre délivrance et votre 
guérison. 

Quant à vous^ chers amis^ qui à la faveur de la 
lumière divine, avez commencé à voir votre misère, et 
qui avez conçu des scntimens de confiance et d'amour 
pour Jésus votre puissant et charitable Sauveur^ con- 
solez-vous dans l'espérance certaine d'une prompte et 
heureuse délivrance. Ceites noti-e Dieu n'est pas uu 
Dieu insensible aux maux des ses pauvres créatures^ ou 
qui oul»licles promesses qu'il leur a faites ; il est misé- 
ricordieux et fidèle. Cette lumière salutaire dont il vous 
a éclairés : ce mépris de vous-mêmes, ce dégoût pour 
le péché, ce sentiment de votre corruption^ ces gémis- 
somcns que le poids de votre misère a fait sortir de 
voire cœur; tout cela sont lies opérations salutaires que 
la f^îAcc de voire Dieu a déjà produites en vous. Ce 
ne soni pas des mouvemcns de votre nature ; cela ne 
vient pas de vous-mêmes. Ces premières grâces vous 
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doivent être des gages de celles qu'il vous destijae , et 
des garans qui vous assurent que celui qui a commencé 
son œuvre en vous la continuera et l'achèvera , pour sa 
sa gloire et pour votre consolation. Confiez-vous seule- 
ment à lui et suivez fidèlement sa conduite. Ne vous 
lassez point de chercher , de veiller et de prier. Con^ 
tinuez à opposer aux eiuiemis de votre salut toutes les 
«rmes de Dieu , etsur^tout le bouclier de la foi. Par-là 
vous viendrez à bout de vaincre Satan , le monde et 
la chair ; et si ^ dans le sentiment de votre faiblesse et 
de votre corruption ^ vous cherchez par la foi votre 
guérisou et votre délivrance en Jésus ^ vous ly trouve- 
rez certainement. 

Puissant Sauveur ! c'est toi seul que nous âsbns re- 
clamer dans nos maux^ parce que c'est toi seul qui 
peux et qui veux y remédier. Légitime-toi dans nos 
âmes^ en te déclarant notre véritable rédempteur et en 
nous accordant une délivrance réelle. Tu vois ^ adorable 
Jésus ! combien profonûe est cette mer d'iniquité où le 
monde est plongé ; tu connais les hommes ^ combien 
ils sont enclins à se laisser tromper et à se tromper eux- 
mêmes 9 jusqu'à croire qu'ils sont chrétiens , enfans de 
Dieu et héritiers du salut ^ dans le temps qu'ils n*ont 
pas la foi ^ et qu'ils n'ont encore éprouvé aucun effet 
de ta rédemption . Dans cet état » ce serait en vain que 
nous voudrions forcer notre cœur incrédule à croire 
en toi , à t'aimer , à mortifier la chair et à vaincre les 
tentations du diable et du monde. 

Il n'y a que toi ^ Seigneur Jésus , qui puisse faire 
cela ; et puisque cela dépend de ta bonne et puissante 
volonté , nous te supplions de vouloir mettre toi-même 
la main à Tœuvre. Nous venons exposer devant toi notre 
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lèpre et notre paralysie spirituelle^ c^est'^i-dire , nos 
fiouillures et nos faiblesses. Nous mettons à tes pieds 
le fardeau de nos péchés et le poids accablant de nos 
misères , avec toutes les peines et les douleurs qu'elles 
nous causent. Déploie sur nous le pouvoir de ta grâce 
et l'efficace de ton sang. Si nous avons besoin de foi 
pour en éprouver la vertu ^ donne^nous cette foi , qui 
est une œuvre de ton esprit^ et la rends de plus en plus 
forte et vivante ^ afin que par elle nons obtenions grâce 
et salut. ^Âmei^! 
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